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Nostalgies 
et politique 
à Vienne 


tertsar 
jirel un 
enfin) 
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Le chancelier autrichien peut 
se féliciter d’avoir évité une crise 
politique majeure en refusant de 
sanctionner an membre de son 
gouvernement dont ie comporte- 
ment à l’égard d'un ancien nazi a 
fait scandale la semaine der- 
nière. Mais, bien que des 
excuses aient été tardivement 
présentées par le ministre de la 
défense, il a accepté de passer 
l'éponge sur l'insulte faite à la 
mémoire de mille huit cents 
hommes, femmes et enfants 
massacrés, en 1945, dans un 
petit village da nord de Tltalîe et 
a celle de toutes les Buttes vic- 
times du nazisme. Voilà qui 
réduit à néant les efforts précé- 
demment déployés par M. Sino- 
watz pour convaincre le monde, 

- et en particulier la cewnmMê 
juive internationale, que Won 
peuple était disposé à porter 1 : 
sept années de son histoire 
regard autocritique 
dé pourra de toute- trace de nbs- 
talgie. , 

Le criminel de guerre Walter 
Reder n'a pas été libéré pour des 
causes humanitaires. Le geste 
du ministre de la défense, 
M. Friscfaenschlager, allant 
l'accueillir avec tous les égards 
dus à un officier lors de son arri- 
vée à Graz, a apporté un specta- 
culaire démenti aux motifs offi- 
ciellement Invoqués par Vienne 
pour obtenir du gouvernement 
italien la libération de l'ancien 
nazi. Le retour de Walter Reder, 
à quelques amis du terme nor- 
mal de sa détention en Italie, 
alors qu'il n'est pas en mauvaise 
santé, et de surcroît deux jours 
avait l'ouverture, dans la capi- 
tale autrichienne, de la session 

tentent politiciennes, relayées 
par les plus hantes instances du 
gouvernement de Vienne et de 
l'Eglise catholique m auxquelles 
M. Bettino Craxi, pour des rai- 
sons diplomatiques sans doute, a 
fait droit. 

L'antisénristisme et le pan- 
germanisme persistent, on le 
sait, dans tontes les mentalités 
autrichiennes. Leurs adeptes 
n'ont pas désarmés. Le péché 
originel de la République autri- 
chienne est d’avoir intégré à la 
fin de la guerre sept cent mille 
membres dn Parti national 
socialiste (NSDAPL dont beau- 
coup furent inévitablement 
réemployés dans les nouvelles 
administrations et qui consti- 
tuaient, de plus, une masse élec- 
torale que les nouveaux partis 
cherchèrent A se concilier. 

Outre les formations ouverte- 
ment néo-nazies, le Parti libéral, 
auquel appartient le ministre de 
la défense, regroupe bon nombre 
de nostalgiques, aiH$i que 
d'anciens SS notoires comme 
M. Friedrich Peter, qui dirigea 
cette formation pendant vingt 
ans. En allant accueillir Walter 
Reder, M. Friscbenschlager 
voulait donner des gages à cette 
aile dite «nationale» (c’est- 
à-dire pangermaoiste) d* son 
parti qui avait mal accepté, en 
1983, la coalition avec le Parti 
sociafiste. En pardonnant à son 
ministre, M. Sinowatz a fait 
passer la survie de son gouverne- 
ment avant toute considération 
morale et a flatté sans doute le 
fort courant d’opinion qm ne 
tient pas pour scandaleuse la 
réception de Graz. 

Rien ne dit toutefois que 
M. Sinowatz soit de la sorte 
parvenu à écarter durablement 
la crise. Des voix se sont élevées 
dans l’opposition et dans sou 
propre parti (socialiste) pour 
condamner cette attitude, et une 
motion de défiance sera présen- 
tée vendredi au Parlement- Le 
spectacle offert ces derniers 
jours par les dirigeants autri- 
chiens incitera sans doute une 
large partie dé la jeunesse à se 
tourner aux prochaines élections 
vers les nouveaux partis écolo- 
gistes et alternatif, vierges au 
moins de ce genre de compro- 
missions. Phénomène bien 
gênant pour la « politique pofiti- 
demw», mais seul élément ras- 
surant dans ce bien piètre 
tableau. 


Le débat sur les frontières 


affaiblit la cohésion 


du gouvernement de Bonn 


Le porte-parole du gouvernement de Bonn, M. Peter Boenlsch. a 
réaffirmé, le mercredi 30 janvier, que la République fédérale d’Alle- 
magne entendait aller de ï avant «sur la voie de la compréhension » 
avec les autorités polonaises. Cette déclaration était devenue néces- 
saire à la suite du débat sur la question des anciens territoires alle- 
mands devenus polonais après la guerre qui s’est développé ces 
dernières semaines en RFA. 

Le ministre des affaires étrangères, M. Genscher (libéral), a été 
vigoureusement pris à partie par certains membres de la démocratie 
chrétienne et des associations de réfugiés, qui lui reprochent une 
politique trop conciliante à l'égard des pays de l’Est. L’attitude hési- 
tante. du chancelier Kohl, qui doit assister au mois de juin prochain 
à l’assemblée des réfugiés de Silésie, n'est pas de nature à calmer un 
débat qui affaiblit la cohésion de la coalition gouvernementale. 


De notre correspondant 


Bonn. - La célébration de la liba- 
tion par les troupes soviétiques du 
concentration d’Auschwitz 
le coup d’envoi, dimanche 
janvier, aux manifestations qui 
lieu un peu partout cette 
en Europe pour marquer la 
du nazisme et qui culmineront 
mai prochain, quarantième 
de la capitulation alle- 
La RDA fêtera avec éclat la 
de P Allemagne par 
rouge. Partagée entre un 
qui ne se laisse pas si fatite- 
oublier et la volonté de bâtir 
la RFA préféré, en accord 
.alliés occidentaux, insister 
sur lai réconciliation dès peuples. ‘Là!- 
controverse sur . ht - frontières de 
l’Alb/magne déclenchée ces der- 
nière! semaines en République fédé- 
l’Association des Allemands 
de Silésie semble, dans 
ce Contexte, totalement paradoxale. 
EUç/ a accentué le malaise auquel 


aucun Allemand de l’Ouest 
n’échappe vraiment en cette année 
do souvenir. 


HENRI DE BRESSON. 


( Lire la suite page 3.) 


Rigueur accrue 


pour les agriculteurs 


européens 


Los propositions do prix agricoles faites par la Commission de 
Bruxelles pour la campagne 1986-1986 vont être douloureusement 
ressenties par le» agriculteurs européens. S Ton y ajoute nnqutétude 
que suscite la futurs adhésion de l’Espagne à la. Communauté, ce sont 
les producteurs méditerranéens qui seront particulièrement touchés. 
A Montpellier, plusieurs miniers de viticulteurs ont manifesté leur 
opporttion à l’accord de Dublin. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Baisse des prix des 
céréales, du colza et de plusieurs 
fruits et légumes, gel de ceux du vin 
et du porc, augmentation très limitée 
du prix du lait : les aménagements de 
la grille des prix agricoles (1) que la 
Commission de Bruxelles vient de 
proposer aux gouvernements mem- 
bres pour la campagne 1985-1986 
confirment que l’heure est toujours à 
la rigueur. Si les ministres, qui doi- 
vent statuer en principe avant le. 
1* avril, suivent la Commission, il en 
résultera, en moyenne pondérée, une 
baisse des prix en ECU de 0,3 % et 
une hausse des prix en France de 
0 . 8 %. 


Compte tenu des ajustements de 
nature monétaire et de la répartition 
de la production dans chacun des 
Etats membres, la France est. en 
effet, relativement moins malmenée 
que-la plupart des pays partenaires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 36. ) 


(1) Il s’agit de prix « indicatifs « qui 
orientent le marché, ou de prix d'inter- 
vention qui garantissant un prix plan- 
cher pour certains produits et non des 
prix de marchés effectivement perçus 
par les agriculteurs. et qui sont générale- 
ment au-dessous des prix décidés à 
Bruxelles. ' 


avec- 


LA BAISSE DES PRIX DU PETROLE 


Une bonne nouvelle pour l’économie 


T'v ïttrf des Ireiztf membres de FOÏ*EP bot' 
annoncé, le 30 janvier, une basse dû prîx dé tour * 
pétrole. L’arabe léger saoudien revient de 29 à 


devrait êtri eéatirte ^dea&doifctr* {Lire 
page 35, Partide de Véwtàp& MaUrndi) 


Toute baisse des prix du pétrole 
est bénéfique poux l’économie 
mondiale, en dépit des difficultés 


Avec nos excuses. 


■ ■ 


Le Monde n’a pas paru hier. Il risqua de vous parvenir 
aujourd’hui et dans les prochains jours avec quelque retard, comme 
c’était déjà le cas la semaine dernière. 

La raison en est simple : notre journal n’a pu jusqu’à présent 
verser au personnel le treœàme mois de salaire prévu par les conven- 
tions collectives. Pour leur part, les ouvriers an ont touché la mortié - 
conformément à l’usage - en juin 1384. Mais 3s considèrent qu’te 
ne sont pour rien dans las difficultés actuelles de l’entreprise puisque, 
comme l’ensemble du personnel, ils ont renoncé à la prime annuelle et 
accepté en novembre dernier les grandes lignes d'un plan de redres- 
sement impliquant le «gela provisoire de l’une des deux imprimeries 
du Mande. Et le syndicat CGT du Livre, auquel ils appartiennent tous, 
a déclenché le 30 janvier une grève de vingt-quatre heures pour 
réclamer leur 00. Il a indiqué per la même occasion son intention de 
prolonger .ee mouvement par des arrêts de travail de courte durée 


jusqu’au règlement de carte question, auquel, bien entendu, nous 
nous emptoyons. 

Nous ne pouvons que vous demander, chers lecteurs, de bien 
vouloir nous excuser de la gêne qui vous est ainsi causée. La sponta- 
néité. la chaleur, la franchise aussi, des réponses que nous avons 
repues et recevons encore è l’appel que nous vous avons lancé dans 
le Monde du 22 janvier, la bonne grâce avec laquelle vous avez 
accepté l'augmentation du prix du journal que nous avons décidée, la 
semaine dernière, dans les limites autorisées par les pouvoirs publics, 
prouvent que .vous êtes extrêmement nombreux a nous accorder 
votre confiance. Nous sommes déterminés è la mériter. 

A. F. 


«On a compris que 
ce bouquin* tendre, 
intelligent, courageux, 
drôle et profond, 
je l’adore !» 


Bertrand Poirot-Delpech 
Le Monde 


* Le miroir qui revient, 

par Alain Robbe-Grillet, 
aux Editions de Minuit 
232 pages, 65 F. 




par FRANÇOIS RENARD 
que pourraient éprouver les pro- 
ducteurs de brut les plus endettés 
à rembourser leurs emprunts. Ce 
serait une véritable perversion 
intellectuelle que d’affirmer ie 
contraire, sauf si, bien entendu, 
ces prix chutaient vertigineuse- 
ment. Même en ce cas, toutefois, 
l’effet sfcrait «globalement posi- 
tif» pour la planète. □ ne faut 
tout de même pas oublier la situa- 
tion dramatique dans laquelle 
l’augmentation vertigineuse de 
leur facture pétrolière a plongé 
certains pays en voie de dévelop- 
pement, gonflant leur dette exté- 
rieure et absorbant le plus clair de 
leurs recettes d’exportation (80 % 
pour le Bangladesh, déjà si misé- 
rable). Quant aux pays déve- 
loppés, les conséquences directes 
des chocs pétroliers sont encore 
dans toutes les mémoires. 

Pour la France, on sait à quel 
point la balance commerciale a pu 
être déséquilibrée, toute variation 
d’un dollar au baril représentant 
4,5 à 5 milliards de francs. Selon 
l’OCDE, le premier choc pétro- 
lier, à la fin de 1973, a provoqué, 
pour l'Amérique du Nord, une 
«perte» de PNB de 8,5 %, au 
Japon de 10 % et en Europe de 
6 %. Le deuxième choc, celui de 
1978-1980 (de 13 à 34 dollars le 
barü) , aurait coûté 6 % de PNB à 
l'Amérique du Nord, 5,5 % en 
Europe et 3,75 % au Japon. 

Les effets sur l’inflation ont été 
catastrophiques. L’ascension ver- 
tigineuse du prix du brut a. par 
contagion, entraîné une hausse 
générale des cours des matières 
premières et, surtout, entretenu 
des anticipations sur des hausses 
ultérieures. Elles ont, notamment 
aux Etats-Unis et jusqu'en 1982, 
nourri une psychose spéculative 
qui a entraîné les prix intérieurs 
Hans une spirale incontrôlable. A 
cet égard, il est frappant de 
constater que la diminution spec- 
taculaire du rythme de l'inflation 
oubre-Atlantique a coïncidé avec 
la première baisse du prix du 
pétrole (5 dollars par baril en mai 
1983). Compte tenu de toutes ces 
données, on peut donc affirmer 
que root recul du prix du pétrole 
ne peut que favoriser l'économie 
mondiale. Quant aux problèmes 
posés par la diminution des res- 
sources des pays producteurs de ' 
brut lourdement endettés, comme 
le Mexique et ie Nigéria, on • 


estime qu'ils pourraient devenir 
aigus seulement si la baisse du 
prix du baril dépassait 5 dollars 
pour revenir aux environs de 
22 dollars à 23 dbUars. 

L’effet bénéfique d’une baisse 
serait, néanmoins, sérieusement 
tempéré par une série de facteurs 
qui ont contribué, avec le temps, à 
amortir en partie les deux chocs 
pétroliers, celui de 1974 et celui 
de 1979-1980, auxquels il faut 
ajouter un troisième choc et non 
le moindre, celui provoqué par 
l'ascension du dollar depuis 1 980. 

‘ (Lire la suite page 35.) 


te numéro dera 
de TETA mitée 


arrêté 


près de Bayonne 


Celui que tes policiers considèrent 
comme le numéro. deux de TETA 
militaires été arrêté au Pays basque 
fiançais, le mercredi 30 janvier. 
Juan Lorenzo Santiago Lasa Miche- 
lena, âgé de vingt-neuf ans, qui est, 
selon la police espagnole, le respon- 
sable de l'appareil militaire de 
l'organisation indépendantiste bas- 
que ETA militaire, a été interpellé, 
mercredi Hans la soirée, près de 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques). 

Sept autres personnes, de nationa- 
lité espagnole ou d'origine basque 
espagnole, toutes membres, d’après 
là police, de l’ETÀ militaire, ont été 
également appréhendées dans une 
- grande viHa d’Anglet qui servait de 
base arrière aux commandos de 
cette organisation. Des armes et des 
munitions, en quantité importante, 

' ainsi que des projets d’attentats en 
Espagne, ont été trouvés dans cette 
cache. C'est la première .fois, 
affirme-t-on de source policière, 
qu'on découvre en France une o/fi- . 
cme .de fabrication d'explosifs de 
cette ampleur. 

Santiago Lasa Michelèna, son- 
nommé «Txflaerdi» f./e petir - ) . 
est présenté par la presse espagnole 
comme le chef de nie des Irréducti- 
bles de. FETA, opposés à toute négo- 
ciation avec l'Etat espagnol. Arrivé 
. en France en 1975» il avait bénéficié 
du statut de réfugié politique, qui loi 
fut -retiré «o 1569. il virait, depuis, 
dans la clandestinité. Selon la police _ 
espagnole, i! serait impliqué dam de - . 
nombreux, attentats, et notamment 
accusé - trait comme l'a été José 
Carlos Garcia Ram irez, un des trois 
membres de l’ETA extradés par la 
France en septembre 1984 — d’avoir 
participé â l’assassinat le 20 septem- 
bre 1980. dequatre gardes civiles en 
Biscaye. 

Cette arrestation importante sera 
évidemment suivie d'une demande 
d’extradition de l’Espagne. A la 
chancellerie, an confirme que, dès 
1983, Madrid avait demandé au 
gouvernement français l’arrestation 
de Santiago Lasa Michelena. Celui- 
ci devrait, de plus, être poursuivi 
pour plusieurs délits commis en 
France, notamment le port d’arme 
de première catégorie. 




AU JOUR LE JOUR 


La France vient de franchir 
le cap des cinquante-cinq mil- 
lions d’habitants. On pourrait 
craindre une augmentation 
correspondante des sujets de 
mécontentement, comme 
aurait dit Roche f on. Mais 


Sympa 


nous révèle-t-il le nom du 
Français «le plus sympathi- 
que ». Aux yeux de-irois per- 
sonnes sur quatre, il s'agit du 
commandant Cousteau. 


tous les Français ne sont pas 
r. dans 


des grincheux, et il y a. 
l’Hexagone, des réserves inex- 
ploitées de sympathie. 

Ainsi un sondage publié 
par l’Evénement du jeudi 


Le sondeur des mers plébis- 
cité : c’est, à vrai dire, la 
moindre des choses que notre 
océanographe national soit le 
héros de la France profonde. 


I-.-' 


BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 


3. EUROPE 

Un avocat suggéré la responsabilité 
de l'URSS dans le meurtre du Père 
Popieluszko. 

9. POLITIQUE 

Le CERES propose à l'opposition 
une stratégie de € résistance » 


'If 


républicaine. 

12. SOCIÉTÉ 

. Affaire Grégory : les doutes du juge 
. JLanÿot. ... 

14. MÉDECINE 

Sept millions de Français déprimés. 

17. CULTURE 

« El Norte», un film de Gregory N a va. 


1 ?. 


I— . *".i 




K 

US 






ETHNOGRAPHIE DU PS ET DU RPR 
de William R. Schonféld 

Genèse de la monarchie républicaine 


A ssister à tomes iss réu- 
nions des instances diri- 
geantes des partis poKt^ 
ques tenues à huis dos, n' est-ce 
pas le rêve impossible de tout 
journaliste pofitique ? Cekû-d a 
pourtant été réalisé par un pro- 
fesseur de sciences politiques 
qui. 3 est vrai, avait de surcroît la 
qualité particulière d'être améri- 

CSffL 

M. William R. Schonféld. 
doyen de la faculté de sciences 
sociales de l'université de Cafl- 
fomie Unwie) a pu ainsi pendant 
deux ans suivre de l'intériem 
toutes les délibérations du RPR 
et du Parti socialiste. Son investi- 
gation a été davantage aidée 
dans la parti de M. Chirac que 
dans celui de M. Mitterrand. On 
peut seulement regretta' que sop 
expérience se soit déroulée en 
1977 et 1978 à une époque où 
M. Chirac n'étant plus au gouver- 
nement. son parti n'était pas 
vraiment dans l'opposition et où 
fs PS était encore assez loin du 
pouvoir. Son étude publiée fin 
1984 n'a donc plus qu'un carac- 
tère historique. 

De politologue, M. Schonféld 
a préféré se transformer en eth- 
nologue étudiant le comporte- 
ment des membres de cette peu- 
plade restreinte composée des 
exigeants des deux grands partis 
pratiques français. H a ainsi pu 
vérifia « scie n tifiquement » ce 
que les journalistes poétiques 
avaient déjà constaté. Si les deux 
leaders du RPR et du PS ont des 
rôles comparables, la prise de 
décision est plus centralisée au 
PS. Cela peut paraître en contra- 
diction avec (a base structurelle 
des deux partis. La Parti soda- 
fete est en effet un rassemble- 
ment de groupes divers ayant 
chacun son histoire, son identité 
et son chef de file alors que le 
RPR € ne possède pas dé compo- 
santes que l’on puisse qualifier 
defratiam». 


M. Schonféld dégage quatre 
facteurs qui accentuent les diffé- 
rences entre le PS et le RPR. Si 
les gauflistss ont en commun un 

€ système de croyances s, chez 
les s oci alites, en revanche, 
« l’ktéok ) gré est sujette à déçus- 
sions entre les courants. Alors 
qu'au RPR les principes de la 
V" République fondée par de 
GatlUe ont valeur de dogme, au 
PS l'hostilité à cefle-d demeure 
très vivace. La carrière politique 
de M. Mitterrand s'est toujours 
déroulée dans des coalitions aux 
idéologies opposées alors que 
M. Chirac s'es» totÿours trouvé 
dans des mouvements étroite- 
mertts unifiés. Enfin, selon notre 
auteur, la différence d'âge entre 
les deux leaders pose depuis 
longtemps au PS ta question de 
la succession de M. Mitterrand 
alors qu'au RPR *B n’y a pas 
(Taitemative au rôk t dirigeant de 
Chirac». 

Ces facteurs conduisent 
M. Schonféld è opposer «la 
nature fragmentaire du PS au 
caractère unitaire du RPR ». Mal- 
gré cela, la façon de cfiriga le 
parti est plus centralisée, plus 
preddentiatisée, plus personnali- 
sée dans les mains de M. Mfttar- 
rand que dans celles de 
M. Chirac. L'ethnologue nota au 
passage que le maintien du mode 
de scrutin majoritaire pour les 
législatives est une garantie pour 
fa cohésion du PS. Mais H souB- 
gne aussi tout au long de son 
exploration que. au-delà des 
idéologies a nt a go n istes et des 
luttes internes, le dernier mot 
revient toujours au leader. Sans 
l'écrira littéralement M. Schcn- 
fsld décrit en fait la genèse et 
('exercice de la monarchie répu- 
blicaine telle qu'elle sa pratiqua, 
selon lui. depuis 1981. 

ANDRÉ PASSERON. 

•k Ethnographie du PS et du 
RPR. de William R. Schonféld. 
Eanumca, 150 jl, 69 F. 


H «Snr le seo3 
de sa. maison...» 

Le général Audran a été tué à 
Vitalieme, sur le seuil de sa mai- 
son », disent TFI, Antenne 2 et la 
presse de droite (le Figaro) . 

Quel besoin avaient-ils, les Fran- 
çais, toujours les premiers de la 
classe, d’aller prendre ailleurs des le- 
çons? 

Jusqu'à présent, on tuait, ici, en 
France et surtout à Paris, à l'armé- 
nienne, à la turque, & la corse, à la 
basquaise ou tout simplement à la 
française : voir les nombreux diplo- 
mates tués sur le seuil de leur mai- 
son, les vieilles dames du XVOT°, les 
juifs, etc. 

Le système fonctionnait, les gens 
mouraient quand même... 

RÉMIGIO GRLLLO 
(Paris). 

m Un mythe statistique : 
les chômeurs CVS 

J'Ignore qui a inventé le chômage 
* corrigé des variations saison- 


nières ». Mais, s'il ne Fa pas déjà re- 
çue, il faut sans tarder remettre la 
Légion d'honneur à ce génial esprit. 
Nul autant que hn n'aura soutenu 
les pouvoirs publics dans leur politi- 
que de l'emploi. 

Tout_ le Monde a fini par s'habi- 
tuer à cette imposture. Je iis en effet 
le 16 janvier qu’il y a en France 
2 400 800 demandeurs d’emploi fin 
1984. Indiqué dans l'article, mais 
pas dans le titre qui cite le nombre 
précédent, figure le nombre réel : 
2 S24 900 demandeurs d’emploi. 
Une belle différence (125 000 per- 
sonnes). (...) 

Faut-il rappeler que la correction 
des variations saisonnières fournit 
un utile indicateur de tendance ? On 
peut dire qu'en damées CVS le chô- 
mage a «évolué» de telle ou telle 
manière. En revanche, il est abusif 
de prétendre, comme cela devient la 
règle, indiquer un nombre total de 
chômeurs en données CVS. Cela re- 
lève, bien évidemment, des doutées 
brutes et réelles, et pas d’autre 
chose. 

Les 1 25 000 chômeurs CVS 
gommés grâce à cette argutie intei- 


Jean Lartéguy 
dit tout sur 
le“casse”du siècle. 



Le “casse” fantastique d'une grande banque à Beyrouth en 1976. 

COLLECTION ‘CRIME PARFAIT. MERCURE DE FRANCE 


La France statufiée 


par PHILIPPE ROBERT (*) 


L A démarche de la gauche pro- 
cède à Flnverse de celle de 
Condillac : au Heu de trans- 
former une statue en homme, elle 
fait de la France une statu e. E t 
M. Mitterrand, qui aime les compa- 
raisons flatteuses, a tout Heu d’être 
satisfait : jusqu’ici, seul Jéhovah 
avait le pouvoir de changer un être 
vivant en statue de seL 
C'est la conjonction du corpora- 
tisme et de l'étatisme socialistes 
avec l'esprit de système, côté per- 
vers du rationaHsme français, qui 
aboutit & la pétrification de notre 
société. Devant la crainte de l'incer- 
titude - la peur est toujours mau- 
vaise cousdllère, dit la sagesse popu- 
laire — et pour se protéger des 
turbulences qui les menacent, les 
Français se sont lancés à corps 
perdu dans la course aux statuts, 
chacun s’efforçant d’arracher, tant 
qu’il en est encore temps, quelque 
avantage réglementaire qui réduise 
ses risques et perpétue ses situations 
acquises. Le phénomène est général 
et s’étend do secteur privé au sec- 
teur pubfic. 

L’économie fut la première 
atteinte de cette sclérose. La multi- 
plication des nationalisations 
entraîne ht multiphcatira des sta- 
tuts. Par «file nt* la nationalisation 
confère aux grandes entreprises une 
rigidité qui leur rend difficiles les 
ventes, achats, fusions, prises de par- 
ticipations et restructurations qui 
constituent Fun des processus essen- 
tiels du progrès économique par 
recherche de synergies. A tel_ point 
que des di sp o si t i ons sont & l'étude 
pour autoriser les entreprises natio- 
nalisées à vendre et à acheter des 
filiales; mais les entrep r ises publi- 


Nos concitoyens se sont lancés dans la course 
aux statuts pour se protéger des turbulences. 
On risque la paralysie par ankylosé. 


ques n’auront jamais à cet égard la 
souplesse des entrepr i ses privées. 

La politique de l'emploi et les 
» avancées » sociales ont créé 
d’autres rigidités. L’échec des négo- 
ciations sur la flexibilité a montré 
qu’elles avaient la vie dure. Les obs- 
tacles aux Hccaciements, le traite- 
ment social du chômage, la congéla- 
tion d'activités moribondes comme 
les charbonnages ou les c hantie rs 
navals, l'extension de la protection 
sociale, le monopole syndical accru 
par les lois Auroux, tout va dans le 
même sens de la protection des 
• travailleurs » et de la rigidité 
croissante de nos structures écono- 
miques. Précisément à un moment 
où la crise exige souplesse et flexibi- 
lité pour réduire les coûts et réaliser 
les adaptations indispensables au 
maintien de notre compétitivité- En 
surprotégeant les individus on « fra- 
gilise» la collectivité. 

D'autres fossBes 

Le même phénomène de foss3isa- 
tioo s’est produit dans l'administra- 
tion. Les agents des collectivités 
locales ont reçu le même statut que 
les fonctionnaires de l’Etat. La kn 
Le Pars sur la fonction publique a 
titularisé tous ks contractuels et 
limite strictement désormais pour 
l'Etat la possibilité de recruter par 
contrat, ce qui plonge certaines 
administrations dans un abîme de 
difficultés, leur enlevant souplesse 
et possibilité d'adaptation. 

Dans renseignement, ce n'est que 
grâce à la très vigoureuse réaction 
de l'opposition, suivie par la majo- 
rité des Français, qu’on a échappé 
de justesse à la chapw d’un grand 
service public laie. 

La paralysie par ankylosé et ossi- 
fication a gagné l’Université, sans 


parier du CNRS oh de nombreux 
chercheurs-fantômes ont cessé 
même de faire la moindre appari- 
tion. Dans un premier temps, et sois 
la pression des syndicats d'ensei- 
gnants de gauche, le gouvernement 
s’abandonna à une politique laxiste : 
tous lès assistants et tous les ensei- 
gnants faux vacataires, c’est-à-dire 
ceux qui n'exerçaient aucune autre 
activité professionnelle, ont été titu- 
larisés en bloc. Très fermée et mena- 
cée de sclérose, 1 Université conser- 
vait une porte ouverte sur l’extérieur 
par l'institution des enseignants 
« associés » qui permettait à des 
professionnels et à des étrangers 
d'apporter leur savoir et leur expé- 
rience et de renouveler ks cfisd- 
plines. Elfe est en voie d’être fermée, 
alors que le présent ministre, comme 
son prédécesseur, ne cesse dediscou- 
rir sur les liens qu'il convient de 
multiplier entre renseignement et la 
profession ! 

Déjà, en 1978, M* Saumer-Seïté, 
mal inspirée par un corporatisme 
mandarinat, avait limité à qua- 
tre ans la durée de fonction des asso- 
ciés. Passant d’un extrême à l'antre 
et troquant le laxisme pour Fexcés 
de rigueur, le go uve r n ement actuel 
entend la réduire à deux ans, ce qui 
aura pour effet de n'attirer que ks 
laissés-pour-compte de la profession, 
en abandonnant les éléments de 
valeur aux établissements privés. 
Bien plus, le gouvernement soda- = 
liste, si exigeant des entreprises en, 
faveur de leur personnel, s’apprête à 
licencier quelque 1 500 enseignants 
associés sans indemnité et sans 
retraite. On savait ks social 
experts dans l'art de changer de 
tique, mais à ce point !(1). 

Ainsi fossilisée, la société .. — 
çaïse s'apprête à affronter Faccâé- 
ratïnn vntiiriiieiiuL les sraikles 


mutations et les bouleversements 
qui- caractérisent rapproche du 
vingt et unième tiède. Il faudra évi- 
demment briser cette Chrysalide 
pour permettre au papillon: du 
renouveau de s’épanouir et- de 
s’envoler. Peut-être sera-ce moins 
difficile qu’a n’y paraît, puisque cer- 
taines des dispositions législatives 
qui viennent d'être prises s’avèrent 
déjà lettre morte : fl n’y a pp lieu de 
discuter chaque année du niveau des 
salaires dans ks entreprises comme 
k stipulent ks fois Auroux lorsque le 
gouvernement en fixe la norme 
d’augmentation à un niveau mini- 
mum; quant à la loi. Le Pus, les 
cabinets de nos présents ministres ne 
cachent pas leur intention de 
s'asseoir dessus. Ainsi l'énorme tra- 
vail législatif et réglementaire de ce 
demi-septennat tombera comme une 
rieük carapace de notre corps social 
dont 3 gêbe la mue. 

Mais ,1e plus grave réside sans 
doute La mentalité que traduit 
ce réflexe généralisé de protection- 
nisme social chez nos concitoyens : 
un peuple qui, face au défi de l’his- 
toire, recherche avant tout sa sécu- 
rité eÿt un peuple sans avenir. - 


(Q Nous pensons comme Alain Tou- 
raine et Mkbd Crozier que la véritable 
■solution pour rUnïvershése trouve dans 
'la éréatkn d'universités libres, seules 
capables de satisfaire aux exigences dn 
pluralisme démocratique, de la qualité 
et de l'efficacité de l’enseignement supé- 
rieur et de la liberté de l'esprit (Alain 
Touraine : «Créons des universités 
libres», le Monde du 21 décembre 
1984. Michel Crozier : «l'approuve 
Alain Touraine », le Monde du 27 sep- 
tembre 1984). 


(*) Professeur associé en s 
gestion à l'université Paris-V. 


COURRIER DES LECTEURS 


ketuefle forment on intéressant my- 
the statistique. Une fiction. Ou 
alors, qu’on nous dise qui sont, 
parmi les 2 524900 chômeurs dû- 
ment recensés, ces 125 000 heureux 
élus— 

Je m’étonne de ne pas voir fleurir 
des indices CVS de l'inflation ou du 
commerce extérieur. Il faudrait y 
penser. 

JEAN-FRANÇOIS BAZIN, 
vice-président 
du conseil régional 
de Bourgogne. 

m Les lamie 
de « C&îteauvaltan » 

Hosarma. alléluia et tralala, nous 
avons un Dallas français ! Pendant 
des jours et des semaines, nous 
avons été préparés à recevoir digne- 
ment P événement, à découvrir les 
héros du feuilleton qui allait enfin 
montrer à ces péquenots texans de 
qud fin bois Ton se chauffait en 
douke France... 

« Châteauvallon » me gêne et 
m'irrite : voilà une série censée nar- 
rer l'histoire de deux riches familles 
françaises. Elles auraient pu s’appe- 
-ler, ces familles. Dupont et Durand, 
roire même Martin et Durai. Non. 

Les scénaristes ont trouvé mieux, 
et de loin : Berg et Kovalic. C’est 
que l’argent, monsieur, ne saurait 
être dans les mains des bons Fran- 
çais, à qui cette chose-là répugne. 
L’argent, chez nous, ce sont les mé- 
tèques qui en disposent. 

Et puis d'abord, Berg, c’est fran- 
çais, ça 7 Ça vous a un pttit goût de 
juif parvenu, style «français d’ori- 
gine Israélite» du meilleur effet. 

. Kovalic, alors là, c’est clair, ils ne 
viennent pas de Clermont-Ferrand, 
c'est du ferrailleur enrichi, ma- 
gouilles et compagnie, en droite li- 
gne de quelque roulotte gitane. 

Mais bien sûr, moi, petit juif im- 
migré, je suis paranoïaque. Qui 
d’antre que moi avait relevé ce point 
obscur, sans aucune importance ? Et 
puis la France, aujourd'hui, roule au 
mélange, alors qu'est-ce que j’ai à 
pinailler sur le choix des noms dans 
un stupide feuilleton. N'empêche 
que lorsqu’on demande à la télé de 
présenter des richards, c'est encore 
et toujours de mou côté que Ton lor- 
gne, et fumerais bien qu’à la fin on 
me foute un peu la paix. 

FIDEL DI PAZ 
(Paris). 

H A qnti servait 
les sciences seriales ? 

Dais son article «A quai servent 
les sciences sociales? A rien» (le 
Monde du 21 janvier) , M. Jean Ma- 
laurie, en regrettant que ses connais- 
sances soient si peu utilisées par le 
pouvoir, nous donne involontaire- 


ment la réponse à sa question. Les 
sciences sociales, selon lui, doivent 
servir k pouvoir, d'abord. Et de 
pleurer sur la « désinformation » des 
Français, sur k rôk silencieux de la 
presse, qui n'intervient qu'« après 
que k feu a embrasé un espace »_ 
Et pour nous punir, nous, ks lec- 
teurs, de notre « désinformation stu- 
péfiante », il refuse de nous éclairer 
sauf par ses livres interposés. 

A quoi servent les sciences so- 
ciales ? Elles doivent servir à infor- 
mer k grand public. Elles doivent 
nous servir, à nous, qui n'avons pas 
toujours k temps ni les moyens de 
lire des livres « académiques ». Au 
lieu de donner des leçons au pouvoir 
et aux médias, M. Malaurie devrait 
relire ks interventions dans la presse 
et à l'Assemblée nationale d’Alexis 
de Tocqueville qui, inlassablement, 
suppliait «à genoux» de ne plus 
traiter des hommes (les Algériens) 
comme des bêtes. Sait-on que le gé- 
néral Bugeaud est passé dans la mé- 
moire algérienne comme F« ogre qui 
mange ks enfants désobéissants » ? 

Non. M. Malaurie ! Les livres des 
chercheurs ne nous révèlent rien, car 
comme k dit si clairement André 
Fontaine, ce n'est pas informer que 
de « /t'écrire que pour tes initiés » ; 
ce n'est pas informer que de déper- 
sonnaliser l'affaire algérienne en la 
résumant, comme vous le faites, à 
un « multiculturalisme » (...). 

NADINE DE BUCH, 
documentaliste 
(Paris). 

m A esntre-sens 
de la décentralisation 

Dans votre édition du 18 janvier, 
M. François Grosrichard souligne 
L’« encombrement des chambres ré- 
gionales des comptes ». La raison 
n’est-elle pas que la création de ces 
chambres a été faite à contre-sens de 
la réforme décentralisatrice ? 

Oubliant que k jugement des 
comptes des collectivités locales 
était en fait jusqu’alors (et depuis 
plus d’un demi-sièck) exercé en sa 
plus large part par les cent 
trésoriers-payeurs généraux, on a 
concentré au chef lieu de régioa ce 
qui était départementalisé. Le juge 
est désormais plus loin du justicia- 
ble, moins en mesure d’aider de ses 
conseils les magistrats municipaux, 
de prévenir leurs erreurs, compren- 
dre leurs actions. 

ANDRÉ NEURRI5SE 

(Paris). 

■ Déontologie médicale 
et administration 

L'artidc que vous avez consacré à 
la « mise en place de la départemen- 
talisation. L’hôpital de la gauche 


(le Monde du samedi S janvier 
1985, page 9) a particulièremett re- 
tenu mon attention (...) li se tipuve 
justement que, an même moment, k 
fractionnement du service dont j'ai 
la charge à temps plein depuis sa 
création en 1958 a dû subin les 
conséquences désastreuses d’àne 
mise en application autoritaire et 
brutale des nouveaux principes d*ad- 
ministratkm hospitalière que vous 
évoquez précisément (...) . 1 1 

Pai vécu avec mon équipe et ipes 
mala de s ks difficultés insupporta- 
bles d'une « restructuration * qe 
mon service de 60 lits de pneumô- 
phtisiologie à l’hôpital Jean Bouveu 
de Montcean-les- Mines, dont les cri- 
tères d’activité étaient pourtant 
conformes à la norme nationale. 

Après l’échec d’une procédure del 
soi-disant concertation consistant à] 
ignorer tous arguments contraires au ' 
plan, même ceux donnés après ex- 
pertise technique par k consultant 
régional de pneumophtitiologie, une 
opération style coup de poing a eu 
lieu par surprise le 4 janvier an pire 
moment En hiver (surtout par 
-12°C et bientôt ~24°C) t la morbi- 
dité et la mortalité par affections 


respiratoires sont traditionnellement 
à leur plus haut niveau.. 

Le service de pneumologie a été 
victime d’une brusque amputation 
du tiers de ses lits d’hospitalisation 
active alors tous occupés, aboutis- 
sant à son asphyxie immédiate (ad- 
ntistiras suspendues, liste d’attente 
pour la première fois depuis vingt- 
six ans) et d’un éclatement en trois 
sections écar t ées, facteur de déshu- 
manisation et d’atteinte à la qualité 
des soins et à la sécurité des ma- 
lades. 

Quand j’aurai précisé que sur or- 
dre du directeur, j’ai été rekvé de 
mes responsabilités médicales à 
l’égard des pulmonaires encore soi- 
gnés dans ks lits repris par la méde- 
cine générale, fi aurai réussi à faire la 
preuve des réels dangers et du dé- 
membrement des services quand on 
n’en n'a pas mesuré les effets fâ- 
cheux pour les malades et k person- 
nel, et du conflit entre déontologie 
médicale à l’hôpital et autorité du 
directeur. 

Docteur PIERRE EZRA, 
médecin chef du service 
de pneumophtlsiologie 
( Montceau-les-Mlnes). 
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Un avocat évoque l'éventuelle responsabilité de l'URSS 
dans le meurtre du Père Popieluszko 


L’éventuelle . responsabilité de 
1 l’Union soviétique dans le meurtre 
du Père Popieluszko a été évoquée 
i. pour- la première foix à Toron, mer- 
■. crtdî 30 janvier, par l’un des avocats 
de la partie civile an cours du procès 
des quatre, policiers accusés de 
Z. J&ssassùiat du prêtre. 

"t’avocat, M c J an Olszewski — un 
ancien conseiller de Solidarité spé- 
Zcialiste des droits civiques — a 
i.. notamment déclaré : • Je ne vois 
■aucun groupe ou secteur de la 
société polonaise qui ait eu intérêt à 
faire de la Pologne un pays de 
misère, de désespoir et de terreur. - 
Sans .nommer directement l’Union 
:• soviétique, M c Olszewski a poursuivi 

- dans un silence pesant : - La fài- 
. blesse d'un pays fait la force d'un 

. autre. Tout écolier qui a appris 
l'histoire de la Pologne sait à qui 
profite l’affaiblissement de notre 
pays. Je n'ose pas en dire davan- 
tage. * Se tournant ensuite vers les 
. quatre fonctionnaires «lu ministère 
i de l’intérieur accusés du meurtre du 

- Père Popieluszko, l’avocat a ajouté : 
* Je frémis à Vidée que ces hommes, 
qui sont nés dans ce pays, aient pu 
agir en toute connaissance de 
cause. • 

Mardi, le procureur Leszck Pie- 
trasinsky avait requis la peine de 
mort par pendaison pour le capitaine 
Piotrowski et des peines de vingt- 
cinq ans de prison pour les trois 
autres inculpés. Au terme d’une 
■ plaidoirie, très politique, le procu- 
reur a. trouvé des circonstances atté- 
. n liantes aux deux complices dq Pio- 
trowski, les lieutenants Watdemar 
Chmielewslti et Leszek Pekala. Les 
trois hommes avaient enlevé, sqr la 
rouie de. Bydgoszcz à Torun 
(Nord), l’aumônier de Solidarité 
qiuls avaient ensuite battu, bâil- 
lonné et ligoté avant de le jeter dkns 
une retenue d’eau de la Vistule, un 
sac de pierres ataché aux pieds. Le 
procureur estime que le colonjsl 
Adam Pietruszka, quarante-sept 
ans, ex-vice-directeur du départ b- 
ment des cultes au ministère de 
l'intérieur, était bien, coupable 
’ -d’instigation et d'assistance » au 
crime. U a requis' vingt-cinq ans de 


MM. Adam Mictaik 
et Bogdan Lis | 
ont été inculpés 

Varsovie (AFP). — M. Adam 
Mchnic, trente-huit ans, histo- 
rien et cofondateur du KOR (Co- 
mité d'autodéfense sociale} et 
Bogdah Us, trente-deux ans;, an- 
cien responsable de Solidarité, 
ont été inculpés mercredi 30 jan- 
vier par la justice polonaise pour r 
avoir participé 6 une réunion de < 
la direction clandestine de Soli- 
darité (TKK). Inculpés de cpartr- 
opatron i une organisation tüé- • 
gale ». les deux hommes qui 
risquent trois ans de prison, ont 
été laissés en liberté, selon la té^ 
lévision polonaise. 

Ces deux exigeants da l'oppo- 
sition avaient bénéficié de l'am- 
nistie octroyée h la quasHctafité 
des prisonniers pofitiqure en Siff- 
let dentier. M. Adam Michrtik 
était sorti de prison en août 
après avoir été détenu pendant 
plus de deux ans et demi sans 
procès. M- Bogdan Lis. arrêté en 
juin alors qu'il était le « numéro 
deux» de la TKK, avait été ao- 
cusé de « haute trahison » et 
avait dû attendre début décem- 
bre pour être Ifcéré à la suite 
d'interventions provenant no- 
tamment de fEgfise polonaise. 

La réunion de la TKK i la- 
quelle MM. Mtchnfic et Lis ont 
partie^» le 21 janvier s'est ter- 
minée par un appel à une- grève 
d'un quart d'heure à l'échelle na- 
tionale pour le 28 février, afin de 
pro t es ter notamment contre la 
-hausse dès prix alimentaires. 

* L'appel à la grève est cosigné 
■par le prix Nobel de la paix et an- 
cien président de Solidarité, Loch 

Walesa, qui n'est pas mentionné 
parmi les participants â cette 
Réunion animée parZbigrtiew Bit- 

€ numéro un a de la dû action - 
-dandestinecfeSofidaiïté. C'est hr. 

'premier mot d'ordre de grève 
tacépar ta TKK et M- Lech Wa- 

' lésa depuis octobre 1S82. 

■ ' Au cours de la même réunion.' 
la TKK a adopté un texte, égale- 
^«gnép^M.L^W^ 
sor te procès des policière assas- 
sins du Père Popieluszko. Les dè- 
. sgeants-de Solidarite-y «W-- 
SiOt sia campagne des mettes 

- éfltoWs corme rEglise» & *9- 
: pètent a tous les membres de 

- Sfcfa rrtf h garantir la sécante 

prêtres » car z s'attaquftr é 
#ëgüse c'est s'en prendre à 
-’fîdëntité dé la nation». ; : r. 


pnson contre le colonel, qui, a-t-il 
dh. ne peut être considéré comme le 


Le Père Popieluszko semait la ziza- 
nie. montrait de la haine à l'Etat 


• co-auteur- de l’assassinat, dans la • socialiste, et il a été victime de per- 
mesure ou il ny a pas participé sonnes qui estimaient comme lui 


directement 

Sur un ton emphatique, le procu- 
rent a chargé le capitaine Pio- 
trowski, • caméléon qui change de 
couleur pour faire croire à son hon- 
nêteté qui a manipulé ses 
subordonnés » Ctimielewski et 
Pekala. Les deux lieutenants, a-t-il 
dit, - étaient jeunes, intelligents et 
travailleurs. Chmielewski est un 
bon père de famille (...), mais ils 
étaient dépendants de Piotrowski. 
ils craignaient qu’un refus de leur 
part n'entraîne une punition 

Le colonel Pietruszka « est le plus 
cynique de tous • a poursuivi le pro- 
cureur : « il a menti a ses co- 
ïnculpés, tente ensuite de les couvrir 
pour se protéger iui-mème , a essayé 
en vain de rejeter Ut responsabilité 
sur le général Zenon Plaiek (son 
supérieur au ministère de l'inté- 
rieur ), mais il a été démasqué Si 
• Von parle d'une instance supé- 
rieure au ministère de l’intérieur • 
impliquée dans l’affaire « cette ins- 
tance supérieure était Pietruszka 

Le procureur a ensuite longue- 
ment développé la thèse du « com- 
plot contre l’Etat socialiste •. dont 
tous les ingrédients se trouveraient 
réunis dans l’affaire Popieluszko. 
Prononçant un réquisitoire étonnant 
contre la victime, il a assimilé le 
Père Popieluszko à ses assassins : 
- Ceci est une affaire à part, elle 
réunit en elle-même des forces qui 
luttent contre la ligne, de l'entente. 


qu 'elles pouvaient violer la loi ». i 

Le procureur Pietrasinski n’a pas 
totalement écarté l'existence d'un 
instigateur ù. l’étranger. Restant 
dans le flou, il a fait état d’une 
enquête • parallèle au procès • sur 
les contacts de Piotrowski avec un 
certain • Grzegorz Suski qui mène 
des activités anti-polonaises en 
Allemagne fédérale ». Lors de deux 
séjours en Pologne en 1981 et 1982. 
Suski aurait remis à Piotrowski deux 
voitures occidentales « en échange 
de services non spécifiés ». 

Alors que M. Pietrasinski lançait 
ces accusations, le capitaine Pio- 
trowski a secoué la tête en signe 
d’incrédulité. Ht quand il a entendu 
que la peine de mort était requise 
contre lui, i! s’est rejeté en arrière en 
poussant un long soupir. Les lieute- 
nants Cbmielewski et Pekala sont 
restés tout le temps tête baissée 
entre les mains, tandis que le colonel 
Pietruszka prenait sans cesse des 
notes. 

Mercredi, avant la plaidoirie de 
M‘ J an Olszewski, un autre avocat 
de la partie civile, M c Edward 
Wende, a vivement protesté contre 
le réquisitoire du procureur. « Je ne 
savais pas que je devrais une nou- 
velle fois prendre la défense du Père 
Jerzy. au moment où lui-même ne 
peut plus le faire », a déclaré 
M e Wende. « Dans son réquisitoire. 
a-t-il ajouté, le procureur Pietra- 
sinski a dressé un nouvel acte 


d’accusation : il a placé la victime 
et ses bourreaux sur un pied d'éga- 
lité. Cela dépasse les limites de la 
bienséance et ne connaît pas de pré- 
cédent dans les annales judiciaires 
du monde entier. • 

« Jamais dans cette salle, a pour- 
suivi l’avocat, les idées du Pire 
Jerzy n’ont été exposées honnête- 
ment. On n’a employé, à son égard, 
qu'invectives et calomnies. Or. le 
Pire Jerzy détestait ta violence et 
était un adversaire de la peine de 
mort. * 

» Le Père Jerzy énervait, a-t-il 
ajouté, parce qu’il disait la vérité 
sans avoir peur. Des centaines de 
milliers de Polonais sont venus à 
ses funérailles. Jusqu'à 
aujourd’hui, les foules viennent se 
recueillir sur sa tombe. On érigera 
des monuments à sa mémoire, et 
cela prouve qu’il était une grande 
valeur de la nation. » 

M e Edward Wende et M r Jan Ols- 
zewski ont souligné, tous les deux, 
l’opposition de l'aumônier de Solida- 
rité â toute forme de violence eu 
notamment, à la peine capitale. « Je 
sais, a dit M c Wende, que si te Père 
Popieluszko se trouvait dans cette 
salle d’audience, il demanderait la 
grâce pour ses assassins. - 

« Depuis hier, a renchérit M c Ols- 
zewski. je me trouve dans une situa- 
tion difficile car V ombre de la peine 
de mort plane dans cette salle, et le 
Pire Jerzy était formellement 
opposé à la peine capitale. • ' 

Le verdict du procès est attendu 
pour la fin de la semaine. - (AFP. 
Reuter.) 

~ RFA 


Grande-Bretagne 
UN CAMOUFLET SANS PRÉCÉDENT 

M™ Thatcher ne recevra pas le titre 
tte docteur « honoris causa » 
de l'université d'Oxford 

De notre correspondant 


Londres. — 29 janvier 1985 : 
la date restera dans les annales 
d'Oxford. Ce jour-là. ayant pour 
un temps délaissé leur collège 
aux voûtes gothiques, les vieux 
maîtres s' étaient réunis sous la 
coupole baroque du Sherttonian 
Theater. et l’on a senti souffler le 
vent de la subversion. Drapés 
dans leur toge rtoire. les dignes 
représentants de la très vénéra- 
ble université avaient des airs de 
conjurés. Ils votèrent. Par 
738 voix contre 319. à plus de 
deux contre un donc, les dons 
(professeurs) et les ftdlows (leurs 
assistants) prononcèrent un veto 
retentissant qui fit courir dans 
toute l'Angleterre un frisson de 
satisfaction ou d'indignation, 
c'est selon : M™ Thatcher ne re- 
cevra pes le diplôme honoraire 
de droit civil traditionnellement 
accordé aux premiers ministres 
anciens d'Oxford. 

Depuis la guerre, tous les au- 
tres chefs de gouvernement, tra- 
vaillistes ou conservateurs — à 
l'exception de M. James Calla- 
ÿian qui n'était pas d'Oxford, - 
ont reçu cet honneur peu après 
leur accession au pouvoir. Déjà. 
M”* Thatcher, ancienne étu- 
diante en chimie à Oxford, avait 
attendu dnq longues années. Et 
voüà qu'on .lui oppose, selon le 


mot d’un des protestataires, « un 
refus poli ». en fait, un véritable 
camouflet. 

La raison de ce veto ? < Les 
dommages causés par ce gou- 
vernement i rensembfe de l’en- 
seignement et plus panicutiÀre- 
ment i la recherche 
scientifique, t La « dame de fer » 
paie les coupes claires auxquelles 
elle se livre avec application dans 
les dépenses publiques. 

En novembre, au Parlement, 
des conservateurs s'étaient 
joints â l'opposition pour obliger 
le ministre de l’éducation à faire 
marche arrière alors qu'il préten- 
dait réduire les subventions aux 
étudiants. Ce qu'il faut bien ap- 
peler la conjuration d'Oxford sur- 
vient quelques jours après la pu- 
blication par le gouvernement 
d'un Livre blance prévoyant une 
diminution de 5 % du budget de 
l’éducation et des sciences pour 
le prochain exercice 1985-1986. 

La rebuffade a donné lieu à un 
communiqué au ton pinoé du 
10 Downing Street : c Cest r af- 
faire de /'université. Si e/le ne 
souhaite pas conférer cet hon- 
neur à M™ Thatcher, celle-ci est 
la dernière à désirer le recevoir. » 

FRANCIS CORNU. 


te débat sur les frontières affaiblit la cohésion du gouvernement de Bonn 


(Suite de la première page. ) 

Vendredi 25 janvier, Der Schie- 
sier — l'organe officiel de 1* Associa- 
tion - publiait une fiction racontant 
la • libération » de la Süésie, an- 
, jounThui .polonaise, par la Bundes- 
wehr. L’article, signé^par un Jeune 
chiétien -d ém ocr at e, Thomas Fînke, 
racontait c omm e nt ks troupes alle- 
mandes étaient accueillies en libéra- 
trices dans les anciennes provinces 
du Reich, sans avoir pratiquement à 
livrer combaL II a suscité une répro- 
bation générale dans tout le pays. 
L’auteur a ét£ sur-le-champ renvoyé 
de 1’association, ainsi que de la Jeu- 
nesse chrétienne-démocrate. Mais 
ces mesures u’eut pas suffi à désar- 
mer les critiques dont fait l’objet le 
président de Fassociation, le député 
démocrate-chrétien Herbert Hnpka, 
et les pressions s’accentuent sur le 
chancelier Kohl pour qu’il se déroti- 
darise durement de cet homme qui 
a fait beaucoup parier de lui ces der- 
nières semaines. . 

En décembre dernier, M. Hupka 
avait annoncé que le prochain 
congrès de son association, qui doit 


avoir beu au mais de juin à Hanovre 
et auquel le chancelier avait an- 
noncé sa participation, se déroule- 
rait sous le slogan « La Silésie reste 
nôtre». L’émoi des milieux politi- 
ques et l'insistance amicale du chan- 
celier ont fini, non sans mal, par 
faire revenir M. Hupka sur sa déci- 
sion. ' 

L’attitude de M. Helmut- KoL. 
suscite dans les milieux politiques et 
diplomatiques des commentaires 
acerbes. En prenant la parole devant 
la Fédération des associations de ré- 
fugiés, en septembre dernier, 
M. Kohl avait renoué avec une an- 
cienne pratique des chanceliers 
démocrates-chrétiens. Au nombre 
de vingt, ces associations représen- 
tent les Allemands chassés des ré- 
pons appartenant aujourd’hui à la 
Pologne et i l’Union soviétique (Po- 
méranie, . Prune-Orientale, Silésie, 
notamment). Elles regroupent envi- 
ron deux, millions et demi des dix 
niUious de réfugiés que compte offi- 
tiellemeut la RFA. Leurs dirigeants 
avaient joué un rôle important au 
moment de la né gocia t ion des traités 
svec FEst, voilant jalousement & ce 


que la question des frontières ne soit 
pas tenue pour définitivement ré- 
glée. 

En renouant avec ces associations, 
le chancelier, qui se veut par ailleurs 
le continuateur de l’Ostpolitik me- 
née- avant lui par les sociaux- 
démocrates et . les libéraux, préten- 
dait maintenir vivant l’héritage 
(Tune Mti n n allemande dont une 
partie ne saurait, selon lui, être 
abandonnée purement et simple- 
ment à son sort sous la coupe de 
l’URSS. En tant que re pré senta nt 
dé' la première génération d’Alle- 
mands à ne pas avoir eu de responsa- 
bilité dans le nazisme (il avait 
quinze ans en 1945), M. Kohl se 
veut le chancelier d'une démocratie 
qui refuse désormais de recevoir des 
leçons de morale, surtout de l’Umon 
soviétique. Le quarantième anniver- 
saire de l'exécution des coqjurés du 
20 juillet 1944 avait été pour lui, 
l'année dernière, l'occasion d’affir- 
mer que l’Alle m agne fédérale se re- 
connaissait davantage aujourd’hui 
dans la résistance i rhitlérisme que 
dans les crimes commis •au nom du 
peuple allemand • par le régime 


Les frontières de l'Allemagne en 1937 


ZMX ÊÎ 

~JU& 

[NQrV: 


mm 




PRUSSe /y 
^Orientale; £ 


'UrJtAOpw 




VARSOVIE 


m REPUBLIQUE^ 
’ DEMOCRATIQUE A 
'/M ALLEMANDE 


i REPU ^ÏQUàPlS^^ 

FÉDÉRALE 

8 »* ai I EM 




Stmtüa>mtrweawHi7mMêr+ ^ . 
fABtmmf m!» HnéQ— éémamtÈVÊri 


Agite fe apMrtfai sÊmsmie (8 mal 1545), Soi», 
s, PrÜsBftfBM et Américains i ffWiwrrt « proriaoire- 
: », iFwfc&m, ks frontière* * » PABeongM «t réebri- 
de aria èhm tien sa aùpcsfkeie par rapport au tmtohe 
ML T Turin mm snfariste UfàtetfE à la dfiftnÿ- 


retiantelafrntettre B cc id fntilr de Pp l og ua. ... 

En J949, créées b Répafc fiq— flfeate tTABe- 
■wd te lUguMque dtaocnitique alnnlafr'écttam. 
■MrimrttqsNtii i e snriétiaue). 

- -1 a q— d en te - Bitata» ritnfe» jL rcst dë> Bgne 
O» » y rire c (Porei ra nk O rfam ti fe , PMRUfe, SBfeJe) 
à— rama — ■■■mir ée Es cor te entra h Pa hpt es lu 
RéMhifcut fééérele fABemague josqrt- FanivEe de 
U Wteltmfti b ttetBerit é la ite a aom E 
rOripnW & iffrrurirr 1979 le trritt éa .Vmsmie est 
■Ré crire, ktJCFA te k Ptept 11 7 ** «* h Epe 
Ofcr-NefeM àmstitue h .&Mtièie • ttBww I b te lu 


Ou estime h 9 mm— iras le aamhre des AM—nfe 
qpi — été (r-SEiés de ces euefeus tenftofres de rEst à ta 
b de la gaera ou après, et k trois uùlBeus esriroa ceux qri 
— été exmdtes de la rffka des Sufite*. Beneoap eatpésr 
eu court de route. Lu grude majorité des aatns se sont 
hgtaflte eu Rlpriifiqwr fédérale, oimkva accordé ea 
1950 aa sta t ut particabex, eehü de « Hemtrertrichcucu » 
(expabés te lem- patrie) km de— droit à des arautages 
l■■lfli^lr-V-mt^lf■^IHfTrlr^■^rf1^lrr-^ , — Ctefc— et; rr 
statut s'appfigpe égalemeat à leurs d racrudauri , « qri 
nxpB qet le aeatere eacorc Ciné (9^ ritem) de pertoan es 
urieg j ori wB u t a cta e ll euie aL Cestatatæs'appM— pas .-eu 
i e— c he,—. pm ei m et q ti rie— ad de EDA. 

Les amcUti one de léfegSs des territoires de FEst 
co m p te s * «BVfrou 2,2 aribous dUbérents. Les ABteuaods 
ori^afres dufiateie eusthm legnNqie le ptea importaat 
' (300 000) nut ceux des Sriüw (140 900) et de Haate- 
Sflteic (125 909) BOtaameuL 


nazi. Lors de sa virile en Israël en 
février 1984, il avait provoqué quel- 
ques grincements de dents en décla- 
rant que. s’3 comprenait les souf- 
frances endurées par le peuple juif, 
il œ s’en sentait pas directement res- 
ponsable. 

M. Helmut Kohl n’a pas jugé né- 
cessaire de condamner M- Hnpka, 
même s’il a. implicitement admis, 
dans une lettre qu’il lui avait adres- 
sée ta semaine dernière, que l’asso- 
ciation des réfugiés de Süésie était 
allée trop loin. D préfère insister sur 
le respect scrupuleux des traités par 
. son gouvernement, et ne veut voir 
dans la campagne des pays de l’Est 
contre le • revanchisme » ouest- 
allemand qu’une opération de propa- 
gande. Malgré Les attaques de l'op- 
position et les critiques d’une partie 
de sa majorité, ü a pris la défense 
des réfugiés, qui, estime-t-il, ont (dus 
que d’autres souffert des suites de la 
guerre et autant que d’autres pris 
part à la reconstruction de la RFA. 

Cette position le place en totale 
contradiction avec son ministre des 
affaires étrangères, M. Hans- 
Dietrich Genscher, le prérident du 
Parti libéral, de plus en plus isolé au 
sein du gouvernement. Le départ de 
M. Philip Jenninger, devenu prési- 
dent du Bundestag, a privé M. Gau- 
cher d’un des derniers soutiens dont 
ü disposait i la chancellerie. Le mi- 
nistre des affaires étrangères avait 
déclaré, dès le début janvier, que ta 
discussion sur les fro n t i ères de F Al- 
lemagne c'avait aucun sens et 
qu’elle allait à l’encontre des intérêts 
de ta RFA U a estimé, vendredi, 
que ta publication de Tarnde de Der 
Schleàer dépassait les bornes et dé- 
noncé l’irresponsabilité d’une poi- 
gnée de « fonctionnaires > apparte- 
nant aux associations de réfugiés. 


Face à une partie de la droite de 1. 
Démocratie chrétienne, qui prites 
une ligne dure à l’égaid de FEs» 
M. Genscher a, jusqu’à présen B 
tenté de maintenir les orientatîor 
de rOstpqlitik de Tancienne coal 
don. Les derniers rebondissemen 1 
<le l’affaire des Silésiens vont lui rei- 
dre la tâche plus difficile encore, < 

3 semble peu probable quTl puis 
désonnais compter se rendre en P» 
logne, comme il l’espérait encore 3 
a quelques semaines. 

M. Genscher sait que la résu g 
genre d’un débat sur les frontiènj 
est dangereuse. I 

Le risque n’est pas tant, dans Tin 1 
médiat du moins, de réveiller de*- 
sentiments nationalistes qui ne s’e: 
priment que dans des franges marg e 
nales de ta population, que de susc : 
ter un raidissement à l’Est, et même 
à l’Ouest Les gouverneme n ts frai> 
çais et britannique sont eux au» : 
placés dans une position embarras- 
sante. Ayant accepté de faire d'e 
8 mai 1985 une journée consacrée <- 
ta réco n c il iati o n des peuples euna 
pce ns. ils vont désormais devoir 
compter avec une surenchère idéok r 
gique entre les deux superpuifr 
sauces. Alors que le» Soviétique •- 
cherchent à mettre l’accent sur Ix 
•danger des forces revanchardes alk 
mandes appuyées par l’OTAN, l’a 
président Reagan vient lm-mëme dé- 
faire savoir qu'3 s’agissait de c£Uj- 
brer la victoire de la liberté. Le chc u 
de l’exécutif américain, qui effet *. 
tuera une visite officielle en RFA e 
mai prochain à l'occasion du sonj. 
met des pays industrialisés, g 
confirmé dimanche qu’il ne se reifj. 
drait pas à Dachau, comme il e^_ 
avait d'abord eu l'intention. o. 

HENRI DE BRESSON. * 


«Le résultat est 
époustouflant par 
l’intelligence qu’il atteste et 
par la maîtrise du sujet dont 
il témoigne. 

Un extraordinaire coup de 
maître* 


Robert Maggiori 
Libération 


*Homo academicus, 

par Pierre Bourdieu, 
aux Editions de Minuit > 
, 302 pages. 85 F. 
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AMÉRIQUES 

LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN AMÉRIQUE LATINE ET LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 


faut faire l'impossible pour empêcher que 
entre riches et pauvres ne s'agramfisse » 

déclare le pape en Equateur 


Jea^ParilI,qalpo«BWtt9Mro^geŒAmÊri- 

qn <fe Sud, est «ttaria, «adrefi l m femaau 
b£û«, oùfldoft restar joupPaa 5 «vri»-Le 
dent Betaende a expia* rtspouy* ce tte fM te 
papale pomettnit rae • trêve poEtlque » entre tes 
nu* qS^réwiwt déjà les élections aéaéraks 
K^.^>otCT to^Écsntlo as de aéagite ont btk 
prisés et près de trois mille arrestations «préven- 
tives» ont ca Ben à liam avant Parafée de Jean- 


Quito. - Jean-Pan] U avait rare- 
ment reçu on accueil aussi intense 
qœ celui que lui a réservé la popula- 
tion de Quito: émotion ré sponta- 
néité, une foi chaleureuse témoi- 
gnant de la profonde religiosité des 
Equatoriens. Cette religiosité, qui 
s'exprime, par exemple, dans ces 
jmng fg pieuses que Pan voit dans les 
plus humbles s'est manifes- 

tée dis l'arrivée de Jean-Paul 11 
mardi 29 janvier. Jusqu'à la cathé- 
drale, dan* la mût tombante, une 
fonle immense s’était assemblée 
brandissant de modestes croix de 
bois et créant, parfois, une confusion 
inquiétante pour le service de sécu- 
rité. La mCme foule, sflendeuse et 
recueillie, s'est retrouvée, mercredi, 
au pare Carofina oh le papc a câé- 

, bré une messe en |riem air. On la re- 
trouvait, quelques heures plus tard, 
daw» les rues de la vieille viDe aux 
façades Manches, avec des arcades 
et des églises aux colonnes torsa- 
dées, qui se dirigeait vers la magnifi- 
que basilique San-Francisco au 
soeur de la cité. 

Le pape a à souligner ce 
qu'enseignait le « langage muet des 
mena* de la place principale : 

■ Cest le fruit de l'effort et de la 
tueur de tant de travailleurs qui 
xmstndsirent une église, un couvent 
zt une place », a-t-il déclaré. Le rôle 
3e la culture comme expression de 
!a fraternité entre les hommes, 
quelle que soit leur origine sociale, 
sst un même que le pape venait de 
lévréopper en s'adressant aux intd- 
ectuels l'église de la Compa- 
gnie de Jésus, un joyau de l'art baro- 
que colonial. »La fol qui ne se 
convertit pas en culture est une foi 
pi n'est pas pleinement accueillie, 
’atégralement pensée et vécue. (—) 
la culture équatorienne ne pourra. 
'«ms se trahir, oublier les valeurs 
■eligleuses et chrétiennes qu'elle 
sorte au fond tFelle-mème » a dît 
rean-Paul U, qui a ajouté que cette 
atfture ne peut que « s'enrichir des 
zrindpes de la doctrine sociale de 
"Eglise. (-.) Il faut faire tout ce 
jui est possible. et jusqu’à l’impos- 
tible. pour que l'abîme entre riches 
H pauvres ne s'agrandisse pas. mais 
dite en diminuant, au profit d’une 
dus grande égalité sociale. » H a de 
nouveau souligné la dignité des tra- 
vaiUeun; •La société doit reconnat- 
Te en vous, en votre travail, f un des ' 
fondements de sa prospérité et de 
km avenir, » et encouragé « toutes 
'es initiatives visant à compléter 
Ions toutes , ses dimensions la ré- 
forme agraire». Le pape a enfin in- 
àté les évêques, les prêtres, les reb- 


De notre envoyé spécial 

gfeuses et les fa*» à •faire cause 
commune, s'inspirant des principes 
de la doctrine sociale de I Eglise 
afin que le monde du travail réus- 
sisse à trouver les vides dé la Jus* 
tice, de la liberté et de la frater- 
nité*. 

Un appel attendu par certains de 
ces prêtres et de ces religieuses qui 
partagent cette pauvreté quoti- 
dienne. fi y a de profondes diffé- 
rences de «perception» entre la 
base de l'Eglise, immergée dans la 
réalité sociale, et une hiérarchie qui 
eu vit moins intensément les pro- 
blèmes. L'Eglise équatorienne af- 
fronte un prosélytisme protestant vi- 
goureux et une offensive des 
nouvelles « sectes », riches et ac- 
tives, qui prêchent le renonceme nt 
et un spiritualisme désincarné. Ce 
nouvel • opium du peuple », d i se nt 
certains pi è tres , n’est pas exempt de 
visées politiques encourageant la 
passivité des populations. 

La dernière escale 
au Venezuela 

Ces offensives et les défis lancés 
par la marginalîsatîon de vastes cou- 
ches sociales (en particulier les In- 
diens et les immigrants attirés par 
les villes) ont contribué à ressouder 
une Eglise qui a connu dans un 
passé récent divisons et tensions. 
« Il y a certes des prêtres qui adhè- 
rent à certaines thèses de fa théolo- 
gie de la libération, mais ils n'ont 
pas pour autant coupé les ponts 
avec leurs évêques », affirme 
Mgr Jase Vxceiite Eguiguren, qui di- 
rige Radio^Catholica. 

Jean-Paul U devait se rendre ce 
jeudi & tamnimU, une ville de la 
' Sierra. Un dessin du journal El Cor. 
merdo (indépendant) illustre' rat- 
tente du message de Jean-Paul II : il 
représente un Indien reg ardant le 
pape arriver avec cette légende : 
« Enfin, nos chemins se croisent. » 

. Avant l'Equateur, Jean-Paul II a 
fait une dernière étape an Vene- 
zuela, à Cradad-Guayana le mardi 
29 janvier. Des routes en ligne droite 
à travers la maigre végétation et des 
terres d'argile ocre, le poissant Oré- 
noque et son affluent, le rio Caroni, 
charriant leurs eaux mêlées vers le 
large delta : c’est le décor de 
Ciudad-Guayana, une cité indus- 
trielle et nouvelle. Elle est située au 
cœur de cette Guyane où naguère 
lés Espagnols poursuivaient les 
chimères des trésors de rEldorado et 


PUT IL Le pape termine, ce jead 31 jwltf, mm 
séjour en Equateur par me visite de GrayaqnB, snr la 
côte dn Pacifique. Eb Eqoatev comme an Vene- 
zuela, Jean-Paul H a bt ai eonp parlé des rdirtnw de 
PEgfise avec le monde èi travaiL D a peu fait réfe - 
rence, ea revanche, aux qu esti o ns pos ées par la théo- 
logie de la Aération, me «doctrine* dont Jes prin- 


active- 


où aujourd’hui on 
ment les gisements de 
A CSudad-Guayana, viDe sans ra- 
cines, Jean-Paul II a choisi de 
s’adresser an monde ouvrier. La 
presse locale avait annoncé un « dis- 
cours révolutionnaire ». En fait, 
l'homélie prononcée par le pape rap- 
pelait surtout les principes bibliques 
et les thèmes de l'encyclique Labo- 
rem Exercera. Jean-Paul II a souli- 
gné le p rincip e de la dignité des tra- 
vaiBeurs, dénonçant le « terrible 
déséquilibre existant entre une mi- 
norité jouissant des richesses d une 
majorité qui en est privée ». Mais il 
■ a aussi insisté sur la situation des 
paysans: •Je désire ré aff ir me r, a- 
t-u déclaré, la grande dignité de vo- 
tre mission et de vos personnes qui 
ne sont en rien inférieures à celles 
des autres catégories sociales. » 

An cours d'un déjeuner avec une 
centaine d'ouvriers (choisis par 
leurs chefs d'atelier en fonction de 
l'ancienneté et de la bonne conduite 
au travail) déjà Sido r, le p lus im- 
portant complexe sidérurgique du 
pays em plo yant d l x-s e pt mille sala- 
riai, Jean-Paul II a souligné la 
« communion fraternelle » qui l'irait 
au monde du travaiL 
• Don du Bon Dieu ou du rBable, 
le pétrole a été la grandeilluskm du 
Venezuela :ü a apporté au pays une 
richesse tombée du ciel, non pas 
comme résultat du développement, 
mais comme tme sorte de rente qui a 
été gérée sans souci de justice so- 
ciale », déclare le Pèse jésuite Ar- 
tnro Sosa, directeur de la revue Sic. 
« Assurément, personne rte peut dire 
que le pays vit aujaurdmù plus 
mal qu'il y a trente ans. mais la dis- 
parité des conditions sociales , est In- 
finiment plus grande qu' aupara- 
vant. » 

PWUPPEPONS. ' 


• Le pape. Jean-Paul. U Je ren- 
drait de nouveau au Zaïre en août. 
j- On a annoncé à Kinshasa, le mer 1 
credi 30 janvier, que Jean-Paul U, 
qui s'est déjà rendu ah Zaïre en mai 
. 1980, pourrait de nouveau visiter ce 
pays en août prochain. Le Vatican 
n’a pas encore confirmé. 

• Rectificatif. - Une erreur ma- 
térielle a rendu peu compréhensible 
le texte sur la Vierge de Coromoto, 
patronne du Venezuela (le Monde 
du 29 janvier). Cest bien en 1652 
(et non en 1952) qne la « belle 
dame » de -Coromoto est apparue à 
une tribu indienne. La Vierge est la 
putnxmedu Venezuela depuis 1942. 


Querelle idéologique 
ou contestation de l'Eglise ? 


La visite de Paul VI à Bogota 
en 1968 était sans précédent. 
C'était la première fo». dans l'his- 
toire de FEgSse, qu'un pape fou- 
lait ta aol du Nouveau-Monde. De- 
. puis,, les voyages du pape se sont 
banafisés, aratout sous le pontifi- 
cat actuel. Si la tournée actuelle 
da Jean-Paul II an Amérique du 
Sud - la sixième qu'il e n treprend 
sur ce con tinen t - revêt une im- 
portance particulière, c’est en rai- 
son des graves problèmes que 
FEgfiSe affronte. 

Cas problèmes s'appellent mi- 
sère, famine, chômage, igno- 
rance, su pe r stiti on, dictatures, in- 
justice, torture— Et face à des 
Situations souvent dramatiques, 
beaucoup de chrétiens s'engagent 
dans unè lutte sociale, poétique, 
mais aussi religieuse, pour tbérer 
te peuple de pauvres et d'op- 
primés et lui rendra la rMgrêté hu- 
maine. Or cette Urne de fibération 
adonné fieu, chez certains, b une 
systématisation imêOectueBe et à' 
un courant de pensée qu, en dé- 
pit de aa grande cfivererté. est 
connu sous le nom de «théologie 
de la libération ».* 


Une lecture «marrâtèi 
delaBMe 

Des eiqxessions extrémistes 
de cotte théologie — notammen t 
une politisation à outrance, avec 
des emprunts au marasme, une 
certaine justification de la vio- 
lence révolutionnaire et une 
con te station de l'Eglise offictoUè 

— ont fini- par inquiéter un frac- 
tion de là hiérarchie catholique an 
Amérique latine, qui a lait part de 
ses craintes aux congr égati o ns 
romaines et au pape, dont Fanar- 
Mon pour l'activité politique das 
prêtres est connue. Cela dôme 
tout son sans au choix rhi Pérou 

— la proc ha ine étape, du pape 
après l'Equateur - comme point 
culminent de ce voyage, car c'est 
ce pays qui a vu naître la théolo- 
gie dé la Biéretion. 

Cest, en effet, tors de le pre- 
mi ère assembl ée des épiscopats 
latino-américains à Medeifin (Co- 
lombie), en 1968, qu'un jeune 
théologien péruvien, Gustavo Go- 
tierrez, présente im rapport sur la 
«théologie du développement ». 
Par la suite, il raconte: «J'ai 
compris qu'i était plus btoëquo et 
plus rhéologique de parier d’une 
théologie de la aératio n. » L'ap- 
pellation - fort peu co nt rôlée I — 
a fait son chemin depuis... 

L'offensive ro mai ne, relayant 
celle menée depuis le début 
contra cette théologie par les élé- 
ments les plus conservateurs des 
EgSsas tatino-eméricainàs autour 
du canfinal AlfonSo Lopaz Tnjfllo, 
président du CELAM avant de de- 
venir archevêque de MedelÜn, a 


comme ncé, an mars 1983, en 
prenant justement pour cible le 
théologien Gustavo Gutiw raz. Le 
cardinal- Joseph Ratzinger, préfet 
de ta Congrégation romaine pour 
la doctrine da la foi, avait 
adressé, à cette daté, àTépiSco- 
pat péruvien un document -en dot. 
points «k la théologie de Guder- 
rez. : 

Là théotogiarv péruvien ÿ est 
accusé not amm en t d'opérer une- 
lecture esRactive» et emandste» 
de la BWe et d'opposer crEgüse 
des pauvres. rEgBsé de ta ^ base, 
qu i est rauthentique peuple de 
Dieu a, è l'Egfise hiérarchique. 
L’épicospat péruvien est dnmé. 

Devant son incapacité è pren- 
dre position d'une manière 
concertée sur les cfix points fiti- 
gièux de ts théologie de Gutierraz, 
le canfinal Ratzinger déride d'in- 
tervenir personnellement. 
D'abord. if réunit en mars 19844 
Bogota, les présidents des com- 
missions doctrinales detoutes les 

conférences épiscop a le» latino- 
américaines. * 

Ensuite, 8 convoque une autre 
des têtes pensantes de toi théolo- 
gie de la fibérâtion, le Brésilien 
Leonardo BofF, è comparaître de- 
vant l*ex-Srint-Office,' è Rome, 
pour défendre F orthodoxie de ses 
écrits. Bifin, le confinai rend pu- 
blique une élnstructkm sur quel- 
ques aspects de la théologie de ta 
Otéotiona. q m met; an garde 
contre «Ira déviations et les ris- 
ques de déviation, ntioewc pour la 
toi et pour la via chrétienne, , que 
comportent certaines formes de 
théologie de b aération, qu re- 
courant, d’une " mariera ' insuffi- 
samment critique, i des co nc ep ts 
empruntés i divers co u rant s de la 
pensée ma ndat e ». 


ranatf» m septembre 1984 ne. - 
régla pas r affaire, puisque, contre v 
tbus les usages, la tfréridgien br# - 
sSen était accompagné par datée- • 
des représèmants Jes plus presti- 1 
gieux - de l'épiscopat latino-fj- 
américain : les cercfirraux Pautoï ; 
Evaristo An», archevêque de : 
Sao-Pauto, et Akrâio Lorscheider. ; 

" âchevëque de Fortaleza. - 

Sens déswmer, le cardinal Rat- ^ 
ringer a prufité de la visite ad ^ 
mina des évêques péruviens, le 
mois suivant à Rome, pour es- 
sayer de. Iss foire signer un texte 
. commun critiquant la théologie de ^ 
la libération. Après trois essâs n- . 
fructueux, è partir da textes à 
chaque fois édulcorés, les évê- 
ques rat signé tin communiqué 
exprimant leur « accord una- 
nime» avec te document romain, 
mais tours cfiWsïbns n'ont pas été 
sur mo ntées pour autant. 

Cela explique l'importance de 
rétape péruvienne du voyage de 
jean-Paul^U. Déjà-lors de son 
précédent voyage, dans jes Ça- 
rdbes, en octobre 1984, il avait 
condamné ce qu’il' qualifie 
tfcEgltàe populaire *, dont le 
modèle est au Ntearagua. Pour le 
pape, cette EgCse, au nom de 
roptiorL « exclusive » en fovnir 
des pabvfës, considérés pommé 
te seul lot authentiqué « peuple de 
Dieu»/ défie ta hiérarchie épisco- 
pale « « n’est pas l’EgBse du 


tion 


itement. c'est la contsste- 
rinstitution ecclésiastique, 
quoi de ses représentants 
qui inquiète la plus 

romaines. Ce n'est 

hasard si lé Evre qui a valu 
iido BofF d'être convoqué 
fex-Saint-Office, « Eglise. 
ë~ et pouvoir », est une 
critique de l'Eglise catho* 

Prêtres dévtatkmnistes ***. dans « «stances dm- 



Ce doewnent, qui ne nomme 
personne mas jette le soupçon 
sur tout te monde, provoque de 
nombreuses fractions, 1a phgrart 
pour soutenir et. défendre les 
théologiens de la libération. Un 
exempte, pamû pefiÇ «t -non le 
moindre, puisqu'il s'agit cto cardi- 
nal Godfried Danneefas, archevê- 
que de hte&nes-BruxeBes, qui ha 
passa pas pour m co nte s tata ire. • - 

Retour (fune.toimée en Amé- 
rique latine, te canfinal Danneete a 
dédaré : «ST fétide là-bas, je ta- 
rais sans douta la même chose 
que cas gens que fai vus è la 
base et qui sont en train de renou- 
veler rEgBse. Caserait une catas- 
tropha ai on les décourageait I 
Cette instruction romaine pré- 
senta une théologie , de la aéra- 
tion qui n'existe pas sous cette 
forme.» En effet, toute la ques- 
tion est là. . .. 

Même ta comparution de Leo- 
nardo BofF devant la congrégation 


gaentes, en tant qu' instituti on. ' 

' C' est surtout en créa que le 
çpurant latino-américain de la 
ihéolpgie de-la libération consti- 
tua un. défi pour F autorité eedé- 
siastique. Moins sur le .ptari- des 
idées — le danger, marxiste 
r^'étarnte phts souvent qu'œ» pré- 
tçxte - qu'en tant que critique de 
l’exercice de l’autorité dans 
i’Ëgfisa, Jean-Paul B en est bfen 
çtmsrient et, dans des interven- 
tions, 3 se garde de condamner la 
théologie de la fibération ou de re- 
méttre en question « l’option pré- 
férentielle en faveur des pau- 
vres», définie â la conférence .de 
Puebla en 1979. En revanche, 0 
souligne la nécessaâe unité au- 
tour des évêques et dénoncé la 
création d'une Eglise populaire, 
coupée de la hiérarchie, ainsi que 
l'action politique des « prêtres dé- 
vlatiomœtBS ». comme 9 riant de 
le faire à Caracas. 

ALAIN WOODROW. 


• Etats-Unis 

MMEXBXPATIflCX 
APRÉSBVTÉSADÊnSSKM 
Ml PRÊSnBfT HEAGAN 

Was hin gton (AFP). - M“ Jcanc 
Ciriqatrick, ambassadeur des Etats- 
Jnis aux Nations , unies, a confirmé 
oercredi 30 janvier, sa démission et 
léclaré qa’eüc allait reprendre son 
Kxte de p ro f e ss e ur à l’université 
George tow n à Wa shin gto n . 

M“ Kirkpatrick, dont la fermeté 
a politique étrangère est v i v eme n t 
ippréciée des républicains les plus 
xnservateun, a démenti, après un 
mtretien avec le président Reagan, 
ivosr j*™* 1 souhaité obtenir un 
xxte important an sein du gouvèr- 
lement ou â la Maison Bl anche, 
fimme la presse américaine l'a. 
iffirmé à plusieurs reprises depuis 
ruelques mois. Dans une courte 
lédaration & la pr ess e , M“ Kirfcpa- 
rick a annoncé qu'elle. avait pté- 
enté sa démisâou au président amé- 
icaîn le 11 décemb re dernier et 
{D'elle compte quitter ses fonctions 
«s le 1» mars, lorsque son succcs- 
eur aura été nommé. Séton un fono- 
kmnaire de la Manon Blanche, le 
emplaçant de M™ Kirkpatrick 
erét M. Venu» Walters, actueüc- 
uent ambassadeur itinérant et 
mcien directeur adjoint de la CIA. 
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Grande-Bretagne 

LES POURPARLERS ENTRE 
DIRECTION DES CHAR- 
BONNAGE ET MINEURS AU 
POINT MORT. — La reprise de 
contact qui a eu lieu le 29 janvier 
entre rUnkm nationale des mines 
(NUM), présidée par M. Arthur 
Scargill, et Fadminïstratkm des 
Houillères (N CB) n'avait dràné 
aucun résultat le jeudi 31 janvier. 
La NBC, en effet, a continué 
d’exiger du syndicat, avant toute 
négociation sur le fond, un enga- 
gement écrit précisant qu’fl ad- 
met le principe de la fermeture 
des puits considérés comme 


S. B0DY-GEMDR0T 
L. MASLOW-ARMAHD 
D. STEWART 

Les noirs 
américains 
aujourd’hui 

Les Hiacks- sont-il.s 
en train de s'incégrer à 
!a nmion merleaine ? 


ARMAND COLIN 


«économiquement non renta- 
bles ; la NUM, estimant que 
c'était là, précisément, l'objet du 
débat, s’y est refus é e . Le contact, 
cependant, n'a f>as été rompu en- 
tre les deux parties. — (Corresp.) 


Pérou 

» LES ETATS-UNIS ENVISA- 
GENT DE DOUBLER LEUR 
AIDE MILITAIRE AU PÉ- 
ROU. — L' admini s tra tion Rea- 
gan a l'intention de demander an 
Congrès que l’aide militaire au 
Pé rou soit doublée pour la pro- 
chaine aimée fiscale en réclamant 
20 millioos de dollars supplémen- 
taires. C’est la Colombie qui re- 
çoit ac tuellem ent l’aide militaire 
américaine la plus importante en 
Amérique du Sud. D s’agit, selon 
Washington, d'aider les aut o rités 
péruviennes, accusées de viola- 
tion des dr oits de l'homme dans 
la lutte contre la guérilla du Sen- 
tier humaeux, de. • mieux faire, 
face à leurs difficultés». Un 
porte-parole du département 
d'Etat a exprimé l'espoir, mer-' 
credi 30 janvier, que le go uv erne- 
ment démocratique péruvien. 
« saurait résoudre hd-méme ce 
problème». 

(lira acmdi de eeestmém MB- 


RFA 

"VINGT-SEPT DÉTENUS 
MEMBRES DE LA FRAC- 
TION ARMÉE ROUGE FONT 
LA GRÈVE DE LA FAIM. - 
Selon des informations fournies 
par des autorités allemandes, 
vingt-sept prisonniers membr es 
de la Fraction armée rouge, ainsi 
qu’un nombre .non précisé de 
sympathisants, observaient en- 
core, le mercredi 38 janvier, leur 
grève 6c la faim commencée _en 
décembre. Trias- détenus ont ré- 
cemment arrêté -leur jeûne. Un. 
autre prisonnier, en revanche, 
-M. Lutz Tanfer, qui avût, Ie 29, 
été transporté à l’hôpital de Ha- 
novre dans un état, grave, est re-. 


tanné le lendemain en prison 
après avoir, en raison des soins 
qui lui ont été administrés, recou- 
vré sa pleine «volonté». - 
(AFP.) ' 

Sri-Lanka 

UNE AMBULANCE SAUTE 
SUR UNE MINE. — Une ambu- 
lance a sauté sur une mine près 


de Batticaloa, dans l'est du pays, 
le mercredi 29 janvier. Trois per- _• 
stmnes ont été teées èt six autres \ 
sérieusement blessées dans l'at- 
tentat qui, selon les autorités, vi- . 
sait plutôt une patrouille des : 
faces de sécurité. D’autre part, - 
lé gouvernement a imposé cette 
semaine une « censure limitée ». 
sur la -couverture par la presselo- ' - 
-cale de l'insurrection- teamuîe^ 
(UPL)- y-- ■ - ••.•■'A! 
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' DIPLOMATIE 

Réunie pour une cinquième session a Stockholm i sur radio-france internationale 


ta Conférence sur le désarmement en Europe La crédibilité de la dissuasion nucléaire française 
pourrait bénéficier du « dégel » Est-Ouest n'est pas réduite par les armes spatiales à rayons 


ta cinquième session de la Conférence sar tes 
mesures de confiance et de sécurité et sur le désar- 
meaiad en Europe (COE) s'est ouverte mardi 29 janr 
v “ r & Stockholm. Les pays membres de ral6ance 
■Cantique y ont présenté, mercredi, un projet ten- 
dant à institntioanafiaer les échanges cTin formations 
militaires « ^émentaires » entre PEst et FOuest pour 
Earorisec. selon les tenues employés par le chef de la 
délégation américaine, M. Goodby, « l'élimination de 
a méfiance engendrée par rignoraace La déléga- 
tion soviétique en a pris note sans faire de commen- 
taire. 

_ A S trasbourg, M. Hans-Dîetrïch Genscber, 
mmistze ouest-aDemand des afTaires étrangères, a 
prononcé devant r Assemblée pariemen taire du 


Conseil de rEnrope m discours consacré é la réou- 
verture du dialogue avec PEst. *11 est nécessaire de 

renforcer et d*approfoadir notre coopération, dans 
tons les secteurs, arec les pays de pacte de Varsovie, 
y compris la RDA et te Pologne », a-t-il notamment 
déclaré. Ces pays, a ajouté M. Genscber, étudient 
actuellement la proposition finlandaise, reprise par la 
République fédérale, d’organiser le 1' août prochain, 
à Helsinki, une conférence réunissant les trente-cinq 
Etats signataires des accords qui portent son nom, et 
dont ou célébrera alors le dixième anniversaire. 

Une telle rencontre, a estimé le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, donnerait « nu 
étau nouveau * an processus de la CSCE (Conférence 
star la sécurité et la coopération en Europe). 


assure M» Védrine, le conseiller diplomatique de l'Elysée 


„ «"***!« De notre correspondant, 

a présenté mardi, dès 1 ouverture de r 

cette cinquième session de la CDE, de Moscou pour signer un accord 
un projet detrahé sur « le maintien rapide, peut se traduire dans les 
de relations pacifiques et sur le non- fai!s - 11 faot constater que les posi- 
recours à la force pour régler les lions *** Etats-Unis et de l’URSS, 
conflits ». Ce texte reprend très lar- «1* «ai«i jusqu’ici les deux princi- 
gement les propositions faites en mai P®” tou " 

dernier à Budapest par les paysZ éto ^ ntes 1 unc * 1 aut «- 

pacte de Varsovie à ceux de D faudra attendre les réactions du 
l'alliance-atlantique. pacte de Varsovie aux propositions 

... _ . . . _ . . concrètes de l'OTAN, qui seront 

Matt^cette fots-cx, 3 est soumis présentées dans les semaines à venir, 
aux trente-cinq nations représentées pour savoir si les discussions 
a Stockholm (les Etats-Unis, le sérieuses peuvent réellement s’enga- 
Canada et tous les Européens sauf ger après un an de piétinement. 
l’Albanie), et l'engagement de « ne _ __ _ _ , , _ 

pas employer le premier les armes ta conférence de Stockholm 
nucléaires ou conventionnelles » s était ouverte le 17 janvier 1984 
s'appliquerait, selon la proposition 

soviétique, non seulement au teni- Les Soviétique venaient de se 
I™«£ _ * . retirer des pourparlers de Geneve 

““ a “ X « te missUe ^moyenne portée, 

. régions couvertes par les Américains commençiail à 

aucune juridiction nationale déployer leurs fusées en Europe. 
*x*n* te eaux internationales et Le^ rapports sont cependant 
rcspacc. L obligation de ne pas user restés, dans l'ensemble, assez cour- 
de la force serair applicable aux per- ■ tois i Stockholm, meilleure même 
sonneb m ilita i re et civil des trente* que prévu, mise 2 part une violente 
cinq pays, - où qu'ils se trouvent ». . dispute suscitée par révocation du 
Autrement dit, si l’on suit le raison- ( cas Sakharov-par le dflégué entéri- 
nement soviétique, même hors \ cain an cours d’une séance plénière. 
d'Europe. Le dialogue était donc maintenu, 

• • piais c’était un dialogue (te sourds. 

Le chef de là délégation améri- 
caine, M. James Goodby, estime 
que ces proposition s ne sont pas de . 

nature à faire progresser les travaux LfiSpfOpOSftlOnS 

de la conférence. -Nous sommes * *■ ; 

prêts, dit-il. à confirmer le principe SOWBtXpKS 

rfb non-ncours à la force dans le 

cadre d’un. accord global, sur des i „ .. • . . 

mesures concrètes de confiance et de i * 

r c„ È ~.z Mnfr »•»/_*>,_ mm deuxième session, au printemps, 

sécante, mms lUmon soviétique ne cooaB!iac eng^ propositions 

s est umjours pas montrée disposée .Ç^ques. Celles sont toujours 
a discuter nas propositions en ce Elles comprennent six 

sens. » Plusieurs pays neutres et non- ■ points dont les principaux sont la 
alignés sont également sceptiques, et conclusion d’un accord de non- 
voient ^ difficilement comment iis, recours & la force, un engagement de 
pourraient approuver un tel traité ■ oc pas employer le premier Tanne 


Après Péchec de la médiation des 
pays neutres, ce n’est qu’au terme de 
la quatrième session, donc au mois 
de décembre, après la réélection du 
président Reagan, que les trente- 
cinq pays participants sont parvenus 
& un accord sur la façon de travailler 
à Stockholm. De l’avis général, les 
diplomates finlandais ont fait preuve 
d’une grande habileté et joué ici un 
rôle déterminant. Deux groupes de 
travail ont été mis en place. Au sein 
du premier, les discussions porteront 
notamment sur la limitation de 
l'ampleur des manœuvres militaires 
et les moyens de communication en 
temps de crise. Dans le second 
groupe seront discutés un approfon- 
dissement du document final d’Hel- 
sinki, les mesures de confiance et de 
sécurité technioo-inilitaires, ainsi 
que les échanges d’observateurs pen- 
dant les manoeuvres. 

ALAIN DEBO VE. 


M. Hubert Védrine, conseiller 
diplomatique de ML Mitterrand, a 
précisé, mercredi 30 janvier, au 
cours d'un entretien diffusé par 
Radio-France internationale, les 
conc epti ons françaises en matière 
de défense nucléaire et spatiale. 

Après avoir rappelé que la 
France reste - extrêmement atta- 
chée» & l’équilibre de la dissua- 
sion, « système qui garantit la 
paix», M- Védrine a ajouté: * Si 
un Jour, on arrive à bâtir un sys- 
tème de défense fondé sur autre 
chose que l'équiliore de la menace, 
naturellement cela sera très bien 
et extrêmement intéressant. Et. 
par rapport aux opinions publi- 
ques, extrêmement réconfortant. 
Mais nous n’en sommes pas là. 
Donc la France est tris attachée à 
cela et. à cet égard, nous trouvons 
très raisonnable le traité ABM de 
1972 dans lequel les Etats-Unis et 
l’Union soviétique étaient convenus 
de limiter les armes offensives 
pour précisément ne pas mettre en 
cause cet équilibre de la dissua- 
sion. C’est le point central que cer- 
taines opinions publiques dans les 
pays occidentaux {et Je ne pense 
pas à la France, mais plutôt à 
d’autres pays) ont le plus de mal 
à admettre. Il faut bien compren- 
dre que l'arme nucléaire est une 
arme qui est destinée à ne pas ser- 
vir; maïs on ne doit pas avoir la 
certitude qu’elle ne servira pas. 
Cest dans cette incertitude que se 
Joue le sort de la paix, précisé- 
ment. Ce qui fait que si vous déve- 
loppes des armes qui sont suscep- 
tibles de rendre inefficace, ou 
extrê m ement aléatoire, cette capa- 


Les propositions 




l'étoffe des managers 


« juridiquement contraignant », 
sekm ses artisans. 

De part et d’antre, on s'accorde & 
dire que la conférence doit enfin 
entrer dans une phase concrète, et 
bénéficier du relatif -dégel» actuel 
des relations Est-Ouest. Reste à 
savoir si cette volonté et l'optimisme 
affiché par de nombreuses déléga- 
tions. notamment la soviétique qui 
affirme avoir reçu des instructions 


nucléaire, l’interdiction des armes 
chimiques, la création de zones 
dénucléarisées, notamment dans les 
Balkans et en Europe du Nord, et 
une limitation des manœuvres des 
troupes terrestres. Seul ce dernier 
point avait été accueilli avec une 
certaine satisfaction par l’alliance 
atlantique. Pour le reste, les Améri- 
cains estimaient que les suggestions 
de TEst n’avaient aucun rapport 
avec le mandat de Madrid. 


Vousavez cette étoffe : dimension personnel, 
aptitude à la dérision, volonté de réefisar. Essonâei» 

Vous avez, déjà, un tfiplâme de renseignement supérieur 
^oiuneresponsab£téenentraprisa.lniportanL- 
Mais en manager doit, aussi, être un vrai « professionnel ». 
Formation et mtiâiiefnent intensifs sont alors imfspBnsafales. 
L'ISA, en 18 mois, vous (kmera toute votre emergun. 

Réunions d'information, 

avec le Directeur de l'ISA et des Anciens f ISA»: 

PARIS: jeudi 31 janvier à 18 h 30 

Cerde France-Amérique - 9, av. Frankfin-ftoasevelt (8*) 

lundi 1 1 février à 1 8 h 30 

Palais des Congrès (salle n° 55) - Porte MaflJoL 

STRASBOURG.: mardi 5 février à 18 h 30 

Hôtel Hofiday km - 2, place de Bordeaux. 

INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-BkJOSAS -TÉL (3) 956-80-00 POSTE 476 OU 
(3) 956-24-26 OJGNE SPÉCIALE « RENSEIGNEMENTS >) 

CHAMBRE DE COMBtCE ET D'MDUSTRE DÉ PANS 


cité de menaces ou de représailles. 

paradoxalement, vous ne progres- 
ses pas vers la paix, mais vers une 
situation d’incertitude dans la» 
quelle le risque s’accroiL » 

Au sujet de T- initiative de dé- 
fense stratégique» du président 
Reagan eu faveur des armes spa- 
tiales à énergie dirigée, le conseil- 
la- diplomatique de l’Elysée a es- 
timé: - La. paix, au lieu d’être 
assurée par la capacité intacte de 
représailles, serait assurée par un 
système défensif empêchant les 
différents missiles éventuellement 
lancé, d’atteindre le territoire amé- 
ricain. A priori, c'est extrêmement 
sympathique comme perspective, et 
tout individu de bon sens devrait 
normalement approuver cet objec- 
tif. Et pourtant, il nous pose des 
problèmes. Le premier est qu’il pa- 
nât extrêmement aléatoire, extrê- 
mement improbable, d’atteindre à 
vue humaine et même pendant 
plusieurs décennies, un système de 
ce type. Four arriver à ce que l'on 
appelle un véritable bouclier il 
faudrait que pas un missile ne 
passe, pas un seul Est-ce qu’une 
des deux grandes puissances pour- 
rait confier sa défense uniquement 
à un système de bouclier, s'il res- 
tait le risque de voir passer un 
seul missile à sept ou huit tètes - 
Je dirais même à une seule tète — 
qui pourrait détruire New-York ? 
L’arrivée d’une seule tête sur Mos- 
cou ou sur New-York est tout à 
frit intolérable, impossible. Et au- 
jourd’hui. dans l’état actuel des 
connaissances scientifiques et mili- 
taires. on ne peut pas arriver à 
.penser qu’un système de bouclier 
soit réalisable à 100 96. Par consé- 
quent. on ne peut pas aujourd’hui 
arriver à penser que l’on puisse 
s’en remettre un jour uniquement 
à ce système défensif. » 

M. Védrine a, par ailleurs, re- 
poussé l’argument selon lequel 


rbostüité de Pars à l’égard des 
projeis de défense spatiale du pré- 
sident américain pourrait être due 
bu fait qu’un tel dispositif, s’il était 
adopté par les Soviétiques, ôterait 
toute portée à la stratégie française 
de dissuasion. « Etant donné que 
nous sommes extrêmement scepti- 
ques sur la possibilité d’arriver d 
un véritable bouclier, a-t-il dît, 
nous ne pouvons pas craindre tes 
conséquences de sa mise en œuvre, 
indirectement. Cela serait complè- 
tement illogique. Nous ne pouvons 
pas craindre que les Etats-Unis 
s’enferment derrière leur bouclier 
et nous ne pouvons pas craindre 
que l’URSS, à son tour, se dote 
d’un bouclier qui rendrait notre 
capacité de menace — qui est 
faite, encore une fois, pour ne pas 
être mise en œuvre et donc servir 
la paix — nous n’avons pas à 
craindre que cette capacité de me- 
nace devienne caduque, puisqu’il 
ne semble pas possible d’arriver 
complètement à ce résultat. A cet 
égard, nous sommes très tran- 
quilles. (...) Ce que nous crai- 
gnons, ce sont des développements 
incontrôlés qui. sans arriver au 
bouclier, entraîneraient des désta- 
bilisations ou des incertitudes au 
des développements nouveaux dans 
cette course aux armements, et qui 
relanceraient, de façon générale, 
les dépenses en matière d’arme- 
ment. l’addition de certains sys- 
tèmes par rapport à d'autres sys- 
tèmes. (~) Notre motivation n’est 
pas du tout que la France craigne 
que sa farce de dissuasion ne de- 
vienne. du jour au lendemain, ca- 
duque. Cela ne nous paraît pas du 
tout une menace plausible à court 
et à moyen terme, précisément à 
cause des incertitudes considéra- 
bles qui planent sur la mise en 
œuvre du bouclier Ità-méme. » 




Offre exceptionnelle 

2cms d'entretien gratuit* ou 30000 km 
à tout acheteur d'une 305 ou d'une 505 

du. /5fenriexeut23fètn!et/985 



M.GERARD 8216021 

* Entretien compter Suivant prescription s du constructeur 
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Laissez-vous 




PAR LE TRAIN 


SIM PU FIEZ-VOUS 
LA VIE EN PRE- 
NANT LE TRAIN: 
ET GAGNEZ DU 
TEMPS : RÉSER- 
VEZ VOTRE RE- 
PAS EN MÊME 
TEMPS QUE VO- 
TRE PL/\CE EN l Re 
CLASSE EJ. A 
200 KM/H RES- 
TEZ ASSIS POUR 
FASSER À TABLEL 
VOTRE CONFORT 
ET VOTRE TEMPS. 
C’EST AVANT 
TOUT NOTRE AF- 


LE BREVIAIRE DU CARABIN 

illustré par les Humoristes Associés 
y\ Véritable florilège des Salles de Garde 
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INTROUVABLE 
Le recueil des chansons de salle 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est réédité par PASGMP 
(Association des Salles de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 

ÉCLECTIQUE 
Redécouvrez toutes les chansons 
qui om fait voue joie, des binet- 
tes comme A Trianon ou La 
Petite Huguerte, ou des chansons 
plusmusclées comme la Chanson 
de Louicine, celle de Bkètre ou 
les fameuses Stances à Sophie en 
passant par la pauvre Charlotte 
qui eut la prétention de sepasser 
des hommes. l’Invalide à lapine 
de bois et les chaudes pisses. 
Connaissez-vous tous les cou- 
plets du Plaisir des Dieuxetyom 
remémorez-vous les 31 refrains 
tous d’unemusique différente de 
l’ébouriffante Peau de CottiUe ? 

PAILLARD 

Plus de soixante Qhiarations des 
plus grands dessinateurs humo- 


ristes de notre temps accompa- 
gnent ces textes luxurieux et ne 
leur cèdent en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux sont 
signés Lavflle, Mose, Sabatier, 
Smé, Serre, Trez... 

RAFFINÉ 

Imprimé sur papier couché mat 
de 100 g, l’ouvrage grand format 
( 1 8 x 24 cm) est relié en dos carré, 
cousu collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pelliculée 
sur fond noir. 

500 exemplaires de collection refiés 
plein cuir vous sont proposés. 

EXCEPTIONNEL 
L’ouvrage est disponible (enfin! 
diront certains amis du Monde ) 
sous huit jours, au prix de 168 F. 
( 288 F pour la reliure plein cuir) 
ATTENTION ! le premia tirage 
s’épuise vite. 


! te commande le BRÉVIAIRE DU 
I CARABIN au prix de □ 168 F + 

I 2 1,60 F de frais de port soit 189.60 F B 
J D2^F + 21,60Fdefraisdeport, 

J soh 309,60 F pour l'exemplaire rdié 
I plan cuir. ' 

I Nom 

1 Prénom 

| Adresse 

J viüe ................ ......’ 

I Date Signature 

I Ci-joint mon règlement que 
| j’adresse à l ’A.S.G .M.P. 107, rue 
J Vioor-Hugo 92270 BotCofanies. 
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— Israël !i 

La «victoire morale» de M. Sbarsa air « lime* 

a’a pas lak remoater sa «le 

. De notre correspondant 


Jérusalem. - On kâ avait pré- 
dit un accuefl en fanfare, avec 
dansons, fleurs et bousculades. 
Mais quand M. And Sharon, an- 
fin rentré au paya, mercredi 
30 janvier, quitta raéroport de 
Tel-Aviv, la soda banderole qu’a 
put Ere n’avait rien d'un joyeüx: 
caficor. brandie par une flxmîtfo 
endeuHIée, efle disait Ample- 
ment : eSharOn est coupable 
610 fois*. Autant de. fois qu'il y 
a eu de morts tscaéCens au LSban. 

Les broayants disciples du 
s roi Arik» n'étaient pas au 
rendez-vous pour entendre leur 
héros célébra- Réimportante no- 
toire momie» remportée sur 
r hebdomadaire Time. Certes, le 
ministre du co mm erce et de l'in- 
dustrie e perdu son procès contre 

le magazine américain, n ne rece- 
vra pas les 50 mettons de dollars 
des tiné e à une fondation contre 
r a nti n émitisme. H n’y avait cfai- 
letas jamais sérieusement songé. 

L’important est aSleur» : en ju- 
geant que Time avait diffamé 
M. Sharon (Je Monde du 18 jan- 
vier], le tribunal de New-York lia 
a moralement donné raison. 
cJ'ai prouvé, a-t-3 dit à son re- 
tour, que Time avait menti. Cala 
est maintenant connu du monde 
entier. Aucun I srméÊ s h n'a été 
mêlé d'une quelconque maniera 
aux massacres de Sabra et Châ- 
tie.» 

En aftarrt guerroyer pendant 
près de trois mois dans un pré- 
toire de Manhattan contre fraie 
dos plus influentes publications 
mon na ies, M. Sharon n o ur ri ssai t 
plusieurs d es sei ns ; river son ctou 


i un périodkfœ très lu mais peu 
aimé des IsreéSens. blanchir sa 
ré putati on gra v ement terrée par' 
le rapport tTanquètesa las ma»- 
sacres^ relancer sa carrière poéti- 
que an vue d'atteindre un joor 
son objectif avoué : devenir pre- 
mier tiônstre. H fit de son procès 
une affaire motiale : eJè suis un 
soldat qui part au fronts, , 
dédarafc-9 en plâtrant hraS dé-/ 
but novembre~ Sa tactiqoe était * 
fimpide : identifier sa cause, à 
ceûe de l'Etat et du peuple jwfc et 
se draper dans TÉtoBe de David. 

Les chefs du Héraut. MM- Bé- 
gin et Shamir,~se sont féücttés 
pubSquetnant du succès de l'an- 
cien m ims tre de la défense. Ce 
da mi er «e aentica-t-i maintenant : 
wna revigoré pour, contester à 
U. Shffiiw sa ptaosd* chef d'un 
parti dont la base est £ la fois or- 
phefine de Begâi et déçue par'- 
son successeur, qu’efie juge trop 
apathique ? • 

. En fort, le procès « Time . 
contre Sharon » rie davràt guère 
modifier le jugemen t que les Is- 
raéliens portant sur l'artisan de ta 
guerre, du Ltoan. Ses p artisa n s 
resteront inconcfitiorinala. sas ad- 
versaires tout autant. lin son- . 
dage pubfié mercredi par Maariv 
reflète la popul a rité cru i asai i t a de 
M. Pérès - 42 % des israéliens 
en font leur « meSsu- candidat * 
au posta de premia ministre, - 
la cote déclinante de M. Shantir 
(1S %) et Taucfience réduite de 
M. Sharon {B %). . 

J.-P.LANGBJJER. 


ASIE 


Chine 

Pékin annonce que l'armée chinoise 
est « prête au combat » 
i la frontière vietnamienne 


Un porte-parole du ministère 
chinois des affaires étrangères a 
déclaré, le mercredi 30 janvier, que 
« la força armées chinoises sta- 
tionnées à la frontière (sïno- 
vietnamienne) sont prêta au com- 
bat pour repousser tes agresseurs ». 
Cet avertissement a été lancé vingt- 
quatre heures après que le chef de la 
diplomatie chinoise. M. Wn Xoe- 
qian, en visite à Singapour, eut 
déclaré que la Chine « se réservait 
le droit de donner une seconde leçon 
au Vietnam », c’est-à-dire d’engager 
des opérations comparables à celles 
de février 1979, an cours desquelles 


pie Mimer (FNLPK), fraction no 
communiste, dirigée par M. Soi 
Sann, de b! coalition anüvietna 
mienne . Si Hano£ observe notre a» 
respondant, décidait d’étendre se 
attaques aux bases des Khmer 
ronges (de M. Pd Pot) et des parti 
sans du prince Sihanmik. an risqu 
de provoquer des accrochages a va 
Tannée thaïlandaise, la Chine pour 
rait se trouver contrainte à une 
action militaire d’envergure contn 
le Vietnam sous peine de mettre à 
cause sa crédibilité auprès de sei 
alliés asiatiques. • • 

Bes incursions vietnamiennes onl 


y Philippines 


LE CINÉASTE LWOBROCKA 


Le Front Polmrio a annoncé àj 
sieurs reprises des comlnts- ^Q 
cette régkm ces dernières semaxn 
U avait revendiqué la destructi 
d’un avion marocain, OV-IO, 
21 janvier. 

Le communiqué du Polisai 
émet deux hypothèses : la premii 
est que « des mercenaires sont a 
Hsi» l par le roi Hassan dans 
guerre contre notre peuple ». La : 
ooode est qu’a • trompe des p 
sonnes qui ont des objectifs d\ 
ploitation économique t 
touristique, en leur faisant cro 
qu’il contrôle militairement e 
taf nés zones de notre pays». 

■ ■ Le Poüsario ajoute que Pavï 
ab a tte « ressemblerait api 
reüs utilisés par l’armée maroçài 


sur nos Côtes». Mimes 
niqué né le dit pas expl 
est probable que les St 
co n fondu Tavkm civil b< 
appareil militaire. An dt 
co mmu niqué est assort 


. ..... — 7**-““^. veue 

insiste sur le fait que * i’etvseml 
du territoire de la RASD, y cornai 
ses eaux territoriales, constitue 
une zone de guerre ». 

^wueuiiiivièŒ. 


la diplomatie vietnamienne, 
M- Nguyen Co Thach, et le premier 

ministre, M..Pham Van Doog. M. 4e 
Cuellar a fait état -de « progrès 
modestes ». dans la recherche trime 
solution pacifique.- H a qualifié 
d* « ex trêmement utiles » les 
conversa tioas qu’il a eues, avec les 
dirigeants vie tnamiefK anqud s il a. 

d'autre part, twiamlt 'un . mmay 

du gouvernement am&îctân portant 
par «trais ou quatre. questions » — 
dont celle dès soldats américains dis- 
parus en Indochine. 

M. Nguyen Cb Thach - a, 'pour sa 


pùrt des Etats-Unis, a- 
iA St, pour résoudre lès questions 
de I Asie du Sud-Est serait le bien- 
ventL » '• 


1 ÏEVÙ131 JANVIER ï 20 h 30 

| SCMRÉE EXCEPITONNEIXE 

'i " en Présence rie M. Haân POTiOK' 

--.et la proîect iq p du film «L’ÉLU» . - 
•^realisé par Jeremy- KAGAN. d^après le roman de Halm PQTO 

k-'- 'i OOfTHESACHI; 30,Bddc Rart^toyal -75005 PARIS 

Tfli Ï 331-7S47- - ’L - • : • - 


Manille (AFP). — Le plus connu 
des réalisateurs philippins. Lino 
Brocha, est e m p ri s on né depuis le 
lundi 28 janvier pour avoir participé 
à une manifestation des travailleur* 
du transport philippins, a-t-on appris 
à Manille. Selon les organisateurs de 
la manifestation, cent cinquante et 
une personnes avaient été arrêtées h 
cette occasion. Quatre-vingt-quatre 
d’entre elles — dont Lino Brocha — 
étaient encore détenues mardi soir. 
La libération sous ~ caution du d- 


PROCHE-ORIENT 


Le mimstre tchàdien des affaires 
étr angère* . M-.Gôuara Lassou, a ao 
casé; la Ubye, mercredi 30 janvier, 
devant le Conseil de sécurité de 
TONU, d’avoir tenté de faire assas- 
.UQcr en septembre dernier k.pxési- 
dest Tfrssène Habcé et ses ministres, 
as ararêa d’une bombe télécomman- 
dée. Selon le mimstre, la bombe 
avait été conSée par un agent libyen 
à-âii commerçant tchaxbens afin de 
la d^oser dans une salle dé la 
chajn&e du commerce de NT3ja- 
mena oà devait se tmiir une réuuKm 
gonverucmentale. Le corômerçact 
avait été arrêté avant d’avoir pu exé- 

ff T tff ** miarin n. 

M. Gouara Lassou a présenté aux 
qiiinze membres du Omsôl de sécu- 
rité and « mallette-émetteur. » ainsi 
qu'un document télévisé montrant 
nrié jBjûtze mallette, bourrée de 
15 kra» cTexplosifs de forte puis- 
sance; Lie film, d'environ cinq mx- 
nutc£ s’ést achevé sur l'explosion de 
te nallette piégée qui avait été pla- 
cée flans un autocar en rase campa- 
gnej aftn d’en dénùxitrer la puis- 
sance. Le véhfoule a été totalement 
pulÿérûé. 

M. Gouara Lassou, qui a aussi ao- 
creé k Libye de poursuivre ses ingé- 
rdnees dmw les affaires intérieures 
dfr Tchad en occupant militairement 
rare zone de 550 000 kilomè- 
tres carrés; a dénoncé «le terro- 
ksme international de Kadhafi». 
Le mimstre tchàdien a présenté an 
jConsefl un. livre blanc contenant les 
de cette affaire, affirmant 
fane «plusieurs Libyens et teefuù- 
\ tiens expérimentés de nationalité 
< étrangère » avaient été impliqués 
Hun* cette tentative d’assassinat. 

Le re pr ése n t a nt libyen, M. Rajab 
Azzarouq. seul antre orateur durant 
le débat, a catégoriquement rejeté 
ks accusations tchaaiennes et dé- 
menti la présence de soldats libyens 
au Tchad. Déniant toute légitimité 
au gouvernement de NDjamena, il 
a affirmé que • Hissène Habré et sa 
clique » étaient la -cause de l'instabi- 
lité dn pays, leur « seul but étant de 
poursuivre la guerre civile », ce qui 
a poussé « des dizaines de millier^» 
de Tchatfiens à trouver ref lige en U- 
bye.- (AFP.) . 


Tchad 

N'DJAMENA-; ACCUSE LA LI- 
BYE D'AVOSt FOMENTÉ UN 
ATTBUAT CONTRE LE PBÉ- 
SDENT HABRÉ 


LEP0USARI0 
ADMET AVOIR ABATTU 
UN AVION DE TOURISME 
AU SAHARA OCCIDENTAL 

. (De notre correspondant.) 

Alger. - Après la publication, 
mardi 29 janvier, d’un communiqué 
du Front Polisario annonçant la dé- 
couverte du cadavre d’un homme de 
nationalité belge parmi les débris 
d’un avion abattu par ses forces, 
dans la régkm de Dakhla, le 21 jan- 
vier, ii n’y a plus de mystère sur la 
disp ariti on, une semaine -{dus tôt, 
d’un Piper belge, dont l'équipage de 
deux personnes disputait le rallye 
-aérien Paris-Dakar, distinct du ral- 
lye automobile Paris- Alger-Dakar. 

L’avion s’était écrasé quelque 
temps après, avoir décollé de 
D a k hl a. Tanmenne Vilia-Cisfleros. 
au Sahara occidental. Ce- port dê pé- 
chç, situé à l'extrémité de Tancicnne 
baie de Rio-de<Oro l dans k sud dn 
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Offre exceptionnelle 
jusqu'au 28 février: 
8villes U.S. pour 999 F 
du 29 avril au 29 octobre. 

Vous cherchiez une affaire enf or pour 
visiter les Etats-Unis? La voici! Du 1 er au 
28 février 1985, TWA vous offre l'occasion 
rêvée II vous suffit d’acheter votre billet 
transatlantique TWA aller-retour St-Louis, 
.pour. pouvoir bénéficier du Twairpass à 999 F. 

5 pik réserve d'approbation gouvernementale. 


Après, vous êtes libre de partir àla conquête de 


Avec ce Twairpass, vous visitez jusqu'à 


l'Amérique entre le 29 avril et le 29 octobre. 8 villes U.S. au choix parmi les 60 destinations 

desservies par TWA au départ de St-Louis. 

7 — l J~3 - j /u Vous profitez sur ses vols intérieurs du même 

-v. C service parfait que sur ses vols transatlantiques. 

‘ ÿ» ' 4( r ' Choisissez votre itinéraire idéal en 

4 ■ î • .7 *•’ tenant compte des horaires TWA En un seul 

vV - • St-Louis * voyage TWA vous offre tous les Etats-Unis 

® * :* /.../ : Ça c'est l'Amérique! 

• ,# * # Allez vite voir votre agent 

Jjyÿî # . de voyages ou TWA ^ 0km ^Ë 


St-Louis * 


wrm 


Validité du billet: 45 jours à partir 
du départ 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


m 
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politicme 


LA CRISE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le délégué du gouvernement 
avec les maires de brousse 


Le scrutin d'autodétermination est prévu «autour du 1 er juillet» 
M. Ukeiwé rédame le départ de M. Pisani 


Le rapport définitif de M. Edgard 

Pisani sera à Paris * vers le 

15 mars», a affirmé mercredi 
30 janvier dans cm entretien accordé 
à TF I le ban t commissaire. 
M. Pisani estime qne le scrutin 
d'autodétermination aura lieu 
«amour du l" juillet ». «Je crois 
qu'il aura lieu, a-t-il diL Ce sera 


rage du délégué du gouvernement 
sur. le caractère dot définitif de 
fyt te version amendée du plan, qua- 
lifiée d’- intermédiaire ». 


chef du gouv e rn e m ent territorial de 
Nouvelle-Calédonie. 


M. Ukeiwé a participé ou doit 


assister avant son départ a des réu- 
VaJendem 


autour d' une idée du type de celles 
les choses 


L&ptanPtsani 
revu et corrigé 


se 


que j'ai articulées que 
passeront. » 

Dans cet entretien, M. Pisani a 
d’autre part reconnu « le rôleincon- 
testable » du discours de M. Dick 
Ukeiwé, président du gouvernement 
territorial de Nouvelle-Calédonie, la 
semaine dernière au Sénat. « A bien 
des égards, il dit la même chose que 
moi, mais en sens inverse. Les pro- 
blèmes essentiels ne sont pas 
abordés dans son discours, mais la 
balle lancée peur M. Ukeiwé peut 
provoquer des échos et des recher- 
ches qui peuvent être utiles , dans 
l \ 'élaboration du projet politique. » 

M. Pisani estime toutefois qne la 
proposition de M. Ukeiwé «est 
incompatible avec la Constitution 
française, qui ne prévoit pas de col- 
lectivités territoriales avec un tel 
degré d'autonomie ». 


Outre le .droit de^ regard et 
d’appréciation sur la suite î donner 
à ces propositions, qui appartient à 
MM. Mitterrand et Fabius, l'impos- 
sibilité où s’est trouvé M. Pisani de 
rencontrer tous les interlocuteurs 
possibles ces derniers temps expli- 
que cette prudence à propos de la 
destinée du plan Pisani revu et cor- 
rigé. 

La présence à Paris de M. Ukeiwé 
et de M. Jean-Marie Tjjbaou, res- 
ponsable du FLNKS, a en effet 
privé M. Pisani de deux interlocu- 
teurs de poids. M. Pisani va mainte- 
nant reprendre ses entretiens pen- 
dant un mois. 


nions publiques & Valenciennes, Bor- 
deaux, Nîmes, Brest et Paris. 

M. Tjibaou a quitté la métropole 
mercredi 30 janvier dans la soirée, 
après un séjour parisien d’une 
semaine surtout utilisé A transmettre 
soc message indépendantiste par 
médias interposés, tandis que les 
personnalités de l’opposition refu- 
saient catégoriquement tout dialo- 
gue avec lui. 

«Homme de paix, ouvert au dia- 
logue», comme U se définit lui- 
même, convaincs que son mouve- 
ment « n’avait aucune raison 
d’engager de nouvelles actions sur 
le terrain», M. Tjibaou n’a pu que 
constater, de Paris, des signes 


sans suite; de re n contr e formulée 
par M. Ukeiwé n'est qu’une 
« manoeuvre par rapport à T opi- 
nion». Du plan Pisam, M. Tjibaou 
eût: « Nous ne nous y opposons pas. 
C'est déjà un beau cadeau, non?» 


A la question : « Si le référendum 
avait lieu demain, y participeriez - 
vous ?» M- Tjibaou répond : «Ça 
n’a pas de sens. Demandes-moi plu- 
tôt si je suis pour le suicide de mon 
peuple . — » • 


d’impatience et de volonté de pas- 
eàl’a 


A Paris, des parlementaires du 
Parti républicain se sont réunis, 
mercredi, au Sénat, afin d’élaborer 
sous la direction de M. Français 
Léotard, secrétaire général, une 
stratégie de soutien actif aux 
récentes propositions de M. Ukeiwé. 
Les instances du PR devraient préci- 
ser, 2 février, fa nature die ce 

soutien. 


Cest donc un rapport provisoire 
que le délégué du gouvernement, 
M. Pisani, a fait parvenir mercredi 
30 janvier dans les délais convenus 
(il devait le faire avant le 
1 er février) au président de la Répu- 
blique et au premier ministre. Ce 
rapport résume les conclusions qu’3 
tire des consultations menées avec 
tes re p résentants politiques et socio- 
professionnels du territoire après la 
présentation de son plan, le 7 janvier 
dernier. Cette première présentation 
était, selon les termes de M. Pisani, 
• à la fois une proposition et une 
provocation». 

Aucune indication n'a été donnée 
à Nouméa sur le contenu du docu- 
ment. A Paris, où règne la même 
discrétion, on insiste dans l'enton- 


« M. Ukeiwé demeure pour le 
moment A Paris, en principe 
jusqu’au mercredi 6 février. 11 
refuse 'du reste toujours publique- 
ment tout dialogue avec le haut 
commissaire, mais souhaite être 
reçu par le chef de l’Etat, à qui il a 
demandé audience. M. Pisani, a 
expliqué en outre M. Ukeiwé mer- 
credi 30 janvier, au cours d'une 
conférence de presse an Sénat, doit 
rentrer en France. Toute discussion 
avec le délégué du gouvernement 
est, selon lui, « impossible». 

Vingt-quatre heures avant 
M. Ukeiwé, M. Claude Labbé, pré- 
sident du groupe RPR de l'Assem- 
‘ blée nationale, avait tenu des propos 
analogues: « // est temps de rapa- 
trier M. Pisam et de tenir compte 
des réalités calédoniennes qui trou- 
vent leur expression dans le plan de 
A f. Dick Ukeiwé.» Le bureau du 
groupe RPR a, d’autre part, 
approuvé A l'unanimité le plan du 


sage A l'action violente renaissant en 
Nouvelle-Calédonie chez certains 
militan ts du FLNKS, comme en 
témoigne l'attaque récente d’Euro- 
péens de nie de Maré. 

Pour le reste, le seul fait notable, 
nous sigâaie notre, correspondant, a 


Enfin, selon un sondage réalisé 
par BVA pour l’hebdomadaire 
Paris-Match, du 25 an 28 Janvier en 
Nouvelle-Calédonie anprès de 
640 personnes, conformément à 
l'équilibre des diverses commu- 
nautés, 66 % des Néo-Calédoniens 


été U découverte,’ mereredi,- par la- interrogés .choisiraient le maintien 
gendarmerie d’une nouvelle déténo- \âaÜs ta République française et 


ration de matériel minier sur le site 
de Poro (commune de Houaïlou, sur 
la cfitp e$t de la Grande-Terre), en 
sommeil depuis mark T983. Sbriôitt' 
dans-la localité de Pooébo (nmd de 
ta cote est),..des~ familles de cal do- 1 
chcs ! ont-ét4j pfqrm 6es par le comité 
local du FLNKS’ : ddS x cOoditipm 


25 :% l’indépc ndancç-association, si 
un: référendum leur prop osait ce 
choix. L’idée de l'indépendance- 
association suscite un rejet massif 
chez les Européens (90 % y sont 
hostiles) et recueille une courte 
Majorité chez les Mélanésiens (52 % 
contre 34 % en faveur 'du maintien 


remplir pour rester sur ta commüneT^dans ta France). Dans les antres 
prendre contact avec l'Office fan- coatmnnantbs, 81 % sont favorables 


câer pour lui vendre leurs biens. 


M. Tjibaou: 
< manœuvre i 


Dans un entretien publié par le 
quotidien Libération. M. Tjibaou 
estime que 2a proposition, restée 


an maintien dans ta République, 
62 % des personnes in terr o gé es sont 
hostiles au [dan Pisani, canne 28 %. 
Mais une majorité - absolue ou 
relative — toutes les commu- 
nautés pense que, • dans une dizaine, 
d’années », ta Nouvelle-Calédonie 
sera indépendante. 


M. K_ 


Un sondage contesté 


De notre correspondant 


Largement commenté jeudi 
31 janvier à Nouméa, le sondage 
réafisé par l'institut BVA pour 
Paris-Match a aussitôt provoqué 
d’amples interrogations. 

Les conditions de ce sondage, 
les particularismes extrêmes qu'il 
doit intégrar doivent inciter à la 
prudence quant A I* interprét a tion 
des résultats. Sur place, les spé- 
dafistaa estiment que la faiblesse 
de f échantillon entraîne déjà une 
marge d'erreur .de l’ordre de 
15 %. Pour toutes las études 
qu'il est amené A effectuer en 
Nouvelle-Calédonie, l'Institut 
national de la statistique et des 
études économiques (INSEE) se 
fonde sur un «panel» de deux 
mfle personnes, en prenant de 
grandes précautions sur la réelle 
représentativité des (Afférentes 
composantes de la population 
calédonienne. 

La Nouvelle-Calédonie n’est 
certes pas une région facile pour 
les sondages. Les enquêteurs 
sont fréquemment conduits. 


.avant de co m mencer le travail, A 
«foira la coutume», — dons 
symboliques d’argent ou d'objets 
— avec le conseil des anciens, 
afin d'être sûrs d'enquêter avec 
la meilleur accusé possible de la 
part des fomêies canaques. 

• Il apparaît que la difficulté de 
pénétration des tribus les plus 
radcales a été écartée dans le 
cas présent tout comme ont été 
sélectionnées les zones géogra- 
phiques les plus accestiblee, que 
ce soit en mflieu canaque ou en 
milieu caldoche, dont les pro- 
priétés sont parfois très isolées. 

Enfin les st a tisticien s opérant 
en Nouvelle-Calédonie tiennent 
compte du caractère elliptique de 
la pensée mélanésienne, dont 
l'incidence sur les réponses A un 
sondage d'opinion peut influer 
sur la sincérité des propos. 

M. Pisani souligne que ce son- 
dage était c scientifiquement 
incertain». 

FHÉDâlIC HLLOUX. 


• Le FLNKS accuse les forces de 
l’ordre de s’étre livrées à des sévices 
sur cinq de ses müttaots, nous indi- 
que notre envoyé spécial Alain 
RollaL Selon l'état-major indépen- 
dantiste, deux des compagnons 
d’EIoi Machoro arrêtés après ta 
mort du « chef de guerre » dn 
FLNKS auraient été « passés à 
tabac» dans une caserne de Nou- 
méa «pour leur faire dire qu’ils 
avaient tiré Sur les gendarmes 
mobiles... • Trois antres mî!it»m« 
indépendantistes interpellés après le 
sabotage de ta mine de Kouaoua 
auraient été maltraités. 


• Le grand maître du Grand 
Orient de France en Nouvelle- 
Calédonie. — M. Roger Leray, 
grand maître dn Grand Orient de 
France, principal obédience maçon- 
nique, se rendra en Nouvelle- 
Calédonie le 4 février. On précise, 
dans son entourage, que ce voyage,’ 
effectué pour des raisons maçonni- 
ques, vise également à « essayer de 
rassembler ce qui est épars». Le 
grand maître ren co ntrera tous les 


acteurs politiques locaux et devrait 
le conférai 


tenir une conférence de presse A son 
retour A Paris, le 18 février. 


• Le procureur de la République 
à Nouméa, M. Jacques Gauthier, a 
affirmé mardi 29 janvier 
qu’» aucune perquisition td inculpa- 
tion n’a été envisagée» en ce qui 
concerne M. Thierry Desjardins, 


envoyé spécial dn Figaro en 
Nouvelle-Calédonie, 


après ta publi- 
cation dans ce journal de la trans- 
cription de documents prétendu- 
ment . trouvés sur le corps d'Eloi 
Macboro. «M. Desjardins, entendu 
en qualité de témoin, a déclaré qu’il 
avait fait disparaître les deux feuil- 
lets rends sous forme de photoco- 


pies par son informateur, et a refusé 
"Identité Je ce dernier 


de décliner l 
précise Je procureur. 


L’événement du samedi 


••• 


UH JOURNAL FINANCE 
UNIQUEMENT 
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et 49 faubourg Poissonnière — 75009 Paris 


samedi 9 février 1985 



Y 


USD DE FOND A FIHD 
Aïï CASTEL BLANC 

DmakJun. è avis heures d» Paris, 
vous trouvant ut bOtat-c ha l et d&untu 
où tout mt ta pkOÊ pair satisfaire iss 
skieurs nonSquss las pkaexigsantsat dé- 
tendra les plus fatigués; 

- uns nstun Intact» me ries pâtes 
innombrables; 

- dos moniteurs, on refuge privé, un 
sauna, un magasin de location; 

- mm cuisàm adaptée avec petits dé- 


LE CASTEL BLANC. CHATELKANC, 
25240 MOUTHE. TA. (8 1)69-24-66 



Gravevr 

• dqwiv 1840 

Pour votre Société 
. papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

l| d’une gravure traditionnel /e| 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TeL: 236^48-508^45 


FRANÇOIS GOGUEL 
ALFRED GROSSER 


La 

politique 
_ en 
France 


.•In classique'» mis a jour 
•.'I entièrement refondu. 


ARMAND COLIN 




De notre correspondant 


Nouméa. - Le dgégaédn gou- 
M. Edgard ra ma, a 
réuni jeadT 31 janvier h Kommtc 
(nord-ouest de. la Grande Terre), 
l'Association des maires. Sur les 

tsentedeux communes dé Tcni- 

toire, seize étaient représentées. Les 
niyiwh se comptaient aussi bien du 
c ftt é des î»> g» re s indépendantistes 
quednRPCR. 

Dorant toute la journée, élus 
locaux et administration oat 
échangé leurs pahra de vue sur dif- 
férents aspects de ta gestion des 
communes. Principal problème évo- 
qué : le financement des nmmciu a- 
« Le statut fonder est tel {en 
NouveBe-Calédonie] qu’on ne voit 
pas commoti on pourrait instituer 
un impôt fonder nécessaire à la vie 
des communes, a dit M. Pisam, sans 
remettre eàrctaœ le statut -fonder, 
tout entier.» Pour te délégué dn 
gouvernement ce problème essentiel 
est A dscptèr avec tes responsables 
poétiques mm aussi les chefs coutn- 


.nûeis. Draconsuîtatiam, jrt-it indi- 
qué, sont prévues pour savoir com- 
ment B sera possible d'imaginer un 
snpft qui pourrait soit être assis sur 
ta propritété foncière (ce qni pose 
va problème avec tes réserves mfla- 
néataancs), soit sur rexpkxtaticb du 
fonder. 


! . Le dcmrièanc grand sujet évoqué 
an cours de cette rencontre — que* 
M. Pisam a voulue comme le sym- 
bole d'une reprise réelle et durable 
de ta vie on brousse - a porté sur ta 
rentrée scolaire et tes problèmes 
d'encadrement qu’elle pose. Sur un 
total de' mille enseignants e nviro n, 
seuls une vingtaine de métropoli- 
tains ont souhaité quitter 1e terri- 
roire, maxs un nombre plus impor- 
tant — 1e chiffre de cent quarante 
est avancé officieusement — d’ensei- 
gnants du Cadre local ont demandé 
leur changement d’affectation A 
Fmtéâcardn Territoire. 

■ - F. F. 


adopte le projet tfaüance entre les deux territoires 

j 

De notre correspondant 


Papeete. — L’Assemblée territo- 
riale de ta Polynésie française a 
adopté, jeudi 24 janvier, par dü-heit 
voix et six abstentions le projet de 
défibéatkm ixMliijnt ta président 


du gouvernement polynésien à 


signer prochainement à Nouméa 
une alhance des deux territoires 
français du Pacifique. « Il existe 
entre les deux territoires une com- 
munauté d’intérêts fondée non seu- 
lement sur leur appartenance à la 
nation française, dont ils partagent 
la langue et la culture, mais aussi 
sur leur situation, géographique et 
leurtdvenu de développement éco- 
nomique et social ». déclare ce 
texte. L TriKnc c sera co n crétisée par • 
l'institution (Tune con f é r e n ce des 
présidents, d'une commission per- 
manente composée de deux minis- 
tres ou deux conseillers territoriaux 
et d’un secrétariat commun. HuEq, 
divers techniques pourront 

être créés pour approfondir l'étude 
de problèmes particuliers. Une dis- 
position prévoit que ta territoire de 
Walfis-et-FntHna pourra également 
adhérer A la convention.. Le proto- 
cole sera signé à- Nouméa par les 
lents Gaston Fiasse et Dick 


i 


présides 

Ukeiwé, 


ifrfe de NouveQe-Calédoaie l'aura 
«siadopté. 

f Aucun membre dé l'opposition 
ja approuvé 1e texte. M. Jacky 
frotter, du ta Mana (socialiste et 
kKpcpdantistc), a' accusé le prési- 
ent du. gouv ern ement, M. Flosse, 
'être « la caisse de résonance du 
IPR. » en Polynésie. « Ce texte, a- 
;-D dît, est une provocation contre le 
I gouvernement français qui vous 
soutient financièrement, et contre la 
f population polynésienne. * Il a 
’ demandé A M. Flosse pourquoi il 
n’avait pas proposé cet accord 3 y a 
deux ans, quand M. Jean-Marie Tji- 
baou était à la tête du gouvernement 
calédonien. M. Flosse lui a répondu 
que l'ancien statut n’autorisait pas 1e 
territoire à conclure des conventions 
avec d’autres pays. 

Depuis deux mois, M. Flosse jette 
ainsi ta poids de son autorité dam ta 
débat calédonien avec une détermi- 
nation qui a surpris tins ses adver- 
saires politiques, ses prises de posi- 
tion dépassent même souvent en 
fermeté celles du gouvernement 
calédonien lm-même. 


dès que F Assemblée territo- 


JEAN SCEMLÆ 


MaitriseÔl’ energiE 


En raison d'une inversion 
des pages 3 et 4 
de la lettre menauette 
de P AFhfë parue 
dans le MONDE tta . 
mercredi 30 janvier, 
une nouvelle 
parution de cette 
lettre aura 
Seule 
mercredi 6 
daté 7 février 


Entretien avec 
Hubert Curien, 
ministre de la Recherche 
et delà Technologie 

M Les recherches en cours : 
les échangeurs de chaleur, 
la biotechnologie, 
le stockage électrochimique, 
la géothermie profonde. 


Te verre peu émisât 


( Publicité I 


PAPETERIES NAVARRE 
TRANSFORMATION S.A. 


Les Papeteries Navarre Transformation SA. poursuivent 
adueHementtes pourparlers avec les partenaires intéressés * 
à fa continuité de la société. 

Le Maire déüOANNE a confirmé la volonté des pouvoirs 
publics et des autorités locales de favoriser une telle 
orientation pour aboutir à une sotokuLindustrielle durable 
et aussi satisfaisante que possible sur le plan économique 
; et soda!. 

Pour sa part, le Président Directeur Général de P. N. T. 
consïcfère qu'un accord pourrait être trouvé dans les 
déldfe qui permettraient, au-delà de la présence de 
P.NX au SIPfcA, Iq continuité industrielle de l'entreprise. \ 

ROANNE, le 29 Janvier 1985 
Le Président Directeur Générai de P. N. T- : 
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Le débat au sein de l'opposition 


«ePoppofiition, lancé lundi 28 janvier par 
‘ î?B GiSC *lî ** CW»*, pois nnterriewde 

M- Raymond Barré — osi à Proton, mais «sus 
f*®* « sans arrière-pensées» - 

P® ™ 6 * ™owJb par France-Soir nu* relancé le 
** te comportement de l'opposition avant les 
^^ons législatives et, en cas de victoire, mpeèa 

iTMi 

AM. Chirac, partisan d*me cohabitation éven- 
tndk entre me majorité de droite et M. Mitterrand, 
M. Barrerépood ; «Ce ne sont pas tes partis poüti- 
$nes ça i déterndeeut te programme Ai gourerne- 
ment ; c’est le président de Ja République. * 
.M. Bernard Pons, ancien secrétaire général du RPR, 
estime pour sa part que M- Chirac sera «condamné 
Â accepter de devenir premier ministre » de 
M* Mitterrand an lendemain du saccès de Popposi- 
tkm. Selon kn, le président de la Répobfiqne devra 


■onuner premier mhrfstre le responsable dn parti qui 
tfsposera du groupe parlesnentafare le pins important. 

M. Bernard. Stasi, vice-président dn CDS, 
affirme que M. Mitterrand devra s’en aller si Poppo- 
sttion remporte ma «victoire dagiante». £b revan- 
de, si le succès n'est pas -s* net», M Mitterrand 
devra perme tt re à la nouvelle majorité (rappliquer sa 
politique et, dans ce cas, fl u’eat pus «souhaitable de 
rechercher Péprmve de force pour ie faire partir». 

Les appels à r raton lancés par MM. Giscard 

«TEstaing et Chine en drtctioa de M. Barre coud- 
nu e n t d'être int e rprétés par certains amis de ce der- 
nier comme des opérations destinées à Furier ou à le 
priver de moyens d'expression. M”* Sonone Vefl se 
parait pas de cet avis et ne partage pas l'opinion 
é mise par M. Chirac selon laquelle M. Barre pour- 
rait «gêner» runkn. « La compétition entreras 
hommes est normale, estime- t-eUc, et ae fuit pas obs- 
tacle i Puoioa ». 


DANS UNE INTERVIEW A « FRANCE-SOIR » 




« sans 


Dans l'interview qu’il a accordée 
& France-Soir du mercredi 30 jan- 
vier. M. Raymond Barre déclare 
notamment : «Si. pour 1986 . le 
gouvernement abaisse les impôts et 
si. simultanément, U réduit les défi- 
cits publies, je serai le premier à 
l applaudir. S'il abaisse les impôts en 
aggravant les déficits publics, alors 
il n'aura fait qu'une coûteuse opéra- 
tion électorale - 

M. Barre ajoute : « Le problème 
de notre endettement extérieur est. 
avec celui des déficits publics, le 
plus grave que nous ayons jamais 
' connu depuis le début de la 
\ * République La France est deve- 
nue le deuxième emprunteur mon- 
dial. derrière les Etats-Unis. La 
- charge de remboursement atteindra 
de 120 à 150 milliards de francs 
en 1988 selon les prévisions. Avec 
un tel boulet, tes Français seront 
contraints pendant de nombreuses 
années de restreindre leur niveau de 
vie pour que la France soit en état 
de faire face à cer êchances. f ... ) La 
politique qui conduira la France au 
renouveau ét ait progrès doit repo- 
ser à mon avis sur quatre, piliers : le 
rétablissement durable des équili- 
bres économiques; l'élimination des 
artifices qui masquent la réalité 
„ économique; la restauration du 
«: , goût du travail et de l’esprit d’entre- 
prise; in formation des hommes. 
.j- • • » Si nous voulons engager rapide- 
, ment la lutte contre le chômage et 
rendre à l’économie sa vitalité, il y a 
à mon avis une méthode et une 
seule : libérer l'entreprise, libérer le 
fravnüL * 


souhaite l'union 
et sans uniformité »» 


soutien de la majorité parlemen- 
taire qui* les soutient. Dernière 
observation : ce n’est pas un pro- 
gramme qui crée la confiance, c’est 
la crédibilité des hommes qui Incite 
les électeurs à leur faire confiance 


Mais, laissons cela. Je souhaite 
l'union et je pratique l’union : 
l’union dans Je pluralisme et la 
loyauté, /'union sans spectacle et 
sans gadgets, l’union sans arrière- 
pensées. Mais je ne me laisserai pas 


Si C'EST GISCARD OU CHIRAC . 

TU WfctiS <3ü€J€fWfc€ DEWttfr 400000 SUFfORfeRS! 



Pour « falteniance totale > 

Le député du Rhône, évoquant les 
propositions de l'opposition, 
déclare : « Peut-on faire croire aux 
Français que, grâce à T alternance, 
ils pourront obtenir une large satis- 
faction de leurs aspirations, surtout 
si l'action gouvernementale est 
dominée par l’échéance à deux ans 
d'une élection présidentielle ? Sans 
doute deux ans de plus seront 
perdus pour la France l On ne peut 
séparer économie et politique. C'est 
l’alternance totale - et non une 
dcmt-altcmance - qui créera le 
contexte politique et le climat psy- 
chologique favorable à l'effort des 
Français. Il importe ! d’éviter' les 
positions et promesses, excessives 
qui ne trompent personne et qui 
obligent parfois certains auteurs de 
programmes à battre, précipitam- 
ment en retraité.. Quant à un pro- 
gramme de'gcniventemem. libre aux 
aspirants: au poste. de premier- 
ministre dé le faire! Mais je rap- 
pelle que, sous' la V* République, ce 
k sont pas les parties politiques qui 
déterminent le programme du gou- 
vernements C’est le président de la. 
République qui dôme les directives 
d’ensemble-, conformes aupro- 
gramme sur lequel H a été élu, le 
.premier, ministre et. le gouvernement 
qui les mettent en oeuvre avec le. 


Dessin de PLANTU. ' ' 

pour mettre en œuvre les principes 
qu’ils incarnent et la- politique 
nécessaire àu pays^ » 

- ; L'ancien premier ministre précise 
son rôle pour les élections législa- 
tives de 1986 : « Je participerai acti- 
vement à la campagne. Je demande- 
rai aux électeurs d’infliger au 
pouvoir un désaveu franc et massif 
qui ne laisse au président d’autre 
issue que de constater que le contrat 
de confiance entre le peuple et lui, 
est rompu et qu’il doit ;en tirer les 
conséquences. C’est notre seule 
chance d’éviter Te retour à l'immobi- 
lisme politique et à' la faiblesse de 
nos- institutions. J’apporterai mon 
appui personnel aux. candidats qui 
me je demanderont selon un . prin- 
cipe tris simple ; je suis l'ami de 
mes amis et l'aUié-de mes alliés. » 
Interrogé sur le rapprochement 
entre M. Giscard d’Ëstatng et 
M. Chirac, M. Barre répond : 

• J’observe les tentatives d’intimi- 
dation et d’intoxication & l’égard de 
ceux qui me témoignent une sympa- 
thie active. Tout cela n’est pas pour 
m'étonner; tout cela est « microsco- 
nien » par essence et ne rencontre de 
ma paît. qu'une 'totale indifférence. 
L'opinion publique, pour , sa part, 
jugera. Je continuerai à suivre ia. 
ligne de conduite que je me sais 
üxée depuis 1981 : indépendance, 
dignité, .loyauté. Je m’abstiendrai de 
toute gesticulation médiatique et 
d'agitation en tous sens. » 
interrogé sur ' l'accusation . selon : 
laquelle il diviserait l'opposition par 
son attitude, M- Barre répond 
y Depuis que je suis entré dans ta 
vie politique active en 1976. quand 
airje itê un diviseur?’ Quami ai-je 
trahi qui que ce soit L Je suis prêt à 
ouvrir, si. besoin est,' le:, dossier. 


ft AUTuu 


enfermer dans une uniformité et un 
monolithisme qui ne correspondent 
pas aux aspirations profondes des 
Français et qui risquent de conduire 
demain au -succès de 'l'actuelle 
majorité. » 

A propos de son éventuelle candi- 
dature à l'Elysée eu 1988; Q estime : 
• Le moment venu, s'il m’ apparaît 
que je peux compter sur la 
confiance des Françaises et des 
Français, je prendrai ma décision. 
Je peux ■ simplement vous dire 
aujourd’hui que les manoeuvres ou 
les combinaisons en tou genre ne 
m’intimideront pas et ne.me dissua- 
deront pas. » . 


• M. Dextrade (PS) : comporte- 
ment mensonger. — M. Jean-Pierre 
Destrade, porte-parole du PS, a es- 
timé, mercredi 30 janvier que « le 
comportement mensonger de cer- 
tains leaders de la droite, dont 
M. Barre, commence à lasser l'opi- 
nion ». Au ■ moment, souligne 
M. Destrade, où [cs nSsultats écono- 
miques dvu gouvernement • sont re- 
connus. y compris par des membres 
de l'opposition (—). M. Barre dé- 
nonce tout de go « l’héritage du so- 
cialisme à la française -. Pour 
“M, Destrads. M. Barre « voudrait 
effacer le souvenir dé l’échec total 
desapolitique ». • 

« L’objectif de M. Barre, continue 
M. Destrade, est d’abord d’ordre 
électoral. Cest la compétition, à 
droite, avec Giscard d'Estaing et 
surtout avec Chirac qui dicte ses at- 
titudes. » « Assez. M. Barre. 
conclut M.. Destrade, personne ne 
souhaite plus s'attarder aux jeux 
compliqués ’d’un politicien sans 
principes. » 


INDÉPENDANCE OU SOUMISSION A L’ETRANGER 

* 

Le CERES propose à l'opposition 
une stratégie de «résistance» républicaine 

oassé le CERES ? veulent résister et défendre Tîndé- puissance «mppo-américame», la 

ilxprare de l'union de la gauche et 
F affaiblissement du PCF, Fidée qu'il 
n’existe pas en France de classe ou 
de groupe social qui puisse préten- 
dit à une vocation « hégémonique*, 
tous ces éléments montrent, pour le 
CERES, que s’ouvre, pour la 
France, une nouvelle période. 

Cette réflexion ne va pas sans dif- 
ficultés. D importe d’abord, pour les 
amis de M. Chevènement, de faire 
passer le message selon lequel le 
parallèle fait avec le Parti radical de 
la III* République ne signifie pas 
que le PS drive se cantonner à la 
gestion, une fois réalisée une nou- 
velle «synthèse républicaine». Il ne 
s’agjt donc pas de renoncer à de nou- 
velles avancées sociales, conçues 
comme un prolongement des valeurs 
républicaines. 


Où est passé le CERES ? 
L’entrée de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement dans le gouvernement de 
M. Laurent Fabius comme ministre 
de réducatiou nationale a en pour 
effet de réduire f expression publi- 
que de ce courant du PS. M. Chevè- 
nement et ses aratfl se contentent, 
maintenant, dans les instances du 
parti comme à l'extérieur (notam- 
ment à l’occasion de la discussion 
budgétaire), de « prendre date » 
avec une relative discrétion. 

Ce demi-silence masque une acti- 
vité interne importante. Le CERES 
est engagé dans une phase de 
réflexion qui devrait trouver son 
aboutissement avec un colloque au 
mois d’avril. La première réunion 

nationale de préparation a eu lieu au 
début du mois de janvier. 

Cette réflexion politique sur te 
moyeu et le long terme s’organise 
sur le thème suivant : la France et 
les socialistes drivent choisir entre 
l’intégration dans une «normalisa- 
tion mondialiste » autour d'un axe 
nippo-américain et l'indépendance 
nationale. L’indépendance et la 
démocratie, selon le CERES, sont 
intimement liées : la perte de ta pre- 
mière entraînerait la disparition de 
la seconde par transfert des centres 
réels de décision hors de l'Hexagone. 

Dès lors les socialistes drivent 
procéder & un renversement de la 
hiérarchie de leurs objectifs. Le cli- 
vage principal n'est plus 'entre la 
droite et la gauche, mais sépare 
ceux - de droite et de gauche - qui 


veulent résister et défendre l'indé- 
pendance nationale et la démocratie 
- donc la République - et ceux qui 
choisissent, par interet, fatalisme ou 
aveuglement, de se « coucher ». Le 
CERES cherche donc à rallier à 
cette thèse une partie de la droite. 
Comme l'exprime un élu membre du 
CERES. « toute notre réflexion des 
années 70 s’est faite sous rigide de 
la construction du socialisme. 
Aujourd’hui, nous la plaçons sous 
le’ signe de l’approfondissement des 
idéaux républicains et démocrati- 
ques. • La perspective est la 
« société mixte » dans laquelle 
l’Etat — notamment grâce h l'exten- 
sion du secteur public industriel — 
peut tenir toute sa place dans l'affir- 
mation économique et politique 
d'une France souveraine au milieu 
d'une Europe renforcée qui consti- 
tuera elle-même un « front de résis- 
tance «essentiel. 

Sur la base de ce « sursaut » fran- 
çais et européen, le CERES estime 
qu'un rassemblement qui dépasse- 
rait les frontières de la gauche est 
possible. Toute la question est de 
savoir si le PS peut en devenir la dé. 
Cest la préoccupation qu'exprime 
M. Chevènement, lorsqu'il souhaite 
que la gauche effectue une « révolu 
lion intellectuelle et morale » pour 
faire da Parti socialiste ce que le 
Parti radical a été à la III* Républi- 
que. 

Les échecs du pouvoir socialiste, 
lé poids toujours plus lourd de la 


M. Jean Poperen : f objectif du PC 
est de « renverser le gouvernement » 


Synthèse-Flash, le bulletin de 
M. Jean Poperen, numéro deux du 
PS, écrit, dans son numéro daté 
29 janvier que le « choix stratégi- 
que • du PCF • est clair «et « vise 
un double objectif: d’une part, af- 
faiblir, couler le Parti socia- 
liste d’autre part aboutir au 
renv erseme nt du gouvernement à di- 
rection socialiste, quelques puissent 
être les conséquences sur les travail- 
leurs. dans l’espûir que le PC re- 
trouvera alors sa fonction tribum- 
cienne d’opposant dans une France 
livrée à la droite ». 

A propos de l'attitude du PC pour 
les cantonales, M. Poperen estime 
qu’il • ne refusera sans doute pas le 
principe du désistement, mais en ne 
mobilisant pas ses électeurs il faci- 
litera la victoire de la droite, y com- 
pris dis le premier tour «. M. Pope- 
ren déclare qu’à l'Issue des travaux 
du congrès du PC, les socialistes 
sauront « si leur parti („.) va de- 


meurer ou non à lui seul le pôle de 
rassemblement de tous ceux qui 
veulent empêcher le retour de la 
droite au pouvoir ». Ponr M. Pope- 
ren, les socialiste « entendent bien ne 
pas rester t’arme au pied dans le 
combat pour l’union qu’ils vont 
poursuivre ». 

M. Poperen note à ce propos, dans 
le numéro daté 8 février de l’hebdo- 
madaire Paris-Match, que « sur le 
terrain, la masse des électeurs et 
des militants' communistes, même 
s’ils sont critiques à l’égard du gou- 
vernement . n imaginent- pas l’avenir 
hors de l’union de ia gaticke ». 

Par apleurs, ML Poperen. dans la 
même interview à Paris-Match. 
écrit à propos de.M. Michel Rocard 
et de ses amis « autant je trouve lé- 
gitime et sain qu'ils développent 
leurs idées (...) autant je pense 
qu’il ne sériait pas bon que leurs 
idées dirigent le Parti socialiste ». 


r- Propos et débats 


PCF : le cynisme de M. Fabius 

Les socialistes conduisent une politique e en faveur du capi- 
tal >, recherchent a le consensus de la « fatalité r de ia crise » ef 
poussent « avec le CNPF à (a résignation et à la collaboration de 
ctesse ». affirme M. Gaston PBssonnier, secrétaire du comité cen- 
tral du PCF dans l'Humanité Dimanche. Le quotidien l'Humanité ac- 
cuse pour sa part M. Kabius de a cynisme s parce que le premier 
ministre a affirmé, jeutfi dans son é miss io n mensuelle «Parlons 
France > que h niveau de vie augmente lorsque les prix baissant. 

M. Bérégovoy : mince 

Le programme de M. Chirac est « mince ». estime M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l’économie et des finances, s’il s’agit seule- 
ment de rassembler « auteur d'une tarie » MM. Giscard d’Estaing. 
Barre et Lecanueb M. Bérégovoy pense que « les Français ns vou- 
dront pas la restauration du passé ». 

PSU : M. Le Scornet secrétaire national 

M. Jean-Claude Le Scornet a été confirm é dans ses fonctions 
de secrétaire national du PSU per la érection nationale de ce parti, 
réunie samedi 26 et dimanche 27 janvier. M. Le Scornet a obtenu 
trente-trois voix. Le courant Bouchardeau vingt et une et le courant 
Sahrator, quinze voix. M. Le Scornet a rappelé que « le' PSU veut 
rester un partenaire à part entière au sein de la gauche tout m 
rappelant sont autonomie par rapport au gouvernement k 


Laboratoire d'idées 

Reste aussi à attendre l’accucil 
que fera, d’abord la base du 
CERES, puis l’ensemble du PS à 
cette approche, encore que ces idées 
ne soient pas entièrement nouvelles. 

Vis-à-vis du reste du parti, le 
CERES entend jouer de nouveau, à 
partir des thèses qui sortiront du col- 
loque d’avril, le rôle de « laboratoire 
d’idées» dn PS. La préparation du 
congrès, ceüe du nouveau « contrat» 
que les socialistes proposeront au 
pays en 1986, lui donneront autant 
d'occasions de développer ses 

♦lié» ne* 

Pour s'adresser à l'opinion, 
M. Chevènement a créé le dub 
République moderne (le Monde du 
27 janvier 1984), qui ne fut pas 
expressément référence au socia- 
lisme, et est largement tourné vers 
les DOB-soôalistes, notamment les 
gaullistes. République moderne a 
pour vocation de donner des formes 
ooncr ft tes. dans chaque secteur de la 
société, aux idées exposées par 
M. Chevènement dans le manifeste 
qui, 3 y a un an, annonçait la créa- 
tion de ce club et les premiers 
«cahiers» de République moderne 
devraient voir le jour vers le mois de 
juin prochain. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


. LES RÉFLEXIONS 
DEM.LAIGNEL 

M. André Laignel, membre du se- 
crétariat national du PS et député 
de l’Indre, a diffusé, mercredi 
30 janvier, fc premier texte émanant 
du dub Renouveau socialiste, dont il 
est le fondateur (le Monde du 12 dé- 
cembre 1984). 

Les réflexions de ce groupe 
s'orientent autour de deux axes : 
« La relance sélective de /‘économie 
pour l’emploi ; la réforme de la fis- 
calité » et de quatre réformes : 
« Suppression des cumuls emploi- 
retraiie au-delà de deux fois le 
SNIC; liberté d’adhésion aux or- 
dres professionnels ; réforme de la 
taxe d’apprentissage pour donner 
toute sa place à l’enseignement 
technique public ; réduction par 
étapes du service militaire, la pre- 
mière étape pouvant être à dix 
mois. » 

Il s’agit, pour M. Laignel, par « la 
réflexion et l'action », de faire avan- 
cer ces différents points « aussi ra- 
pidement que possible • — avant 
1986 — afin de » remobiliser la gau- 
che ». 

Selon M. Laig n e l , le clnb Renou- 
veau socialiste compte 230 à 
300 membres, dont près d’une tren- 
taine de parlementaires, et « plu- 
sieurs dizaines » de hauts fonction- 
naires et de membres de cabinets 
ministériels, qui eu tant que tels gar- 
deront l’anonymat, ainsi que de 
nombreux syndical i stes. 



FAUT-IL BROLER KLAUS BARBIE ? 


JEAN-PIERRE ELKABBACH RECEVRA 
.SERGE KLARSFELD 

•JACQUES VERGÉS (Avocat de Klaus Barbie) 

• YVES JOUFFA (Président de la Ligue des Droits de l’Homme) 
DANS "DÉCOUVERTES" CE SOIR A PARTIR DE 18 H. 
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POLITIQUE 

LA PREPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES DANS LE VAL-DE-MARNE 

La désunion de la gauche serait « suicidaire » 




Le communiqué du conseil des ministres 


estiment les socialistes 

De notre correspondant 

jeunes. On peut comprendre la 
désillusion de ceux qui attendaient ( 
le changement de 1981. II fut un ; 
temps où, à nos côtés, on évoquait À 
la rupture avec le capitalisme. , 
Aujourd’hui . ces temps sont t 
révolus, on essaie de jeter le trouble 
en parlant de gouvernement de gau- , 
che et de politique de gauche, mais j 
maintenant la politique est soda- , 
liste et le gouvernement est socia- 
liste. Il faut appeler un chat un 
chat. » 1 


pour M. Roger GrevouL, président 
du groupe communiste an conseil 
général, le bilan que les canseüters 
communistes ont à présenter est 
positif : • Nous avons fait ce que 


Cest une g auch e bien désunie qui 
se présentera aux élections canto- 
nales du Val-de-Marne k 10 mars 
prochain. Vendredi 25 janvier, com- 
munistes et socialistes se sont suc- 
cédé dans la saDe du conseil général 
à Créteil pour présenter leurs candi- 
dats. 

M. Jean-Oaode Lefort, secrétaire 
fédéral du Val-de-Marne et membre 
du comité central du PCF, s'est 
montré particulièrement dur pour 
tes socialistes, qui sont pourtant des 
alliés indispensables au sein de 
factuelle majorité du conseil géné- 
ral : • La 5jruarjoif du Val- 
de-Marne ne pourra pas s'abstraire 
de la situation nationale. Il y a dans 
notre département quarante-huit 
mille sans emploi, dont 36 % de 


Une nouvelle vague du découpage 
cantonal 

Le Joaraal offiorf dn 30 janvier a publié nue nouvelle série de dé- i 
crets portant modifications et créations de cantons dans sept départe- 1 
méats. Vingt cantons sont créés : en daim les Alpes-de-Haute-Provence 
et la Corrèze ; trois dans la Lofre-Attentiqite et en Guyane; six dans la 
Charente- Maritmie et en Guadeloupe. Deux cantons (on dans les Alpes- 
de-Haute-Provence et m en Guadeloupe) sont supprimés. On compte 
doue Ax-lmit cantons supplémentaires. 

Cette série de décrets est la c Juq a ièi n s. La première liste cré an t 
cinquante-deux cantons et en supprimant un, dans vingt et im départe- 
ments, a été publiée dans le Journal officiel dm 30 décembre (le Monde 
du 3 janvier) ; la deuxième, créant quatorze cantons, et concernant sept' 
départements a été pobfiée dans le Journal officfafdn 23 janvier; la tm> 
sterne, créant treize cantons et concernant ctoq départements a été po- 
bUê. dans le Joaraal officiel dn 24 janvier; la quatrième, relative à la 
création de sept cantons dans Plsèra, a été publié dans le Jàmaal officiel 
dn 25 janvier (je Monde daté 27-28 janvier). 

An total, depuis la première vague, on compte jusqu** présent cent 
trois cantons supplémentaires. 


• ALPES-DE-HAUTE- 
PROVENCE : te canton (T Allas est 
supprimé. Les limites des cantons de 
Digne-Est et Digue-Ouest sont mo- 
difiées. Trois cantons (Manosque- 
Nord : Man os que -Sud-Est ; 
Manosque-Sud-Ouest) remplacent 
tes deux cantons de Manosqne-Nord 
et Manosque-Sud. 

• CHARENTE-MARITIME : 
Six cantons sont créés. Les six can- 
tons de La Rochelle-!, IL I H, IV, V 
et VI sont remplacés par dix can- 
tons : U Rocheue-L II, 111, IV, V. 
VI, VIL VIII, IX et Aytré. Les deux 
cantons de Rochefort-Nord et 
Rochefort-Sud sont remplacés par 
trois cantons : Rochefort-Centre, 
Rochefort-Sud et Rochefort-Nord.* 
Les deux cantons de Saintes-Nord et 
Saintes-Sud sont remplacés pur trois 
cantons : Saintes-Est ; Saintes- 
Nord ; Saintes-Ouest. 

u CORRÈZE : le canton cTUssel 
est scindé et donne naissance à deux 
cantons : Ussel-Ouest et UsseJ-Est. 
Les limites des cantons de Brive- 
Sud-Ouest et Brive-Nord-Ouest sont 
modifiées sans qu’aucun canton sup- 
plémentaire ne soit créé. 

• LOIRE-ATLANTIQUE : trois 
cantons supplémentaires sont créés : 
Vertou- Vignoble, par modification 
du canton de V tatou; La Boule- 
Esooubtec, par modification du can- 
ton de Guerande; Nantes-XL par 
modification du canton de Nantes- 
V. 

Les is*ni»«K des cantons de Saint- 
Nazaire • Centre et Saint- 
Nazaire-Ouest, d'une part, de 
N an tes- VI et VIL d’autre part, sont 
modifiées. 

• GUADELOUPE : cinq can- 
tons - Les Abymes-I, I[, ni, IV, V 
- remplacent les cantons des 
Abymes-I et II. Le canton de 
Capesterre-Beile-Eau est scindé et 
donne naissance à deux cantons 
(Capcsterre-Be lle-Ea u-I et II). Le 


MORT DE JEAN DESHORS 
ANCIEN DÉPUTÉ INDÉPEN- 
DANT PAYSAN DE LA 
HAUTE-LOIRE 

M. Jean Deshors, ancien député 
indépendant paysan de la Haute- 
Loire, est décédé le 22 janvier. 

[Né en' 1901, i Blanzac (Haute- 
Loire). Q mil (Ut dam les années 30 pour 
Ja mise en place des mutualités agricoles 
dans tes communes, avant de devenir, de 
1952 à 1967, président de la chambre 
d’agriculture de la HautaLmre. Candi- 
dat malheureux aux élections législa- 
tives de 1936. 3 avait été élu & la consti- 
tuante de 1945. Il était resté député du 
groupe indépendant paysan jusqu'en 

J 962. honnis une courte interruption de 
deux ans. Q fut aussi, dés 1928, conseU- 
ter municipal de Blanzac. dont il fut 
maire de 1933 â 1949, et conseiller 
général dn*canton de SaintiPauUen de 
1949*1967.] 

RECTIFICATIF. - Dans parti- 
de de Jean Malaurie publié dans 
nos éditions datées 20-21 janvier, fi 
fallait lire, à la fin de l'avant-dernier 
paragraphe : * C’est en vain que les 
écologistes annoncent la pollution 
dramatique des mers et des océans, 
la montée du SO 2 * ** 000 CO 2 
comme nous l’avons imprimé par 


canton de Gosier est également 
scindé en Gasier-I et Gosier-II. Il est 
créé 1e canton de Goyave par modi- 
fication du canton de Petit-Bourg et 
te canton de Gourbeyre par mocüfi- 
cation du canton de Saint-Claude. ! 
Un des quatre cantons de Pointe- 
à-Pître est supprimé. I 

• GUYANE : les quatre cantons 
de Cayenne-NordOuest, Cayenne- 
Nord-Est, Cayenne-Sud-Est et 
Cayenne-Sud-Ouest sont remplacés 
par six cantons : Cayenne- 
Nord-Ouest, Cayenne-Nord-Est, 
Cayenne-Sud-Ouest, Cayenne- 
Centre, Cayenne-Sud et Cayenne- 
Sud-Est. Le canton de Rénure- 
Montjoly-M atoury est scindé et 
donne naissance à deux cantons : 
Rémîre-Montjoly et Matonry. 

• INDRE : aucun canton supplé- 
mentaire n’est créé, mais les limites 
des cantons de Châteauroux-Ouest, 
Centre, Sud, Est, (T Ardentes, de Le- 
vroux, dlssoudnn-Notd et Sud sont 
modifiées. 


nous nous , étions engagés à faire ». 
Il cite notamment l'emploi 
f« IJ milliard de centimes ont itè 

dégagés pour relancer l’activité »). 
les conditions de vie {«les dépenses 
par habitant pour la famille en font 
dans ce domaine le premier départe- 
ment français •) et la jeunesse. 
Toute la stratégie dn Parti commu- 
niste est là : se démarquer le plus 
possible du Parti socialiste et 
s’appuyer sur un bilan. 

Les socialistes eux aussi com pt e n t 
bien s’appuyer sur tes réalisations 
des aimées précédentes pour résister 
à la poussée de l'opposition et tenter 
d’obtenir une re pr é sen tation pins en 
rapport avec leur audience électo- 
rale. M. Patrick Sève, premier 
secrétaire de la fédération du Val- 
de-Marne du Parti socialiste, souli- 
gne ; «Avec environ le quart des 
suffrages, nous n’avons que le hui- 
tième des sièges. Avec un score élec- 
toral voisin, le Parti socialiste dis- 
pose de trois fois moins de 
conseillers généraux que le Parti 
communiste. » Le but est clair : 
gagner de nouveaux cantons et 1e 
soir du 17 mars « être en position de 
gagner la présidence ». Dans ce cas, 
qui paraît peu probable (I), 
M. Laurent Cathala, conseiller 
général sortant et maire de C rêteü, 
s’il étaitréélu dans son canton, serait 
candidat. Pour arriver 2 ses fins, le , 
PS semble compter plus sur les dm- i 
sioos de l'adversaire (l’union RPR- 
UDF sera attaquée sur sa droite par 
1e Front national et tes candidats du 
Mouvement villageois du maire de 
Saint-Maur, M- Jean-Louis Beau- 
mont) que sur ses propres forces. Sa 
stratégie est simple : agiter te spec- 
tre de l'extrême droite et 2 gauche 
jpoer l’union malgré tout. Ce sera 
bien difficile. A M. Sève (PS) qui 
se prononce pour le •soutien au 
candidat de gauche le mieux placé 
au deuxième tour », M. Lefort 
répand sèchement, comme en écho : 

• Nous verrons cela en temps 
utile. » Ce qui fait dire au responsa- 
ble socialiste : •Nous regrettons 
vivement que le Parti communiste 
français refuse actuellement de se 
prononcer d’autant qu'un comporte- 
ment [de désunion] serait suicidaire 
dans le Val-de-Marne • 

FRANCIS GOUGE. 


(1) Le conseil général du Val- 
de-Marne est présidé par M. Michel 
Genna (PC). 11 comp ren d scmeüeznan 
39 membres (16 PC } 5 PS ; 18 comeQ- 
leis d'opposition). 


. Le coosefidamâtistres s’est 
rM mercredi 30 janvier sous 
la présidence de M. fonçait 
Mitterrand. Au terme 4t ses 
travaux, le co— nulurf gr iff an t 
aétépubOê: 

• L’AMÉNAGEMENT 

DES AEHE& AU LOGEMENT . 

Le ministre de l'économie, des 
finances et du budget a pr ése n t é au 
oonsefi des ministres un projet de loi 
portant aménagement d'aides au 
Logement. 

Ce projet comprend celles des dis- 
positions arrêtées an conseil des 
ministres du 23 janvier dernier pour 
soutenir l'activité et remploi dans te 
secteur du bâtiment et des travaux 
publics, qui relèvent du domaine 
législatif ; 

- Relèvement des plafonds des 
réductions d'impôts relatives aux 
intérêts des emprunts bnmobûicn et 
aox travaux d'économie d’énergie ; 

- Extension des prêts d'épargne- 
logement 2 l'acquisition (Tune rési- 
dence secondaire, lorsque l'intéressé 
ne bénéficie pas <fim tel prêt pour 
une résidence principale. 

• LE DÉVELOPPEMENT 
. DES ÉCHANGES 

* DESERVICES 

Madame te ministre du redéplafo- 
ment industriel et du commerce 
extérieur a présenté an cousefi des 
mi ni st re » une communication sur te 
- développement des exportations 
françaises de services. 

Avec une balance des échanges 
excédentaires de près de 33 mil- 
liards de francs en 1983, la France 
est, dans ce secteur, appelé 2 connaî- 
tre une forte croissance, us part» 
mure majeur du marché internatio- 
nal 

Pour renforcer le potentiel fian- 
çais dans ce domaine, le gouverne- 
ment a décidé d’adapter aux 
diverses activités de services, en liai- 
son avec les professions concernées, 
les procédures existantes de soutien 
au c o mm erce courant et d'incitation 
à une politique dynamique d'implan- 
tation 2 l’étranger. 

En outre, tes mes ures spécifiques - 
suivantes ont été arrêtées : 

1) Ing én ieri e. — Le Fonds indus- 
triel de modernisation fera de Fmgé- 
nrérie on axe de développement pri- 
vilégié; le comité permanent des 
exportations d’ingén ie rie coordon- 
nera Faction des différents minis- 
tères, notamment pour Foffire de 
pré-études à l'étranger ; pour facili- 
ter l’émission des cautions 2 l’expor- 
tationje fonds de garantie mî« en 
place auprès de la Société française 
pour l’assurance do capital risque 
des petites et moyennes entreprises 
(SOLARIS) pourra i n terve n ir au 
profit de l'ingénierie ; un pro- 
gramme sectoriel de rechcrchc- 


RICHARD BERRY • JEAN-PIERRE BOXE • ROBERT CASTEL 
JACQUES CHIRAC • M. DRÉVFUS-SCHMIDT • GILLES ELRH1A 
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MOTTA GOUR • FRANÇOIS GROS • MAREK HALTER 
ROGER HANIN • THEO KLEIN • DAVID KOVEN • ANNIE KRBEGEL 
JACK LANG • BERNAto-HENRI LEVY • JEANE MANSON 
GUY MARDEL « GILBERT MONTAGNE • LUCETTE SAHUQUET 
JEAN SCHULTEJS • RENE-SAMUEL SIRAT • OVADIA SOFFER 
TALILA • EUE WIESEL • LEON ZJTRONE 


Baby^ ub 


wss 


*nim& 




’-ù 


A**. 


je** 


développement pour l’Ingénierie 
sera Baboré. 

2) Assurances. - Le* entreprîtes 
d’assurances seront incitées Z créer 

des structures d’accueâ pour tes ris- 
ques internationaux. 

— Les banques seront encoura- 
gées 1 promouvoir Fassurance fran- 
çaise à Foccaskaj des opérations 
d’exportation. ' 

3) Transporte. - La France 
appuiera la démarche de normalisa- 
tion internationale dans le domaine 
des transports terrestres. ' 

— La mise en place de magasins 
frases dans les parts maritimes sera, 
poursuivie. 

vices informatiques. — La France 
vrillera 2 maintenir, et si possible à 
améliorer, la compétitivité de ses 
tarifs internatiouaux de télécommu- 
nications et à développer ses espar 

cités actuelles de transmission » La modenfeatimi dn wf "* 
(satellite Telecom L câbles sous- __ y modernisation du 

marins de grandes capacités, réseau paye bôtdier sa» encouragée par 
Txanspac). des financements privilégiés, dans te' 

— Une action particulière sera cadre de l'enveloppe de 2.2 milliards 
entreprise pour te développement de de francs de prêts spéciaux 2 Fin ves- 
te coopération et des exportations tissement au taux de 9,25 % coosa- 
dans le domaine des . services mfior- ciés en 1985 au commercé et au toifr- 
matiques et (tes logiciels, où tes risme. 

ÿ'gLUS - Le cah, législatif et rfgie- 
quinze mille emplois- en onq ans ^ activités touristiques 

q’JnîSîd? d*t C fiawBL scra ««ditions écomatu- 

d affaires de. 13 milliards (te francs, actueIles ; nmplifi- 

le trfaisème rangdanste nKmde. caticm deg nonnes de classement des 

3) tebW i lH de là cou— l es- hôtels, statut juridique de la multi- 
tion. - La Fiance c her c he ra & amé- propriété. . 
tiorri sa bfltexwe'des paiements dans -, ‘ _ . r . *• _ - 

ce domaine par te développement .J. Llc ^ fd ., c ^ e ? lf , da \ ™4 
des ventes de programmes et des I983 . 80r u 

systèmes français de sateUites de prend en comptetespécdicité delà 
diffiiEHm profession hôtelière, sera étendu 

_ ^ . dans un. délai de trois mois. 

6) Dtstribntioo. — Les entre- 
prises françaises - de distribution — Le ministre du commerce, de 
pourront bénéficier des prêts spé- rartisanat et du tourisme, en liaison 
ciaux 2 l'investissement pour avec le ministre du travaiL de 
rexpcxtàtion (PSI-export). remploi et de là formation profes- 

» rionnelle et le délégué du premier 

dnit^i ïïïïSE SL JiïSSc 

iMtio 11 initiaV: et cootioue. 

tien de 1a distribution, et notamment 

de* qapunw * l’hwi^ar •L'INDÉPENDANCE- 

ÉNERGÉTIQUE 

• LES 0MENTATI0N8 

DE LA POLITIQUE Le secrétaire (FEtat chargé de 

DU TOURISME Fénergie à' présenté au conseil des 

_ . . . . , ministres une counnani cation sur 

n ? otamcrc f' d * Ftedépeodance énergétique. 

Farbsauat et du tounsme a présenté r ^ 

au conseil des mmistres une commu- Le taux d ln dépendance énergétï- 

nication sur k dévelop p e m e n t des que de la France, qui était tombé i 
activités touristiques. 22^5% 2 la veflte de la crise de 

’ Ce secteur occupe mur place très Ÿ 

importante dans l’économie natio- è 42% en 1984- La ^ 

naiT(10 % du produit intérieur brut » d attemdre l’obfectif qurile 
et 1,5 mfllion d'emplois en 1984). H rucÆ 

est eu pleine expansion sur un mer- pé de s^ lx^ 6>«gétiq^ par sa 
ebé internatîona! très concurrentiel production nationale. 

(27,7 milliards de francs d’excédent Ce résultat a été acquis: 

en 1984 contre 22^ milliards de _ . . _ 1Ï4S 

francs en 1983). - Par te poursuite d’une politi- 

que do maîtrise de réaeigie, qui a 

• — permis d’économiser an cours de 

, „„„ .g. .. F année 1984 plus de 30 millions de 

L1NG£K€UR GENERAL tonnes équivalent pétrole (TEP) par 

ÉML£ ARNAUD 

SUCCÉDERA ! - Par la progression de la pro- 

A PC tlt âHnQAftl duction d’énergie nationale. Certes, 

M nEnC HUUWU1 malgré certains développements 

Sur b proposition du ministre de SSTfîS 

la défense. M. Chartes Hernu, 1e bydrocartmres et au charoon reste 

conseil dre ministres du^mmedi I ^ mrtJÉe P** - . ta «***«■ J ^ produo- 
30^tivier a approuvé les promo- »*r nucléaire, en revanche, a connu 

un iiçCToiswaneiit spectacuteijr en 


Les actions déridées par le gou- 
vernement s’orientent dans dieux 
directions: 


1) La prosn oti oa des produite 
toarte tiq u es français. - Pour faefii- 
ter la prospeetwm dn'marcbés exté- 
rieurs et leur impianiation 2 l'étran- 
ger, les entreprise» touristiques 
bénéficieront désormais des procé- 
dures de soutien aux exportations : 
assurance, prospection, prête spé* 
ciaux, déductions fiscales. 

- Une mefflenre promotion de 
Fanage de. la France à l’étranger 
sera recherchée par le développe- 
ment de rinfonnatian touristique, 
par une campagne sur l'accuefl et 
par te modernisation des services 
officiels du tourisme 2 l’étranger. 

- La réglementation du chèque- 
vacances sera simplifiée et assou- 
plie. Le principe de rélargissement 
de sa diffusion a été retenu. 


5 del05miUtejds de kWb en 

l55l 2 190 milliards de kWh en 
«ài^p^^g&A^coros i984. soit 59% de notre production 
d-ar^ te génfa* 1 de divroon Oh- «tectricité. Le pare nucléaire civil 
ner Le Taillandier <£Gabcy français est désormais te deuxième 

_ Sont promus : général de dm- du monde, et te France, qui maîtrise 
sten, le général de brigade Daniel l’ensemble de 1a filière nucléaire, est 
Billot ; général de brigade, le ookmcl j la pointe des technologies dans ce 


Yann Rjoûsseau-Dumarcct 
Est uommé chef du bureau des of- 
ficiers généraux, le général de bri- 
gade Max GayraL 

• MARINE. - Sont promus : 


domaine. 

- La facture énergétique du pays a 
atteint J 87 milliards de francs 
.en 1984, soit une augmentation de 
11% par rapport 2 l’a nn ée précé- 


wcfromiraL te contre-amiral Alain ■ i «b» pw 

nnmmTIyH nnMtutflnTw dente. Cette reprise des cousomma- 
Qjatanea. nommé comnmndant lot imputable pour 9% au ren- 

surph* 8 a te reprise d’activitTdans 
capitaine de. vaisseau Jacques Ave- Ici Indastries fortement consomraa- 

■' . , trîces. Elle démmttre la nécessité de 

i*z7^ nt : m&i ? r *5*”: * persister dans notre effort d’indé- 

rétat-mmor des aimé», te vice- pendanœ énergétique, en dévelop- 

■ mml ^ Be r mr !‘ 

coauxtandantFescadre de TAtiante- eü valorisant |«utilisatibo de 

KtotffcM nucléaire et en pouraui- 
mer , chef dn cabinet du chef vajjt j, politique risant-à limiter te 
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24-30 quai iTAiisteriitz 
de 10 heures à minuit 

Renseignements ^ Réservations 
766.03.35 - 76X43.58 

DÉBATS ANEVtelIONS STANDS REMISE DÈS « ARCHES D’OR 

• Parkiiig assuré • ■ 


amiral Dominique Lefebvre. 

• ARMEMENT. — Est nommé 
directeur des affaires internationales 
2 la délégation générale pour rarme- 
ment, l’ingénieur général de pre- 
mière classe Émile Arnaud. 

' [Né 1e 3 décembre 1934 2 Vains» 
(yanriusè) et ancien éteve de Polytech- 
nique, Fwiiig Arnaud a été notamment 
dmrgé déprogramma de nnssites mer. 
sol ba&tiqw» saatêfi^ue destinés aux 
sousmân» nucléaires. En juin 1983, fl. 
. a été nanubécûoseiltertectettque au ca- 
binet de M- Chartes Henni, oü Q s’occu- 
pait des problèmes d*aitDemeitt et des 
questions nucléaires. D succède i FingS- 
nteur René Audran oasastiné 2 Paris kw 
(Pui attestât le vendredi 25 janvier.] 

‘ Sont promus : i n génieur général de 
première dasse, ringénwar général de 
..deuxième classe, Yves Bonnet; rngé- 
meur général de deuxième daxic. Pingt- 
ntew en chef Jean-Kml Psrenteaa. : 


mont celle d’énergie importée. 


U conseil des mirastres a 
adopté les mesures indhridueUes 
srivantss : 

Sur proposition du mMstra 
.de fâconomie, (tes finances et 
du budget, ML Patrice Cahart, 
Inspecteur dos finances, est 
nommé directeur, chef du ser- 
vice de la législation fiscale. 

Sur proposition du ministre 
du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur, 
1ML Bernard Partie est nommé 
président-directeur général de la. 
aodété PacWney. 
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Aberdeen Terrier. 
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Scottish Terrier. 
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ACTION DIRECTE REVENDIQUE PAR ÉCRIT 
t » ASSASSINAT DE LTNGÉNŒUR GÉNÉRAL AUDRAN 


Une voix à l'accent allemand 


Actkm dfaecte a itTtwitera par ecm r mwr « rapm* 

gfafenl Rewt A^rn, dont lesobeèqoes sort célébrée*, jewfi 31 janvier, 

à 14 b 30 an lavaBdes «a prises d e M. lamà 
Mhiiiitrr Cette uiiadiratfnn écrit* qri cotfnac la ww i B ca t lea tOé» 
nhiriiïwr meme fù-cfe^ minutes apifts le crime, le 25 jaavfer» est par- 
MMK>'jea£iMitia, au harea» parMeu de Pugnace owst-alknaade DPA. 

L’tmloppe porte k cachet ift« h«M de poste àmW 
khL daté da 30 jaovkr. La lettre se présente son la forme de deax 
textes : Pat ea «Bernaud, rédigé, selon les premières constatation pofi- 
cBra. par «dqrtra «d roaitrtee purfaStaneat catte langue, taudfe 
mare, «a français, sealile mut traduction da premier. 

Ce mmv«I «ment vient à Pappai de la thèse «fane callabarathm ter- 
imlnir franco-afiesz&nde pour la iéaBsatkia de cet a ss a ariaat . L*oa des 
dnx rifniiinfr «— m la possession da SRFJ de Versailles chargé 
de Fenquëtre et de M. Gay RipoU, juge d’kntrnction chargé de rinfonna- 
fleajag cl^ re,taea effet daaa le adair iras 


. Le premier Sèment de Pcaquéte, 
qui semble progresser, concerne le 
profil du tueur de René Andras. Les 
spécialistes a balistique de la pré- 


de police ont établi, aorte 

l'autopsie, qu’il était armé d’un 
colt 45, arme qui a longtemps 
équipé lés officiers de Tannée amé- 
ricaine. H a tiré huit balles alors que 
te chargeur en co m prend normale- 
ment sept Le tueur aurait donc 
- bourré » son automatique, intro- 
duisant u»e balle dani le canna. Le 
calibre utilisé, 11,43, 1e {dus pois- 
sant des armes de poing, très meur- 
trier, sert A de nombreux réglements 
de comptes te milieu. Les 
tueurs & gages savent que trois pro- 
jectiles maximum tirés h boni por- 
tant ne laissent guère de chances à 
te victime. De ce point de vue, le tir 
du tueur de René Andran - huit 
tfelks dont deux dans la tête - peut 
laisser douter de son «expérience 
p rofe ss ionnelle»— 


Le second élément est nn coup de 
téléphone an o nym e au domicile de 
René Andrea, reçu par sa fille, 
Marie-Hélène, vers 20 heures, le 
25 janvier, soit cinquante minutes 
avant l’assassinat de son père. 
- Alto, mademoiselle Audran, votre 
pire est-il là? », aurait demandé 
nne corre s p on dante à l’accent alle- 
mand. La 60e de René Audran 


LA PREMIÈRE 
«GRANDE AFFAME i 
DEM. GUY RIPOU. 


[Né le 17 octobre 1957 1 BSne 
Algérie), KL RipoU est titulaire 


crime maftrâe de droit. Après sa 
sortie de FÊcole nationale de la 
magistrature de Bordeaux, fl a 
d’abord été nommé, en janvier 
1982, juge des enfants an tribunal 
de ChaiieviUe-Mézières (Ar- 
dennes), poste oè il est resté 
jusqu’à juin 1984. Cest en juillet 
1984 qu'il a été nommé juge d*în- 
trectim an tribunal de Venaüks, 
F assassinat de René Andran est sa 
première - grande affaire ».] 


AVALANCHES 
DANS LES ALPES: 
TROIS MORTS 
DEUX DISPARUS 


C.F. 

[Né te 21 avril 1921, à Hem (Nord), 
Maurice Hannarl était ancien Sève de 
l’Ecole polytechnique. Président- 
directeur général de l’entreprise famt- 
üalede (rimure et d’apprêts qui fermera 
ses portes en 1958. U est nommé, en 
1954, président du syndicat patronal 
textile de Rouhaix-Tourcoàig. Porté à la 
tête du G RTT (Groupement régional 
des industries textiles), il devient en 
1965 le «patron des patrons - de la ré- 
gne, assurant,' jusqu'en 19g], h prési- 
dence du comité interprofesiiotnid so- 
cial et économique, antenne régionale 

du CNPF. Maurice Hamuut a été égale- 
ment membre du bureau du Conseil na- 
tional du patronat français et.de cetn de 
l’Union deaJndustrtes textiles. 

En décembre 1982. 3 était élu A la 
présidence du comité économique et so- 
cial régional, assemblée où 3 allait, ea 
dépit d’une élection difficile, s’imposer 

par sa courtoisie, sa compétence, son 
pragmatisme et sa volonté de dévelop- 
per le dialogue (infime ri celui-ci était 
parfois rade) avec tous ses partenaires. 

Maurice Haunuart était un p»«y? nné 


de montagne et un alpiniste confirmé. D 
avait réussi l’été dernier, au Pamir, Pas- 


Oetmoa d*ujj sommet de 7 546 mètres, 1e 
M n z tagata, et effeetné une borne partie 
.de la descente à dâL] 


EN BREF 


• Plainte en diffamation du doc- 
teur Diallo contre le professeur MA 


Mairâe Haimart président du' 
Comité social et économique 
du Nord-Pas-de-Calais, parmi 
les victimes 

(De notre correspondant) 


Grenoble. — Une vingtaine de 
■skieurs ont été emportés par les ava- 
lanches à Val-dTsère, à lignes, à 
.Méribd ainsi qu’à Chamomx, mar di 
29 janvier. Trois personnes sont 
'mortes et deux autres sont portées 
disparues. 

Parmi les trois victimes figure 
Maurice Hamuit, soixante-trois ans, 
président du comité économique et 
social du Nord-Pas-de-Calais, ainsi 
que deux m o ni t eurs, l’un rte Val- 
dTsère, Albert Boson, quarante-six 
ans, l’autre de Tïgnes, Marc An- 
douin, vingt-six ans. 


rieL - Les avocats du docteur Ba- 
kari Diallo, l’un des deux médecins 
inculpés d’assassinat après la mort 
de Nicole Dcro cr on, trente-trois ans, 
à Pbôpital de Poitiers, ont indiqué 
qu'ils avaient déposé, dans l’aprcs- 
midi du mardi 29 janvier à Poitiers, 
une plainte en diffamation avec 
constitution de partie ctvüe amtre le 
professeur Pierre MérieL 
Cette plainte vise tes déclarations 
faîtes te 8 octobre dentier, au cours 
(Tune conférence de presse, par le 
professeur Mériel, qui avait accusé 
nommément tes docteurs Diallo et 
Arehambeau d’être tes auteurs dn 
sabotage d’un respirateur et d’avoir 
ainsi provoqué la mort de l’opérée . 


• ■« Le Canard enchaîné » 
condamné pour diffamation envers 
M. Pauwels. - Le Canard enchaîné, 
et son directeur, M. Roger Fressoz, 
viennent d’être condamnés par 1e tri- 
bunal de Paris, pour diffamation en- 
vers le directeur du Figaro- 
Magazine, M. Louis Pauwels et son 
épouse. 

L’hebdomadaire a été condamné 
à verser 25 000 F à titre de dom- 
mages et intérêts par te tribunal, es- 
timant que, le 4 juillet 1984, fl avait 
■ publie un article qui, notamment 
par son titre (« Pour Louis Pauwels, 
le porno est une affaire de famflle ») 
et son texte de présentation, revêt un 
caractère diffamatoire ». 


piloter des appareils de combat 
Déjà, dans Tannée de terre fran- 
çaise, des femmes pilotent des héli- 
coptères de liaison et d’évacuation 
sani t aire. Le s armées françaises, 
leurs services et la gendarmerie 
comptent aujourd’hui 18 065 cadres 
féminins. 





L’ASSASSINAT DE GRÉGORY . VILLEMINÉ • 


Après la confrontation entre Muriel et les gendarmes 
les avocats de Bernard Laroche demandent sa mise en liberté 


EpteaL - Dus Faffmire de Fnmnsiaat de 
I Grégory YUIcsrfn, retrouvé noyé dans te 
Volume le 16 octobre dentier, c’est le statu 
pML Après avoir longuement entends, aaurdi 
29 Jurier, les soutenues de te brigade de 
Bruyère, te Juge ifi MliKltos , M. Jean-Michel 
Lambert, a confronté, tarant plus de quatre 
bernes, Muriel et les enquêtais qui avaient 
recueUS les déclarations de la jeune ffile, ayant 
abouti à TfaKMputiou de Bernard Laroche, le 
S a wi emfa redcrâter. 

Cette r onfroafatio a portait essentieüenert 
sur b garée à vue, les 3 et 4 novembre, de la 
icuK bdteanr de Pteculpâ. Muriel n’a cessé 


De notre correspondante 

d’affirmer qu’eBe avait ahas menti en accusant 
Bernard Laroche, et cete sons te pression des 


polie. An terme de te confrontation, les 
avocate de te défense, qui ont demandé tendue 
en Bberté de leur client, exprimaient, dans m 
communiqué, leur satisfaction sur tritia points.: 


1) Le juge dùruction, qui a reUMundi 
le parcours tel que décrit dans les propos 
prêtés à Muriel, a pu constater hri-mêoe que 
cet ithiéreire était impossible ft réaliser dans 


les temps compatibles avec Perièveaent et 
l'assassinai de Ot%«7- . 

2) Muriel, confrontée mM snecemive- 
meat ft huit gendarmes, a confinai Vfmoetaet 

cbmée depuis trois moto par Bénard Laroche. 

fan des croquis prodrits comme êmkpaxt de 
lamatedeMmieL Ol 

Le juge d'i n st ruction ne prendra W de 
dScUon avant d’avoir «a connaissance i 


dtcMoa avant fl'aveur ea counaissvn^ * 
ex pa the a graphologiqnea, vers le 1© février. 

CLAUDHECUNAT. 


aurait répandu innocemment que 
sou père rentrait entre 21 heures et 
21 heures 30.. La revendication de 
l’assassinat, aux alentdura de 
21 heures 15, par un canal qui sem- 
ble exclure toute utilisation « frau- 
duleuse» ta sigte d’ Action directe, 
fut oependant faite par une corres- 
pondante parlant un français sans 
accent 

Les enquêteurs en déduisent que 
cette action terroriste a pu être réali- 
sée par un commando mixte, com- 
posé de terroristes français et alle- 
mands, après l’annonce 
spectaculaire, te 15 janvier, - de te 
fusion d’Action .directe et de la Frao- 
tkm armée rooge ouest-allemande, n 
ne s’agît cependant que d’une hypo- 
thèse, et tes milieux pofletas restent 
très prudents devant tes multiples 
.rumeurs qui entourent l'enquête. 
Ainsi ont été catégoriquement 
démenties tes informations fantai- 
sistes selon lesquelles Flran aurait 
été â l'origine de rassemblât de 
René Audran. En revanche, on 
confirme qu'un fait nouveau dans 
certaines des enquêtes en cours sur 
Action directe avait amené les poli- 
ciers à prévoir une action plus vio- 
tente ta groupe terroriste français. 

Cinq détenus d’Action directe 
observent actuellement une grève de 
la faim : outre Régis Schldcher et 
Jean Asselmayer, déjà signalés, 
Nicolas Halfen, Hdyette Besse et 
Vincenzo Spano, un Italien. 
M» Gcorgina Dufoix, porte-parole 
ta go u vernement, a répondu, mer- 
credi 30 janvior,- aux propos du 
ministre italien de la défense, 
M. Giovanni Spadotini, accusant la 
France « d’abriter une multinatio- 
nale du terrorisme ». (le Monde da 
30 janvier).!* // est bon que chacun 
soit responsable dans son propre 
pays, a déclaré Mme Dufoix. En 
matüre de police, ce ne sont pas les 
bavardages qui comptent, mais les 
actes, et. en ce domaine, ils sont 
réels. La France fait des efforts 
considérables dans la lutte contre le 
terrorisme. » 


Les doutes du juge Lambert 


EpinaL — Hériter, pour sou pre- 
mier poste de juge d’instruction, 
d’une affaire criminelle qui sensibi- 
lise autant rapmkat publique - le 
meu rt r e d’un enfant de quatre ans, 
Grégory Vülemin — n’ imp re ss ionne 
pas outre mesure M. Jrâu-Mïchri 
Lambert, même sU conaidère que la 
tâche est lourde. 

Certes, O convie n t, en toute hon- 
nêteté, que la solution ou non de 
cette douloureuse énigme peut 
avoir, selon tes cas, des influences 
diamétralement opposées sur la 
suite de sa carrière, commencée à* 
Epinal le- 1» février 1980, à Fâge de 
vmgt-sept ans. Certes, fl admet ansû 
que les pugnaces avocats de Bernard 
Laroche, qu’il a inculpé d’assassinat, 
ont-nmiqué des points contre lui, en 
obtenant rannulation, pour vice de 
forme, tas diverses expertises figu- 
rant au dossier et en arguant de nou- 
velles erre u rs ta procédures, essen- 
tiellement dues à tas «bavures», 
commises par des gendarmes 
chargés ta l’enquête ( le Monde des 
21 et 25 décembre 1984). 

Mais, et ténacité dominent 
chez hti. Les apparences pourraient 
être trompeuses : fl ressemble trait 
pour trait - enfin presque - an 


nages prébalzaciens, empoisonnés 
de passions. H faut un sang-froid à 
toute épreuve, face — modernité ta 
la camnuuticatkm oblige — à ce que 
Ton appelle ici la « meute » des mé- 
dias, qui accourt au moindre élé- 
ment jugé nouveau. D y a ta quai 
* craquer », quand quarante journa- 
listes tambourinent à la porte. Or, 
excepté une ou deux déclarations 
imprudentes an début dn drame — 
« mais Je n’ai jamais dix que cette 
affaire n’irait pas en cour d’as- 
sises ». — le jeune jugea pris fa dis- 
tance ta rbjformation, surtout au- 
diovisuelle, et ses distances avec 
eOe. 


iSurleterram» 


Da ra-itra finvové soécîal ta ne négliger aucune piste, aucune 

De notre envoyé spécial hypohèse. * Mon intime conviction 

empoisonnés chimiste, et même journaliste après est toujours es tudqùèmeM Basée 
sang-froid à l'obtention d’un bac littéraire. Mais, sur des faits.» 
modernité ta au moment de se déterminer, son as- On a voulu établir, concernant le" 
ge - à ce que pïrafion première le ra mèn e dans le jjxamc çPÉpinaf, certaines analogies 
rute » des mé- . chemin ta draiL . . avec d’autres aiffaires, qui ont dé- 

moindre 616- Etude» à AmteaBy CCPConrs ta la frayé la chronique au cours des der- 
1 y a ta quai ma^stratore réussi cai 1976, quinze nïères décennks : Taffaire Dtnmnici, 

mute jouxna- mois de stage à Angers — après te ^ tatem ta h saga des Vfltemin - 

la porte. Or, . service mïfit&ire, aspir ant dans tes mate.à.Lnn, fl s’était agi ta massa- 

; déclaratkms transmissions. — et_ nomin ation à m îDane famille anglaise et non 

; du drame — Epinal, dont re réjouit ce grand mar- tFone-vengeance tribale — et surtout 

dix que cette cheur devant I’Eter d : mieux que ^ Bmay-eu-Artois, avec un accusé 

n cour d’as- sa Charente natale,. mieux que la damant son innocence, une volonté 

î a pris la (fis- Tou raine parentale, trop plate à son ^ M ^tieation, des vices de procé- 

1 , surtout au- . goût, les raflees vosgicnnes nu pa- y, jg» d^nmnotktn qui allait 

istances avec raissent appropriées aux longues 

randonnées pédestres quTI azTeo- - T . 

tiounc, et qui hn permettait égale- . . te fond ta dossier, M- Lam- 
^ ment ta réfléchir plus « sa in e men t » bert a été cœiforré par^spaj^ w 

am» à ses dossieis (me dans Tair confiné roccurrence la chambre daccusa- 


bouiflant Guy Bedos et le fait d’être 
un enfant dn Sud-Ouest laisserait 
supposer, ta prime abord, un carac- 
tère pro mpt à s’enflammer. C’est 
tout te contraire. « Dans ma famille. 


on dit que Je possède un flegme bri- 
tannique. Cest vrai : if est excep- 


tamdque Cest vrai : if est excep- 
tionnel que je m’énerve. Cest une 
pure question de tempérament. » 
Maîtrise de «ü : fl en faut beau- 
coup, précisément, pour instruire ce 
dossier, qui recèle une histoire quasi- 
moyenâgeuse, avec ses strates ta 
baînes ancestrales, ses décors à la 
Jacquou 1e Croquant, ses penon- 


Cest évid emm e n t un hasard si 
M. Lambert, né le 19 mai 19S2 â 
Jamac (Charente), peut prendre, 
co mme modèle ta placidité, son fl- 
histrc « pays » - ML François Mit- 
terrand - et sTl s’est engagé dans la 
voie universitaire (le droit), 
qu’avait choisie Factuel premier ma- 
gistrat ta France. Son milieu fami- 
lial ne le prédisposait pas à une telle 
carrière : des grands-parents d’ori- 
gine modeste (garçon ta café, bou- 
cher), un père' publicitaire au- 
jourd'hui directeur d'une agence à 
Tours. Une vocation donc : * J'avais 
neuf ans et demi, se souvient-il, 
quand j'ai dit d mes parents : je se- 
rai Juge d'instruction. Je n avais 
même pas employé le terme général 
de magistrat. Mais, peut-être aussi, 
avais-je été influencé par un propos 
ou une lecture. » - 

L’adolescence 1e fait, pourtant, 
réver à d’autres méfies, comme 


M. ANDRÉ BERGERON (FO) LES PRISONS ET LTNSËCURITË 

« Pas tout noir tout blanc » 


M. André Bergeron aime surpren- 
dre. Ayant rassemblé, lundi 28 jan- 
vier, devant la, presse, les divers syn- 
dicats ta sa confédération implantés 
dans la justice, la poflee et l'adminis- 
tration pénitentiaire, le secrétaire 
général ta Force ouvrière (FO) a li- 
vré ses réflexions personnelles sur 
rinsécurité. .Un discoura que ne re- 
nieraient ni M. Pierre Joxe ni 
M. Robert Badinter. 


• U y a coupable et coupable, 
exphquo-trü. Les hommes restent 


des hommes, mime s’ils ont J ait une 
» connerie». Le crime et la petite 


* connerie». Le crime et la petite 
délinquance ne sont pas de mime 
nature. Dans la petite délinquance, 
chaque cas est un cas à part, que 
l’on ne peut séparer des problèmes 
d’environnement, de grands ensem- 
bles, de cadre de vie. Ce n’est pas de 
la poésie c’est une réalité : des 
jeunes qui n’ont rien à faire. Je 
comprends les réactions des gens 
qui subissent l’insécurité. Mais ce 
•n’est pas tout noir tout blanc. J’ad- 
mire ceux qui ont des positions ca- 
tégoriques en la matière Ce n*bst 
pas codifiable. Il ne faut pas de 
maximalisme. » 


Tel est 1e cadre dam lequel s’ins- 
crit la réflexion ta FO, qui se vante 
d’être la seule confédération syndi- 
cale à pouvoir établir « une liaison 
police-justice », entre personnels des 
deux institutions t raditiopaelleipen t 
opposées. De fait, FO représente 
82 % des personnels de direction de- 


radmimstratkm pénitentiaire, 15 % 
des corps en civil ta la police uatio- 


• Une femme pilote de transport 
militaire. — Agée ta vingt-deux ans 
et préc é demment contr&kuse de dé- 
fense aérienne, le Ejectera nt Isabelle 
Boussaeit a reçu, mercredi 30 jan- 
vier à Arord (Cher), des mahra dn 
ministre ta la défe n s e , son brevet ta 
pilote militaire d’avion de Saison et 
de transport. C’est la première 
femme, en France, ft détenir on tel/ 
brevet qui lui interdît, toutefois, ta 


des corps en civfl ta la police natio- 
nale, 8 % des corps en tenue, 47 % 
des personnels ta surveillance des. 
éta b lissements pénitentiaires^. 


En raison même de cette repré- 
sentativité, le cri d’alarme lancé par 
FO concerne d’abord les prisons qui. 
selon la confédération, soit eau 
bord de f explosion*. Les chiffres se 
passent de commentaire: 45 000 dé- 
tenus pour 32000 places, près ta 
52 % ta prévenus (en attente d’étre 
jugés) , 5852 condamnés à des 
peines ta plus ta cinq ans (contre 
3 177 en 1975), 389 condamnés ft la 
perpétuité (contre 185 en 1975). En 
conséquence, FO, qui regrette que 
les contraintes budgétaires (un lh.de 
prison revient ft 400 millions ta cen- 
times) et les réticences tas munici- 
palités entravent la construction de 
nouveaux établissements, fait quel- 
ques propositions concrètes. 

Pourquoi, « à l’exemple de ce qui 
a été fait en Belgique et en Angle- 
terre, ne pas envisager des mesures 
exceptionnelles destinées à réduire 
lapopulalion carcérale, notamment 
par ta grâce des petits délinquants 
n’ayant commis aucune atteinte 
contre, les personnes»? Pourquoi, 
afin d’éviter la promiscuité entre dé- 
tenus fort differents, ne pas regrou- 
per la centaine ta détenus -très 
dangereux» dans quelques centrales 
à effectifs limités? De plus, FO 
s’oppose aux * peines incompressi- 
bles » proposées par certains 
hommes, politiques, estimant 
qu'elles seraient invivables et mena- 
ceraient la sécurité des personnels . 
comme des autres détenus. ■ 

■ ' Les responsables police-justice ta ; 
FO sont tas « humanistes »~, a dit 
M. Berge r on en conclusion, qui esti- I 
meut qu’en ce domaine -les pas- 
sions sont nuisibles qui entraînent à , 
la démesure*. 


ft ses dossiers que dans i an* comme 
d'im bureau. NL 1e juge aux bois_. 

Cest aussi que M. Lambert, sil- 
houette d’amoureux de Peynet et cé- 
libataire « heureux », sekm son mot, . 
fait partie, professionnellement 
cette fois, de celte nouvelle généra- 
tion de magistrats instructeurs qui, 
beaucoup plus que leurs aînés, ont te 
goût d’aller -sur le terrain». Même 
pour un vol ft la tire on presque. Sur- 
tout ne pas se contenter de— juget 
sur pièces. «On m’a souvent 
conseillé, pourtant, de rester au 
chaud dans mon bureau.» 

Naturellement, remploi du temps 
s’en allonge d’autant. Car, s’il ac- 
corde la priorité au cas de Bernard 
Laroche, M. Lambert a, actuelle- 
ment, entre doix cent quinze . et 
deux cent vingt dossiers ft instruire, 
dont 3 faut bien s'occuper pareflte- 
meuL Or, il convient ta savoir que, 
ta septembre 1984 (Grégory a été 
jeté, poings et pieds liés dans la Vo- 
logne te 16 octobre) au 11 janvier 
1985, il a été le seul juge d'instruc- 
tion en exercice ft EpinaL -Juge 
d’instruction, rhomme le plus puis- 
sant de France», sourit-3 sans amer- 
tume. 

- Connaître la vérité» est 1e souri 
premier du magistrat spinalicn. De- 
voir évident? M. Lambert entend 
par là, pour tordre te cou à certaines 
médisances, qu'il -ne s’acharne 
pas» sur Bernard Laroche, pas plus 
que sur tout autre inculpé dans d’au- 
tres affaires. Le fait d’avoir attendu 
ft plusieurs reprises la mère du petit 
Grégory a, du reste, suffisamment 
fût jaser et, révète-t-ü, tes avocats 
de la défense Tant remercié par écrit 


l'occurrence la chambre d’accusa- 
tibn ta la cour d'appel ta Nancy, et 
ht tentative de politisation - an vote 
généralement à gauche chez tes Vfl- 
temin, et Ton a classé hâtivement le 
gage ft droite - a été étouffée dans 
l’œuf, faute ta sérieux. 


Ancien partis» 
de la peine de mort 


Non syndiqué, le magistrat d*Êpi- 
nal garde ses opinions politiques 
pour Pisokrïr et Hune. Mais il s’ex- 
prime sur te secret ta Finstruction, 
dont il déclare -n’itre pas un farou- 
che défenseur» — - à notre époque 
il existe trop de sources d’indiscré- 
tions possibles » rendant irréaliste le 
secret absolu — et sur la peine de 
mort. Non sans courage, M. Lam- 
bert a voue qu’il a été longtemps pajv 
tisan ta la sanction suprême, même 
en étant l'élève ta M" Robert Badin- 
ter, qui donnait alors des cours de 
droit commercial ft Amiens. • Je ne 


croyais pas â l’exemplarité de la 
peine de mort. Simplement, je 
voyais, dam l’exécution capitale, 
l’élimination des biles malfai- 
santes. » S'il a radicalement changé 
d’avis, c’est & la lumière ta ses fonc- 
tions. -On est obligé de penser dif- 
féremment, lorsque l’on a un 
homme devant soi. les yeux dans les 
yeux, même si c’est la pire des cra- 
pules. » M. te juge n’est pas passé 
du rigorisme au laxisme. D conclut 
sobrement : « Parlez de mes doutes, 
pas de mes certitudes. » 

MICHEL GASTAING. 


Procès Barbie : les difficultés 
du parquet gâterai de Lyon 


Alors que M. Christian Rîss, juge 
d’instruction chargé du dossier Bar- 


il est sûr aussi que l’on devra 
refuser du monde. Alors que plu- 


bie, a terminé ses investigations (le ' rieurs centaines ta journalistes sont 


Monde du 8 janvier) et achève te 
«règlement» ta cette procédure 
afin de la transmettre au procureur 
ta la République en avril prochain, 
1e parquet gâterai ta la cour d’appel 
ta Lyon étudie la préparation du 
procès ta Tanrien SS. 


Ce procès pourrait, en effet, 
s’ouvrir à la fin ta l’aimée 1985 - ou 
au dârat de 1986 - dans la salle ta 
la cour d’assises du Rhône, - juridic- 
tion compétente en l’état des choses. 
Mais cette salle exiguë et incom- 
mode demande des aménagements 
particuliers. D’abord, fl conviendra 
d’y assurer la sécurité. Verra-t-on au 
jour ta son procès Klaus Barbie 
dans une «cage» ta verre blindée 
comparable à celle qui fut conçue â 
Jérusalem en 1961 pour juger Adolf 
Eichmaim? C’est une éventualité. 
Ce qui est sftr, c’est que seront mis 
en place des - portiques » de 
contrôle par lesquels devront passer 
toutes les per son nes, avocats com- 
pris, admises dans la salle. 


a t te ndu s, une centaine seulement 
pourrant' trouver place dans 1e pré- 
toire, (A devront accéder tes parties 
civiles - fl y en a cent huit - et 
leurs avocats. 

De toute façon, la date du procès 
Barbie ne peut pas être fixée avant 
que devienne définitif l’arrêt ta la 
chambre d'accusation qui renverra 
l’ancien SS devant les assises et énu- 
mérera les inculpations et les faits 
dont fl aura ft répondre. Cet arrêt 
peut, en effet, faire Fobjet d’un 
pourvoi devant la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation. 
M* Jacques Vergés, défenseur de 
Barbie, a indiqué qu*3 souhaitait 
maintenant le procès. Mais on 
n’exclut pas, à Lyon, l'éventualité 
d’une requête en suspicion légitime 
tendant ft obtenir pour l'inculpé une 
comparution devant une autre cour 
d’assises que celle dn Rhône. 


François, Ordre, lœautres 

1 Georges HOURD1N / ^ 




[y- Ün homme passionné par notre époque 
I - rencontre le témoin le plus inoubliable de 
I l’Evangile : une merveilleuse complicité. 

■ Une grande biographie. i 

■ 320 pages + 16 illustrations hors texte 89F I 


• M* Vergés inculpé de compli- 
cité de diffamation envers trois 
résistants. - M« Jacques Vergés, le 
défenseur ta Klaus Barbie, a été 
inculpé mardi 29 janvier ft Paris, par 
M* Martine Anzani, juge d'instruc- 
tion, de complicité de dif famatio n 
envers trois grands résistants. 

M" Yves Jouffa et Henri 
Noguères, avocats de Raymond et 
Lucie' Aubrac « du général Pierre 
de BénouvilJe, avaient déposé 
plamte, au nom des trois résistants, 
te 28 juin 1984, lorsqu'ils eurent 
^naissance de h teneur du film de 
Claude Bal intitulé Que la vérité est 
amert. Ce film est une longue série 
dentreuens avec René Hardy, et 
vergés y intervient pour dialo- 
guer avec 1e réalisateur sur les.cir- 
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* P*Ste, aucune 
tinte conviction 
qu&nent basée 


concernant lé- 
sines analogies 
<|ui ont dé- 
« cours des der- 
fTaire Dominici, 
des Villemin - 
t agi du massa- 
‘“glaise et non 
«le - et surtout 
avec un accusé 
Kç* Une volonté 
’dees de procé- 
uctknt qui allait 

ossier, M. Lam- 
par ses pairs, en 
unbre d'accusa- 
?el_de Nancy, et 
sation — on voie 
=hc chez les Vil- 
sé hâtivement le 
té étouffée riant 
IIX. 


irtisan 
de mort 

magistral d'Êpi- 
mons politiques 
ne. Mais il s’ex- 
de rinstrucuon, 
tre pas un farou- 
« à notre époque 
•urces d'indiscré- 
tdantirrêilisie Je 
sur la peine de 
tirage, M. Lam- 
t£ longtemps par- 
i suprême, même 
v!* Robert Badin- 
ors des cours de 
Amiens. - Je m 
lemplarité de (a 
Simplement, je 
écution capitale. 

bêtes maliai- 
icalemenc changé 
niens de ses fonc- 
'•gé de penser dif- 
m que l’or, a un 
les yeux durs les 
î la pire des cra- 
c n’est pas 
jusme. li conclut 
tz de mes doutes, 
les. * 

LCASTAING- 


ultés 

yon 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT 

LA RÉPUBLIQUE, 

A VOUS PARLER DE L'ÉTHIOPIE. 


Ce qui se passe là-bas, à quelques heures de Paris, est hallucinant. 

Hallucinant. Les images et (es descriptions rapportées par les médias, cette dimension rarement atteinte 
dans rhorreur, jamais nous n’aurions pu les penser autrement que comme les illustrations définitivement 
abolies des lointains cataclysmes qui. jalonnent les parties oubliées des livres d’histoire. 

Pourtant, elles sont là, toutes proches de nous et de la fin du XX* siècle; nous qui les regardons le ventre 
plein et la conscience à peine troublée. 



V NOUS AVONS 


. Au douloureux défi qu’elles nous jettent, qu’est-il répondu ? L’aide publique que la France a décidé 
d'octroyer aux Éthiopiens est atrocement insignifiante. Deux avions, quelques milliers de tonnes de 
céréales*, nous dit-on, avec l’air en même temps satisfait et modeste de qui termine un devoir 
, laborieusement rempli. Une aumône d'une portée infinitésimale, tant à l’échelle de la souffrance de millions 
d’êtres humains qu’à celle de l'élémentaire dignité d'un pays riche. Une insulte à l'insoutenable. 

Peu importe que ce soit davantage, autant, ou un peu moins que d'autres pays. Peu importe b sinistre 
arithmétique qui constate que b contribution volontaire moyenne par Français à b lutte contre b famine 
est de 7 F et qu'elle est de 15 F ailleurs. Le dérisoire se passe d'être mesuré : 
simplement, il nous fait honte. 

. La charge d’affronter l'hécatombe est bissée aux aléas de b charité individuelle et aux mains — 

. éminemment secourables mais combien démunies - des organisations non gouvernementales: . ’ • 

Alors qu'elle, devrait susciter un engagement immédiat et massif de b nation tout entière et l'action de 
ses pouvoirs publics, nous n’entendons à ce niveau que balbutiements, hésitations, jugements sommaires. 
Pendant ce temps-là, chaque jour, des milliers de personnes souffrent, tombent et meurent. Et b passivité 
de notre pays, celui des Lumières et des Droits de l’Homme, nous consterne. 

Nous vous demandons, monsieur le président, par-delà les clivage» idéologiques, par-delà les embûches de 
b politique intérieure, par-delà les débats sur lé tiers-mondisme, avant même les projets d’aide au 
. développement, de mettre un -terme à cette absence pour y substituer l’ébn et 1a volonté qui doivent 
naturellement surgir du cœur de l'urgence 

Nous sérions fiers de voir b France abandonner un temps sés querelles intestines et se mobiliser sur le 
devant de b scène internationale pour y prendre toutes les initiatives qui pourraient conduire à 
l'existence d’un mouvement réel et concerté de solidarité, unissant les pays donateurs pour ime cause qui 
ne tolère pas de réserve. Nous voulons que notre pays mette en œuvre des moyens financiers, matériels, 
et humains significatifs qui permettront d’une part de sauver le maximum de vies humaines, d’autre part 
d’éviter à de» centaines de mîliers d’enfants de devenir à tout jamais des êtres diminués, porteurs d’une 
fatale répétition de leur actuefle tragédie. 

Nous vous le demandons, monsieur le président, parce que nous sommes convaincus que l'Histoire vous 
en voudrait de n’avoir pas tout tenté pour refermer les portes de l’enfer, et que b regard des moribonds, 
sans qu’ils le sachent eux-mêmes, déjà nous accuse. 




Nous invitons les médias, le» forces politiques, tous ceux qui ont quelque audience dans ce pays à rebyer 
notre appel et à vous faire savoir qu'ils le soutiennent, sous les formes qu'ils ou elles jugeront appropriées. 


QUATRE FRANÇAIS QUI ONT DÉCIDÉ 

DE ROMPRE UN SILENCE 

QUI NE PEUT PLUS ÊTRE LE LEUR. 

Association NOUS, B.P. 205, 78140 Véizy 



-* La production française de cérédes a été en. 1984 de 57 miSons de tonnes, en augmentation de 34 % par rapport à Tannée précédente. «Dans l'histoire de l'Europe, 
"1984 restera fanée où aura été décidée la limitation des productions pour les adapter aux débouchés solvables». Le Monde, Biïan économique et soda! SH p. 54. 
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MAL DE VIVRE ET MÉDICALISATION SYSTÉMATIQUE 

Sept millions de français dépressifs 


Les Fnmçais soafaib de pfos 
ea pèos déprimés ? Ou rae into- 
lérance croissante à tonte sont* 
fraace monte ks cooiferftrdfe à 
nrfdjcaKser pea à pea toas ka 
aléas de raxfateace ? Qadqpes 
chiffres bâtent à se poser cette 
quest ion, trouvait aa 


i organisés 

« wl wa w t à Paria, » k 
thème La dÉprearioa, deafl oa 
mfekncoBe, par rAasodatka 

française de psychiatrie, sous ta 
présidence dn doc te» Charte* 
Brbset, pois à l'hôpital Salai»- 
Ame, à rfadtiathe da profes- 
sear Dcaftcr, les 28 et 29 jan- 
vier. 

De 4300000' d'ordonnances en 
1977, les prescriptions d'antidépres- 
seurs sont passées à 7300000 ea 
1982™ La population française ne 

s'est certes pas accrae en cinq ans de 

trois miOions de déprimés, remarque, 
le professeur Guy Maruanï, mais 
cOc compte vingt-cinq mille méde- 
cins de plus, et ce sont les généra- 
listes qui, dawt les trois quarts des 
cm, p re s cri ve nt des antidépresseur*. 
« De façon trop systématique, souli- 
gne le docteur Bernard Jolivet 
(Paris), ce qui conduit à un carnau* 
liage chimique de la douleur, du 
deuil, de l'inquiétude ». 

Alors que les psychiatres améri- 
cains ont pour régie de ne donner 
aux dépressifs qu'un seul médica- 


ment à la fois, U est rare qu'm dé- 
primé français s’en dre à moins de 
trois ou quatre psychotropes à pren- 
dre chaque Jour, dont un aktidé- 
. Dresseur, un anxiolytique, m som- 
nifère et un stimulant pour 
contrebalancer- 
ons enquête - la première du 

S ears, — conduite dans le Val- 
e-Mame par le docteur Jean- 
Marie Angleraud ( enseignant à 
l’université Paris-Vl) et qui 
concerne tous les malades ayant fait 
l’objet d’un accord de la Sécurité 
sociale pour soins psychiatriques 
d’une durée égale ou supérieure à 
six mois, montre que 10 % seule- 
ment des femmes es 17 JJ % des 
hommes iront reçu aucun médica- 
ment, tous les autres •bénéficiant» 
‘ de prescriptions massives et multi- 
ples de neuroleptiques, «F anxiolyti- 
ques, d’hypnotiques et d" antidépres- 
seurs. 

Dès lors que tes troubles ainsi re- 
«yinnws appellent un traitement de 
longue durée, ce sont tes psychiatres 
qui, en majorité, assument ce traite* 

■ - - - âinm'iilM naf ntl O&r 


IL Y les vraies dépressions, 

• qui ne guérissent vraiment, dh le 
docteur S. Geier (Paris), que lors- 
que l'on a pu obtenir la reunion de 
deux processus, l’un biologique et 
médicamenteux. Vautres individuel, 
psychologique et psychothérapi- 
que». 

Les améliorations spectaculaires 
obtenues en «ne dizaine de jouis. 




tes psydnat 
i en France, 


DE LA PLÉTHORE 
AU DÉSERT 

L’explosion démographique 
des psychiatre s s'est très inéga- 
lement répartie sur le territoire 
national. D'une densité de deux 
ou trois psychiatres pot* cent 
maie habitants, comme celle 
que l’on observe dans les 
Landes. Iss Antennes, rome ou 
le Lot, on passa ainsi à plus de 
quinze dans les régions ensotai- 
lées de la Haute-Garonne, des 
Bouchea-du-Rhônea. du Var ou 
des Alpes-Maritimes, et au chif- 
fra record de 56,4 p sy chi a tre s , 
pour cent mille habitants b 
Paris ! 

La thèse selon laquefe les 
grandes Mlles en g endreraient 
plus ds troubles psychologiques 
que les zones rurales pourrait, è 
ta rigueur, se défoncée. Mais eDe 
ne tient guère pow tes régions 
ensoleillées du Midi, et les sta- 
tistiques de la Sécurité sociale 
montrent, en réalité, une inadé- 
quation radicale de l’offre et de 
la demande en matière psychia- 
trique, plus encore que pour 
d’autres modes de pratique mé- 
dicale. 


plus que quadruplé en France^pas- 
sant de nulle cinq cents en 1970 è 
six mille six cents en 1984, alors que 
le chiffre de quatre mille avait été 
retenu «w 11 »* le maximum souhai- 
table. 

Le nombre des élèves, en fonnar 
tien indique qu’il y aur a sept mille 
cent p sychiat res ea 1988, soit Hne 
densité dp 13,15 pour cent mille ha- 
bitants, faisant ««iri de Ja France le 
pays Je {élis psychiatrisé du monde 
avec tes Etats-Unis! L’étude menée 
par te docteur J.-M- Angleraud mon- 
tre que cette explosion démograpin- 

Î |ue s’est accompagnée d’une très 
oite féminisation (les femmes re- 
présentent actuellement 33 % des 
psychiatres), d’un amoindrissement 
des revenus moyens individuels 
(267000 francs par an en 1982, 
404000 francs pour les neuropsy- 
chiatres) et dune muitiplicatian 
prévisible des c onsu l t a t ions, des vi- 
sites, des prescriptions, des actes 
techniques et des arrêts de tra- 
vail (1). De tous tes médecins, les 
psychiatres sont les {dus forts pres- 
cripteurs d’anéts de travafl— et il 
est légitime de penser que l'inflation 
de leur 'nombre a joué un rôle dans 
la psychiatrisation des maux existen- 
tiels et dans l’inflation actuelle des 
névroses dépressives. 

C’est le public qui baptise « dé- 
pression» les tristesses, les diffi- 
cultés, les riwnte. les angoisses et tes 
fatigues de la vie quotidienne. Mais 
les médecins le confortent, qui pres- 
crivent médicaments et cures di- 
verses et masquent ainsi, et parfois, 
d’autres pathologies, réelles celles- 


rTTïïTTl 


MATERNELLES, ÉCOLES, 
COLLÈGES, LYCÉES : 

1000 EXPÉRIENCES NOVATRICES, 
LEUR CONTENU ET MODE D'EMPLOI. 
UN "GUIDE" POUR LES ENSEIGNANTS 
ET LES PARENTS. 



mm 


quatre — 

pression (tristesse, trouble du soro- 
yMûi ralentissement des idées, an- 
xiété) démontrent à Pévidence qn’ü 
existe pour cette affection un subs- 
trat biologique sur lequel la pharma- 
copée moderne permet d’agir avec 
une rare efficacité ; comme l’ont no- 
tamment montré les docteurs 
M. Marie-Cantine (Lyon), et le pro- 
fesseur H. Loo ft Sainte- Anne. 

U terrain 
etrenviroiflieineiit 

Les rares études épidémiologi- 
ques visant à mieux cerner la per- 
sonnalité des dépressifs avaient été 
entreprises jusqu'à présent en milieu 
hospitalier, ce qui en faussait, ft 
Féroeace, la signification, car la 
grande majorité des dépressifs sont 
iKiignéa en pratique libérale. 

L’enquête, que vient de présenter 
le docteur J.-M. Auglerand (Paris) 
au congrès de FAasbciation ■fran- 


vriere et les inactifs sont fortement 
sous-représentés. 

• Cette indication concorde avec 
celle concernant te niveau scolaire 
des dépressifs, qui relève de l'ensei- 
gnement supérieur beaucoup pins 
que te moyenne natiouale ne permets 
tait de te prévoir. •Les études 
rendent-elles Jim ? » interrogent tes 
sockdogues. Et le fait que Fou ne re- 
trouve p ratiqueme nt pas d'inactifs 
parmi les dépressifs en traitement 
signifie-t-il que • le travail est à 
l’opposé de la santé mentale »? ■ 

• De même le constat selon lë- 

n l • le célibat expose les hommes 
7 dépression, mais protège les 
femmes ». observation déjà faite lors 
d’une enquête américaine, souligne- 
t-il l’influence du surmenage et des 
conflits psychologiques chez la mère 
de famille , alors que répoux se ver- 
rait au contraire protégé ? 

Il -reste, on le voit, beaucoup ft 
faire et ft com p rendre avant que 
soient mieux cernées lés circons- 
tances favorisant 1e déclenchement 




pâtirai pendant «me année des psy- 
chiatres libéraux du Val-de-Marne, 
de cerna* le vrai visage de la dépres- 
sion. Ses résultats, qui feront l'objet 
de publications successives et sont 
traités actuellement au centre de 
calcul de FINSERM, indiquent déjà 
un certain nombre de faits frap- 
pants: 

• L’écrasante majorité des 
femmes : elles représentent 83,7 % 
des dépressifs consultant les psy- 
chiatres, pour 163 T6 d'hommes, 
Tftge moyen des consultants étant de 
qaarant&qualre ans (2). 

• La très forte prédominance des 
"»« faifa* appartenant ft la catégorie 
socio-professionnelle des cadres et 
professions libérales ; prédomi- 
nance due essentiellement, sinon 
Djsquemeut aux cadres de la fonc- 
tion publique ( enseignants notam- 
ment). La catégorie des employés 
est également sur-représentée par 
rapport ft leur nombre dans la popu- 
lation générale, alors que tes ou- 


N ombre des institutions, qui 
jouaient jadis on rôle de « régulation 
sociale » et qui offraient des possibi- 
lités de guérison ou d'adaptation ft 
que Tou traite chimiquement 
aujourd’hui, ont disparu. Il en est 
«mai des couvents, de l’année, de la 
légion, qui n’întègrcnt jphis de psy- 
chopathes, et qui se votent irrésisti- 
blement remplacés par des sectes, 
par des structures thérapeutiques 
« psy » plus fantaisistes tes unes que 
les antres ou, au grand détriment 
des finances sociales, par mie médi- 
calisation c roissante des difficultés 
d’être. 

D* ESCOFHER-LAMBIOTTE. 


(1) Psychiatrie française, a* 5. octo- 
bre 1984. « Psychiatres : Fexphaiou dé- 

mn gra phiq ne ». 

( 2 ) L’enquête portant sur l'ensemble 
des malades atteints de troubles men- 
taux «fan* le Val-de-Marae indique an 
contraire une forte prédominance mas- 
culine pour les psychoses aJcooGques 
(5 hommmes pour 1 femme), les schzzo- 
phr&ries (3 hommes pour 1 femme), et 
les psychoses imaniaco-dépressire» 
(3,4 % d'hommes pour:2,4 % de 
femmes). 

(3) La revue Prospective et santé a 
consacré sous le titre « Le sorcier et l’ar- 
penteur» un numéro spécial remarqua- 
ble an thème de la rafadie mentale et 
des dépressions. 


mummas- 


TOURISME 

Des mesures pour relancer le tourisme en France 


Mieux. « vendre » te France ft 
Tétranger et moderniser le secteur 
du tou r isme, ces questions sont an 
centre de te communication de 
Ml Michel Crépean, ministre du 
comm e r ce, de Fartisanat et du tou- 
risme, an conseil des ministres du 
30 janvier. 

- Les cnlre p rirâf du tourisme béné- 
ficieront d é sormai s des procédures 
de soutien ft l'exportation, ce qui fa- 
cilitera leur prospection dn- marché 
extérieur et leur implantation ft 
Fétrahger. Ce» mesuras , accor dé es ft 
d’autres secteurs économiques, 
étaient attendues par ban nombre de 

p| 

La promotion de l'image de la 
Ftenoel Fétrangersera en 1985 ren- 
forcée avec te lancement de plu- 
sieurs c ampagne* De telles actions 
ont déjà éto engagées dans te passé 
avecjphis ou m oins de succès. Mais 
M. Crépean promet de les rendre 
nhis efficaces ea modernisant les bu- 
reaux de tourisme ouverts hors des 
fr o nti è r es ci qui sont particulière- 
ment' • pauvres». Le ministre in- 
siste sur « un effort particulier de 
promotion en faveur des départe- 
ment d’outre-mer, de la Corse et du 
Pays basque— » . 

L’avenir -dn chèque-vacances a 
évidemment retenu l'attention de 
M. 

yoriser 

nombre ae f rançais m 
et la montagne, te chèque-vacances 
n’a pas obtenu , le sucerai escompté. 
L’Agence chargée de 1e distribuer 
connaît en effet des difficultés finan- 
cières (te Monde du 31 octobre 
1984). . Four relancer 1a machine, 
M. Crépean envisage notamment 
d'étendre à d'autres réseaux que 
FAgence nationale, oft Os sont en 



vente uniquement, la « commerdafi- 
sation » de ces chèques-vacances. 

La rénovation dn parc hôtelier 
sera également encouragée par des 
financements privilégiés. Ainsi, 
2 milliards 200 millions de francs de 
prêts spéciaux ft l’investissement se- 
ront affectés en 1985 « au com- 
merce et au tourisme ». Ces prêts an 
taux de 9,5 % se rv ir o nt , toujours se- 
lon M. Crépean, ft financer * les 
réalisations du tourisme social et 
les investissements hôteliers en zone 
de montagne ». Enfin, une révision 
des nonnes.de classement des hôtels 
est à l’étude. 

_ Pour ccoctnre, le ministre du tou- 
risme a annonce la mise en place 
dans les régions de moyens d’obser- 
vation des flux de vacanciers, pour, 
nue meilleure connaissance de lacti- 
vitê touristique nationale. 

Ces mesures, sans être révolution- 
naires, confirment la .volonté de 
M. Crépean de re prend re ai main, 
ainsi qu’il nous Fa ré c e mment dé- 
claré (le Monde du 3 novembre 
1984), un secteur en ptememuta- 
trôn où te concurrence est particuliè- 
rement dure. Cest initiatives 
marqueront-elles ta fin de l’improvi- 
sation qui est la marque de l’activité 
de ce secteur en France ? Il est en- 
core trop tôt pour raffirmer. Mais 
Feajeo est de taille. Le tourisme 
pèse en effet de plus ea plus lourd 
dans l'économie nationale : 10 % du 
PNB, 1,5 million d'emplois et aug- 
mentation de 20,5 % oe l’excédent 
de la balance touristique de 1983 ft 
1984, soit 27,7 milliards de francs 
contre 22,4 milliards de francs Fan- 
née dernière. M. Crépean possède 
de bons arguments pour se faire en- 
tendre. 

JEANPBWN. 



3* «alon des langues et de la c omm u ni caUu i i internationale 


LES LANGUES DU MOMX^ LE MONDE DES LANGUES 

Pendant 5 jours, les langues tiennent salon à Paris. 

Un événement unique au monde : 

S^owslinguJstktueaSpédalistesdelafotmatioatabofatoire8delangtws.Maté- 
delpédagogk^je. Enseignement assisté par onfinateur. Traduction et interprète- 
bon. Livras, manuels, dictionnaires. Communication commerciale inte rn at ion ale. 
Approche des cultures^ 

EXPOLANGUES 85 

250 exposants de tous pays, 8000 m* <f formation, d'échanges et d’pffeâes et: 
•Le 1“ concours dès ddacticieis pour renseignement des langues. 

• Le -sésame de rexpottet*on“, concours des tneieurevidéogrammes tf entreprise 
en langues étrangères. “ 

•Un cofioque international sur rapprerttissaie 
des langues par tes achètes. 


Grand Palais - PARIS 

Du 1* au 5 février 1965 de K) h à 19 b-Noctorot le hnvf 4fusqrfi 21 h 



SCIENCES 


EN DISCUSSION A LA CONFÉRENCE PE ROME 

Les programmes spatiaux de l'Europe 
- représentent toi investissement 
de 115 milliards de francs en dix ans 

Dé notre envoyé spécial 

- Rome. -• L’Europe ne peut 
pas laisser passer cette occasion 
historique.» En ooyraat, mercredi 
30" janvier à Rome, te conférence 
spatiale eu rop é en ne. à laquelle par- 
ticipait, sous 1a présidence dn vice- 
premier ministre néerlandais^ 

M. Gÿs van Aardome, Ier 


sortants de t r eize pays . . 
et du (1), le ministre ita- 

lien de la recherche, M. Luigi Gra- 
aeDL a donné le ton. « Nous avons. 
a-t-fl dit, obtenu des r é sultat s pres- 
tigieux », Titré, a-t-il ajouté, • sans 
une relance suffisante des engage- 
ments financiers européens, tous 
les avantages acquis au prix d ef- 
forts consfiérabtes pendant la dé- 
cennie 1973-1983 partiraient enfu- 
mée. » 

Lt message est clair et aucune 
des délégations . présentes n’eu a 
contesté le contenu. Les enjeux 
sont connus (le Monde du 30 jan- 
vier). Pour passer la vitesse supé- 
rieure dans le domaine spatial, 
l'Europe doit s’engager, dans les 
dix ans ft venir et, sans douté, au- 
delà, des programmes scienti- 
fiques (astronomie, géophysique) 
et des programmes . d'application 
( tXtfrrtm.Mimiearifl ttx, tecfmcàoflje. 
expériences de nricrogravîté). Mais 
eQe doit aussi, jpour affirm 
indépendance vs-Â-vis des 
Unis, mettre en rouvre des pro- 
grammes plus spectaculaires ' 
fww w MTrf ; la réalisation d’un lan- 
ceur lourd e uro pé en des années 90 
(Ariane 5); 1 a construction d'une 
infrastruc ture orbitale (Cotembus) 

3 m pourrait être partie intégrante 
e ta station spatiale américaine 
proposée par le président Reagan ; 
La mise en œuvre, enfin, peut-être 
d'une mini-navette spatiale 
(Hermès) que les Français soutien- 
nent. • 

Or tout cela coûte cher. Ne 
parie-t-on pas, pour tes dix ans qui 
viennent, de dépenser, au -sein de 
l’Agence spatiale européenne 
iA) quelque 115 milliards de 
es, sort un doublement du bud- 
gtg kltmgfa ^ar rapport à 

Sans doute ces chiffres ne- 
serout-fls pas totalement atteints, 
même m ces mots • autonomie, so- 
lidarité. cohérencte et coopéra- 
tion » rythment les négociations de 
ces deux jours, étais, plus prosaï- 
quemenV tes intérêts en jeu diver- 
gent qnckpre peu et. tes efforts fi- 


dëgagé, mercredi soir, *ur une aug- 
mentation de ces programmes qui 
pourrait être comprise entre 3% et 
5 %. Dans le même temps, la 
Grande-Bretagne, qui s'apprête ft 
se doter d’une, sorte de ce nt re na- 
tional d’études spatiales, &. lu tient 
Bonn sur 1a station spatiale^ Co- 
lumbns, pour mieux défendre c*s 
intérêts dans le domaine des plâtra* 
formes orbitales, et elle reconnaît ft 
la France sou leadership sur tes 
lanceurs Ariane. L'Italie se partage 
entre les Deux Grands — la France' 
et l’Allemagne, qui contribuent 
chacune pour un tiers an budget 
de PESA — et paraît accueillir fa- 
vorablement les projets Columbus 
et Ariane 5. Les petits pays, quant 
ft eux, défendent le principe de 
tins justes co mp ensations (entre 
90 et 95 %). Enfin; tous les états 
sont favorables ft une participation, 
sons condition, ft la construction de 
la station spatiale américaine. 

La France, ai position forte sur 
les tancems, acquiesce — sans dire 
jusqu’où — an programme Co- 
lumbus, soutenu par ks Allemands 
et tes Italiens, et elle paraît faire 
une question de principe de la re- 
comwissanoc par ses partenaires du 
projet de navette Hermès. La par- 
tie française considère, en effet. 


dans le paquet ce qu ' 
comme un élément essentiel de 
l'autonomie spatiale européenne ». 
Mais aussi, an vu des démonstra- 
tions américaines avec la navette, 
elle ne voit guère comment l'indus- 
trie européenne pourrait vendre des 
satellites ft la fin de ce siècle si 
die n’est pas en mesure d’offrir ft 
la clientèle le même service après 
vente que tes Américains, à savoir 
te dépannage et la -remise en route 
de satellites en fin de vie pour une 
nouvelle période de foncGonne- 
meat 

Dans ces conditions, la France 
attend, -ft propos de Hennés, moins 
un engagement massif pour ce 
« taxi ae l'espace » (vraisemblable- 
ment 14 milliards de francs) 
qu'une marque d’intérêt réel a po- 
litique de la plupart des Etats pour 
ce projet Et, qui sait, un rallie- 
flnancement symbo- 
500 


pays représentés n’ont 
pas toujours te même ampleur. 

Question de principe 

Ainsi, rAUanagnc fédérale, qui 
paraît vouloir ignorer le projet 
Hermès, semble favorable à un ac- 
croissement de 7% du budget al- 
loué aux affaires scientifiques que 
d’autres, comme la France; souhai- 
tent moins élevé,, faute d’une réor- 
ganisation du- contenu des pro- 
grammes. Un consensus s est 


ment, vmre un 
liane d’une partie des 200 à 
300 millio ns de francs d'études né- 
cessaires ft l’évaluation d’Hermès, 
se fera jour. 

Le directeur de l’ESA, M. Reï- 
mar Lust. n’a-t-il pas dit qu’il 
n’avait pas noté « d’opposition 
. réelle sur Hermès ». ■ 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(I) Belgique, Grande-Bretagne, Da- 
nemark, RFA, France, Italie. Pays- 
Bas, Irlande, Espagne, Suède et 
Suisse. Ces onze pays ont droit de 
vote. Trois antres, rAoiricbe, la Nor- 
vège et le Canada, sont présents ft titre 
d*observaieois. 


SPORTS 


IÆ RALLYE DE MONTE-CARLO 

Vatanen a pris en chasse Rôhrl 

- An terme Ai Parcours coonm GreaoHe-Gap-Monaca, réquipag 
OMSt-aBemand Walter Rfihri - C h ri stian Getetd&rfer sur Audi Quattn 
Sport occupait, mercrofi 30 janvier, te tête du Rallye de Monte-Car* 
denurt le Finteadak Ari Vatanen et Ffirtandak Tenry Harryman sur Pea 
geot 205 tarbo 16. Ces derniers avaient été frappés dW pêsafisatioa d 
8 minute s, dans la mit de mardi à mercredi, pour s’étire présentés are 
4 minâtes d’avance aa contrôle d» parc fermé de Gap. La 205 s*êtai 
aiora trouvée en deuxième position avec 4 non 22 s de retard sar TAud 
Qaattro Sport Après les cinq «spéciales» de nard, elfe ne comptai 
ptes que I ma 58 s de retard avant le départ du parconrs final Monaco 
Monaco (onze épreuves chrono métré e») dont Farrivée doit être jagéi 
vendredi matin 1- lévrier. ‘ ” 

De notre envoyé spécial , . ..v 


Monaco. — Le coup a été dure- 
ment ressenti par f écurie Peugeot. 
Le Finl an d a is Vatanen et l'Irlandais 
Harryman, qui étaient ai tête du 
rallye avec plus de 2 minutés 
d’avance sur les Allemands de 
l'Ouest Rôhrl et Geistdôrfer, 
venaient d'être frappés d'une pénali- 
sation de 8 minutes. Depuis le début 
de l’épreuve monégasque. Vatanen 
avait manifesté une su p ériorité si 
écrasante que personne n’ùnaÿnait 
sa défaite. Au volant de sa 205, 
petite bombe révolutionnaire avec 
ses quatre roues motrices, son 
moteu r tnrbocom pressé placé en 
position centrale qui permet une. 
meilleure répartition des masses et 
une tome de route exceptionnelle, ie 
püotc finlandais avait joué au chat 
et à la souris avec tous ses adver- 
saires. Et surtout avec le seul capa- 
ble de lui tour tête dans ce rallye : 
Walter Rôhrl, quatre fins vainqueur 
du Monte-Cario sur des voitures 



contenter, jusque-là, de quatre 
succès dans les «spéciales» et jouer 
tes seconds rôles. 

Après avoir gagné toutes les 
épreuves chronométrées des deux 
dernière* journées, ft l’exception 
dune seule remportée par l’Italien 
Massimo Biasion, Vatanen s’est. 


révélé, sur tes routes tantôt séché 
tantôt verglassécs de l'Isère et de 
Hautes-Alpes, de la même trcmp 
que son nvaf. Sans complexe, IM 
même, sur terrain sec, donné 3 
leçon ft celui qni est un maître epî 
matière. Mais il a aussi fait preuvl 
d’une grande force nerveuse : péna 
Usé de 8 minutes pour s’être pri 
sente en avance au parc ferme d 
Gap en raison d’un arrêt de rout 
mal rempli, il a entrepris de grigno 
ter son retard alors que bien d'autre 
se seraient découragés. Entre Gap c 
Monaco, fl a réussi à ramener soi 
retard ft 1 mn 58 s. Aucune des si 
iprarves chronométrées ne lui i 
échappé. Pour arriver en vainqueu 
à Monaco vendredi matin, 01m faJ 

°' 5 «««de l»r kilc 

piètre à 1 Allemand de l'Ouest su 

fes 2 56 kilomètres de «spéciales) 

restant ft courir. 

GILLES MA RTINEAU. 

- 1. RShri-Geistdôrfer (Aud 
Sport). 6 h 55 mn 12 s 

Tl 6 ?^ii I ^ y ^ n (Ptu Beot 20: 
ïiS'A L™ 5 *S'. 3. Saloneu 
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Merci, Monsieur Lavoisier. 


Lorsque Antoine-Laurent Lavoisier fut 
guillotiné, en 1794, l’astronome Lagrange 
déplora sa mort en ces termes: “Il n’a fallu 
qu’un instant pour couper cette tête, et cent 
ans ne suffiront peut-être pas à en produire 
une autre tomme celle-ci.” 

Mais son oeuvre lui a survécu. Dans son 
Traité Elémentaire de Chimie , Lavoisier a 
établi une nomenclature des substances et 
des éléments chimiques si logique et si claire 


qu’elle est encore en vigueur aujourd’hui. 

Il a aussi démontré l’importance en chi- 
mie des mesures quantitatives exactes. 

Nous rendons hommage à Lavoisier pour 
avoir ainsi ouvert la voie à une approche 
méthodique rigoureuse qui a permis les im- 
menses progrès de la science et les spectacu- 
laires réussites technologiques du monde 
moderne. 


HtcShBmjOGIES 


United Technologies (Hart- 
ford, Connecticut, U. S. A.) 
comprend Pratt & Whitncy, 
Oris, Carrier, Sikonky, 
Mcsek, H ami Iran Stan- 
dard, Inraont. etc. 

En France, les activités du 
groupe sont représentées en 
particulier par les ascenseurs 
Asc inter Oris; les appareils de 
climatisation et de réfrigéra- 
tion Carrier et Frigiking; 
les isolants et les câbles 
UDD-FIM et Samka; et 
les peintures et encres Inmont. 



GGK 
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INFORMATIONS « SERVICES» 


MODE 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISES- 


Dames 


SITUATION LE 33.01.85 AOh GLM.T. 


Philippe Venat, Ted Lapidus. 
Ungaro, Chanel, Lecoanet He- 
mant, Guy Laroche, Y vas Saint 
Laurent. Givenchy, Paco Re- 
bane~. Le tout an quarante-huit 
heures, d'un palace à r autre, 
dans les salons Napoléon 111 ac- 
cueillent les défiés haute cou- 
ture. Las décorateurs de r épo- 
que ne lésinaient pas sur les 
miroirs, les aiégories au plafond, 
las colonnes cannelées, les do- 
ives en torsades. Aujourd'hui, 
les lignes droites des podiums et 
des poutrelles mâts (Tiques qui 
soutiennent les projecteurs 
contrast en t violemment avec les 
surch ar g es du style pompier. Au- 
jourd'hui, la surcharge est dans 
le pubfic, on s'écrase. On vogue 
sur l'irréel du lu». La haute cou- 
ture, c'est l'inaccessible, les 
dames qui passant, hautaines, 
coulées dans la soie. 

Des images restent : partout, 
toutes les combinSBSORS possi- 
bles de drapés ; et puis les roses, 
du plus paie au plus flamboyant, 
seuls ou sur du vert, du violet, du 
noir avec du blanc, des réprimés 
acides à fleura géantes, des 
fleurs ton sur ton en relief, des 
bustiers, des dentelles, des 
lamés brodés de perles, de pail- 
lettes, de damants. Chez Un- 
garo, on se croirait dans un pa- 
lais arabe, tant ça brilla, tant les 
couleurs brutes se heurtent 

Phffippe Venet, au contraire 
joue les pastels, les gris chan- 
geants de la mousseline. Les 
robes de cocktail s'évasent, 
s'ouvrant pucfiqu amant sur les 
jambes, les robes d'après-midi 
sont droites et souples. Csst le 
chic discret de la bonneéducu- 
tion, parfait pour les courses eri 
limousine, pour marcher sans - 
bruit sur des tapis précieux. 

La dame de Ted Lapidus, dans 
ses teintas gaies, ses bleu marine 
et blanc, se déguise en sportive 
bien nette. La taille aux hanches 
allonge et amincrt. Le plus joli, 
c'est, pour une robe du soir, le 
ruban de dbmants, qui court le 
long du bustier pfissé et se pro- 
longe en cotTier. 

Lecoanet Hemarrt, lui aussi, 
pense aux dames plus potelées 
que les mannequin& II les aide 
avec des tailles décintrées, des 
robes à godets ramassés par une 
ceinture, mais on peut la retirer. 
Le fhàde chez lui est beau. En re- 
vanche, les jupes de cuir drapées 
aux hanches et ramassées dans 
le dos ont des couleurs af- 
freuses. Si ce n'était pas la haute 
couture, on jurerait du plastique. 

Les drapés, les boléros, 
l'orientalisme è paillettes, la den- 
tafie brodée et rebrodée, on n'en 
sort pas. Guy Laroche travaille la 
denteBe avec du taffetas et du 
crêpe de Chine, pour des « en- 
sembles Engerie», c'est-è-cSre 
des robes è bretelles et empièce- 
ments, dans les vsrts, les 
grèges, plutôt ternes, et les 
robes à grands volants façon an- 
nées 30 qui enveloppent les ge- 
noux en courbe et couvrent les 
motets. Pour les tuniques et les 


vestes, longues et court» de- 
vant, l’effet d'asymétrie est net- 
tement affirmé. 

Et puis, avec Givenchy. c’est 
la grande traction brillante, le 
triomphe de l’ôquSbre entre les 
ampleurs, I» longueurs, tes cou- 
leurs. Tout est harmonie, les im- 
primés chatoient, tes tailleurs fa- 
briquent des corps dô danseuses. 
Des vêtements faits pour tas 
mouvements mesurés de dam» 
persuadé» do leur beauté. On 
apprivoise la fantaisie, on entre 
dans la légende. 

La légende, avec Chanel, on y 
est. Pas seulement parce que La- 
gerfeld continue à travailler les 
jerseys et f é tichisa I» chaînettes 
d'or qui font ceintures et ban- 
doulières de sacs. H maintient la 
luxueuse simpfitité des matières 
et des formes, l’image chasse- 
resse, le raffine ment d u confort, 
la perversité du strict — I» en- 
sembles de cuir à pastilles d'or, 
on I» volerait. 

Chanel c’est la ligne, Yves 
Saint Laurent ta couieur. Assem- 
blages de safran et de brun, de 
fuchsia avec du vert pôle et 
foncé, de carme* avec du bleu vif, 
et bas multitudes de gris somp- 
tueux... Et la théâtralisation de la 
large cape mauve sur una blouse 
rose et un pantalon turquoise - 
ensemble dédié è Christian Bé- 
rard. 

La défilé Saint Laurent c'est une 

fresque mouvante ininterrompue 
d'insectes étincelante, de 
déesses pensives, d'oiseaux en- 
chaînés per des bijoux multico- 
lores. Spectacle immuable et 
toujours fascinant, dans une cha- 
leur d'enfer : la télévision était là . 
avec s» projectero. La défHé 
était fumé par une camerawo- 
man, jolie, en battledress, cein- 
tura cartouchière pour I» pilee, 
t-shirt kaki de la Nouvelto- 
Oriéans. Contraste bien éturfié. 

En sortant è l'air fibre, on » 
dtoart que la haute couture c'eet 
ça : mannequins, bijoux, chaus- 
sures, coiffures, acce s s oir es, vê- 
tements forment un tout imfisso- 
ciablé, une entité - appelée 
élégance. Et Paco Rabane est- 
venu brouiller I» cartes avec ses 
femmes-sandwichs pris» entre 
deux losanges grèges gansés de 
caoutchouc rouge, de spiralés en 
toile,, de. bandes ârcularres asy- 
métriques en tissu métallisé, très 
paquet-cadeau, avec s» tissus 
bizarres qui ressemblent .à des 
stores en bois ou à des paillas- 
sons, coupés en bustiers ou en 
cols marins géants, avec I» aé- 
rasses posé» sur le buste ou 
moulant I» fesses entre des 
bouillonnements de soie noire, 
avec les odalisques en boléros de 
grosses péri» rouges et jaunes.- 
II y a même des robes qu'on au- 
rait envie dé porter - la tunique 
longue, noire, brodée d'un alpha- 
bet en strass... Paco Rabane, 
malgré ses cheveux gris, reste un 
franc-tireur, le sorcier de la dé- 
mesure. 
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HORIZONTALEMENT 


ftaac* en tic le jtaM 31 tafcr à 
• heure et b nmdnM 1" «vrire à 
24heeras. 

L’anticydone centré sur le nord de 
FEspagne protège la Fiance de la partie 
active du. flux per tur bé atlantique qui 
circule à latitudes élevées. 

Veadrefl natta» an temps doux, bro» 
meex et souvent nuageux préd omi nera, 
excepté près de la Méditerranée, ob le 
ciel sera dégagé; quelques faeaci de 
bromDard se f ormer o nt de f Aquitaine 
aa Massif Central ; les muges raquent 
d'être accompagnés de faibles plûtes ou 
bruines des côtes de la Manche an nord 
du Bmw Parisien et aux régions dn 
Nord-Est. 

As cours de la journée, un temps 
doux avec éclaircies s'établira sur les 
régions aa sud de la Loire ; plus au nord, 
les miage» i ôter o nt a b onda nt s et le vent 
d'ouest soufflera modérément. . 

Les tempé ratur es resteront él e v é es 
pour cette époque de Paimée. Le matin, 
elles seront votsmra de 4 & 8 degrés. Les 

^H IpTu tnw, imtîhwIhi u q f . inrira rrt 9 g 

16 degrés dn Nord-Est an Sud-Ouest 
La pressa» atmosphérique réduite an 
mvean de la mer était, k Paris, le 31 jan- 
vier; è 7 boires, de 1 023^ millibars, 
sait 767,7 mülimâbiBS de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enreg is tré an court 
delà journée du 30 janvier ; le second, le 
«nntwwnm de la mtit du 30 an 31 jan- 
vier) ; Ajaccio, 13 et 3 degrés; Bteixîtz, 
15 et 7; Bordeaux, 13 et 6; Bourges, U 
et 11; Brest, 10 et 9; Caen, 9 et 7; Cher- 
bourg, 10 et 7; QennantrFemnd, 12 et 
■2; Dijon, 9 et 1; Grenoble-St-M-fL, 9 
et -2; Grenobfo-St-Geain, 8 et 0; Lille, 
11 et é; Lyon, 6 et 3; Marseille- 
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VERTICALEMENT 


Marignane, 16 et 2; Nancy, 12 et 2; 
Nantes, 11 et 8; NfefrCôte d’Aznr. 14 
et 6; Paria-Momaouris, 1L et 2; Psris- 
Oriy, 11 et 7; Pan, 16 et 6; Perpignan, 
19 et 8; Rennes, 10 et 9; Strasbourg, 11 
et 1; Tours, 11 et 7; Toulouse, 15 et 4; 
Pointeè-Pitxe, 23 et 18. 

T emp ér a t ure s relevées à l'étranger : 


Alger, 16 et 3; Amsterdam, 8 et S;. 
Amènes, 8 et 4 ; Beriin, fi et 2; Bonn, 10 
et 2; Bruxelles. 8 et 6; Le Caire, 22 et 
11; Iles Canaries, 21 et 16; Copenha- 
gue, 4 et -2; Dakar; 21 et 16; Djerba, 


15 et 10; Genève, 7 et —2; Istanbul. 5 
et 2; Jérusalem, 13 et 8; Lisbonne, 16 et 
~8: Londres, 9 et 5; Luxembourg, 10 et 
3; Madrid, 15 et 1; Montréal, — 12 et 
— 17; Moscou, -4 et -6; Nairobi, 28 
et 17; New-York. 0 et -1; Pahna- 
de-Majorque, 16 et 2; Rio-de- Janeiro, 
26 ex 25 ; Rome, 13 et 2; Stockholm, — 2‘ 
et — 16; Teneur, 16 et 6; Thaïs, 15 et 8. 


(Document établi . 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL- 


PARIS EN VISITES- 


Sort publiés an Journal officiel 
dn mercredi 30 janvier 1985 : 


DES DECRETS 


COLETTE GODARD. 


• Dn 23 janvier 1983 fixant le 
taux et la répartition dn prélève- 
ment non fiscal sor tes sommes enga- 
gées au pari mutuel sur tes hippo- 
drames et bars des hippodromes. 

• Du 29 janvier 1983 portant 
modification, création et suppres- 
sion de cantons dans tes départe- 
ments de* Alpca- 
de-Haute-Provence, de la 
Charente-Maritime, de la C orrèze , 
de la Loire-Atlantique, de la Guade- 
loupe, de la Guyane et de l’Indre. - 

• Du 23 janvier 1983 accordant 
la concession de min» d'hydro- 


carbure? liquides on gazeux, dite 
«Concession de TroisrFantaines» 
(Maine, Haute-Marne, Meuse) à la 
société Eurafrep et à la Compagnie 
de participations, de recherches et 
d'exploitations pétrolières (Copa- 
ra), conjointes et solidaires. 


DES ARRÊTÉS 


VENDREDI 1* FÉVRIER 

«Mobilier du 17 e siècle, 14 h 45, 
métro Sully-Moriaud, guichet (Appro- 
che de l'art). 

«Le Marais», 14 fa 30, métro Ram- 
butcau (G. Boucau). 

« Collège des Bernardins », 
15 heures, devant Saml-Julien4e-Pauvre 
(Connaissance tffcî et (Taïlleun). 


I. Art de sauver sa peau en sacri- 
fiant un pcü de son épiderme. - 
2. Lier, e ntier on relier. Baron dont 
le nom a brillé dans les salons 
d’autrefois. - 3. En cette matière, 
l'ottoman est plu* fort que 
l'indienne. Endroit où fan encaisse 
le produit de certains droits. - 
4. Aventurai. En Belgique. - 3. Pré- 
position. Complément d'informa- 
tion. Sans valeur an singulier, il fait 
souvent défaut an pluriel. - 
6. Revenus pour partis. — 7. Grosse 
machine . Brûlent dam l’obscurité. — 

8. Divine quand elle est du diable. 
Prépos iti on..- 9. Mise à prix. Siffle 
sans goûter. 


Solution du problème n* 3892 


Horizontalement 


• Du 16 janvier 1985 portant 
dation d’un comité d’étude pour 


« Musée de la préfecture de poEce », 
14 fa 30. 1 bis. nie des Carmes 
(M** Ferrand}. 

«Le palais de justice en activité», 
14 b 30, métro Oté (M.-C. Lasnier) . 

« La Conciergerie ». 14 h 30, 1, quai 
de rHorioge (M. Pohycr) . 

« Hôtels du faubourg PoissoDiüère », 
14b 30, métro Poissonnière (Paris pit- 
toresque et insofite) . 

« Le Marais », 14h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du pané). 


création d’un comité d’étude pour 
.l’amâiaration du fonctionnement 
'desjuridktions. 

• Du 23 janvier 1983 fixant le 
calendrier des épreuves écrites des 
conco ur s de recrutement de profes- 
seurs et de professeurs techniques 
des écoles normales d'apprentissage 
pour la session de 1983. 


L Trépan. B A. — IL Wagomtier. 

- HL EparL NBC. — IV. Epreintes. 

- V. Dodus. - VI. Sèvres. - 
VIL Trépied. - VIH. OEA. Sotie. 

- DC SubtiL SL - X Roméo. Or. 

- XL Osl Noue. 


Verticalement 

1. Tweed. Os. — 2. Rapporteurs. 

— 3. Egard. Rabot. — 4. Poreuse. 
Tm. — 5. Antisepsie. - 6. NN. Vio- 
lon. - 7. Intérêt — 8. Bébé. Edison. 

— 9. Arcs. Eirc. 


GUYBROUTY. 


DEMOGRAPHIE 


La population française en 1984 


AUTOMOBILE — 

Du nouveau chez Lancia-Autobianchi 


loterie nationale 


uni arnatULE 


DES îcuarer A PAYER 


AUX MUETS ENTIERS 


àm TAC-O-TAC h pMi 


uo. *> umM 


Une légère remontée des naissances 




Plus de naissances en 1984, mai*, 
pour te reste, use prolongation des 
tendances antérieures telles sont les 
grandes lignes du bilan démographi- 
que de 1984 que l'INSEE a publié 
le 30 janvier. On a enregistré 
760000 naissances, soit 11000 de 
plus qu’eu 1983. On retrouve ainsi 
des chiffres supérieurs & ceux des 
années 1975-19/9. En décembre, la 
tendance - corroborée par les décla- 
ration de grossesse — allait même 
vers on chiffre de 775000 pour cette 
année. Cette prévision doit cepen- 
dant être accueillie avec prudence : 
en décembre 1983, la «tendance» 
était à 740 000. 


Après tes légères augmentations 
de 1981 et de 1983, dues à dis épi- 


démies de grippe, la mortalité est de 
nouveau en baisse ; 543000 décès en 
1984, sût un taux de 9,9 pour 1000. 
La mortalité infantile, en particu- 
lier, est descendue à 8 pour 1000, te 
taux le plus bas jamais atteint et très 
proche des «records» Scandinaves. 
Conséquence de ces baisses, l’espé- 
rance de vie- a encore gagné 
0,2 année, elle s’établit h 712 ans 


pour les hommes et 79,3 ans pour tes 
femmes - l'écart ne se réduisant pas 
entre les sexes malgré te' rapproche- 
ment des modes de vie. 



» 4 000 000,00 F 


1HHPHEB1 


IDHDHBHl 


IBHDBHE31 


1 EJ H a Boni 


60 000,00 F 


laHOQQQl 




L» numéros approchants aux 


ET MUCn AVEC MED 


Marie-Claude DA YON CS. 
Membre du Conseil 
des conférences 
de la science chrétienne 
Exposera ce sujet et fera ressortir 
RtiT® d'y b pas de situation où Mm 
m puisse vous atteindre 
«fireetwiam, vous apporter son - 
amena, vota garder. 

DIMANCHE 3 FÉVRIER 

En Anglais à tS heures 
En Français à 16 h 30 

HOTEL HILTON 

18, avenue de Suffnen 

75015 PARIS 


Au total, la population française 
s’accroît, quoique à un rythme 
ralenti. Avec un excédent migratoire 
évalué è 14000 personnes en 1984 
comme en 1983, elle dépassait 
55 millions d’habitants (55061000- 
exactement) au 1 er janvier 1985 : un 
accroissement de 0,4 % sur 1983 
(229000 personnes); ' nettement 
moins élevé qu'au cours des années 
précédentes. Mais -elle vieillit. La 
proportion des moins de vingt art a 
continué de baisser (29,1 % contre 
29,4 % en 1983 et 33,8 % en 1968). 
tendis que celle des plus de soixante 
ans s’accroissait légèrement, passant 
à 18,1 % contre 17,9 % en 1983 (et 
17 % en 1980, point 1e plus bas) . 


Treto ■êtres ctefMate-aertj, cabine à feux vofaiMu, avec arrière troMnè. r» 
aaowfe Lo ucb -A HiMsnrM ra Km eMBMrcbflsée à partir de Bars. Baptisée 
Y IO, cette petite voiture, que Fou «Br confortable et <prf ast distribuée eu Franc* 
par te réseau Ckaadoaact; prend te Bats» te 1 MO cn3 très modéra* que Fiat a 
«A aa poht avec Nogtot et <pd dotera la Mme 2 CV OtroEn. Trois versions Mot 
p r é vu es poor b France, a» 45 dnsux-Boteur (Y 10 Fine), ne 55 cli 
(Y 10 Toortng), et orne vmiorn Tart>ot qd dév el opp er a 85 cfa. Cette «revête veaac 
w pta ccra dus b gaaaae L aacb -Aa taM aa chl , entre les A 112 qni nathemat è 
être fabriqué « et les Dette. 


La petite Citroën en 86 


Poor sa part, b htm petite Qtroèa, b Casa, devrait èbe présentée dans le 
ce a r ea t de Fanée 1986. Séton les bd hc rétbu s et autres faites qte drealent (vatr è 
ce propos P Aato-JoamQ,' D s’agit iTBi petit rfhkrie d’aspect asaex ÉOeût, 
ba* de 3»45 ■ et large de 1£0 -bl Ob Go» prendra, cotre le reotear Fin (le 
Mande dn 20 septeabre 1984) de 1000 câ3 d^jè cité, n gracie fai» ceana 
tidwàpiÉ par PSA, cebl de 1 124 1»3 q» P» tràave anr certains awdèles de 104, 
205 et Saaba srtnrHri 

L’arrivé* île b Cm me met tr e paa, dam m preBler tanpa, en en h 
felriritln m W la TfT| tnijnnii Mtn n nibii . anC Bi ain l m iUIiiiulri 
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514266 

524266 

534266 

544266 

554266 

564266 

584266 


570266 574066 
571266 574166 
572266 574366 
573266 574466 
575266 574566 
576266 574666 
577266 574766 
578266 574866 
579266 I 574866 

I [«I2I616I 


574206 574260 

574216 574261 

574226 574262 

574236 574263 

574246 574264 10 000.00 F 

574256 574265 

574276 574267 

574286 574288 

574296 574269 


gagnent 
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BREI 


Chacun est chaleureusement imité 
ENTRÉE LIBRE 


\le Monde—' 

I diplomatique 


.LOI AND LAW. - LTjnhrerafcé de 
- Paris-J précise que I» oandMe- 
tures à b maltri» en droit français 
et anglais (/a Mcvida du 25 janvier) 
seront recevabbs jusqu’au 15 fé- 
vrier, b data 5m rts pour le retrait 
êtes dossiers d'inscription étant 
fixée au 1« février. (UER 07 Unê 


veraité de Parie-f, 12, place du 
Panthéon 75231 Porte Codex 06.) 
VISITES A DOMICILE. - Le nu- 
méro de téléphone auquel on peut 
s'adresser pour recevoir la visite 
- •/ cTiai agent d'accueil Uo Monde du 
- -29 janvier) «t le 285-40-93 (et 
nonie 285-40-92 J. 


wwnsi - 

^ rr»! 

ou Hceeasoi m -t n 


200.00 F 

100.00 F 


twaqe 

OU MERCREDI 
3fl JANVIER Ut8& 
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Sorte », 


L S» Sèves passent de première 
en seconde avant d’être parfois 
recalés. —IL Harmonie n’ adm e tt ant 
aucune fausse note. — HL Affluent 
dn Danube. L’instrument dominant 
de la fanfare. — IV. Honorable . 
famill e romaine ou ignoble conspira- 
teur italien. Article étranger. — 
V. Ban froide pour Eaux-C b a n dca. 

VL Article. Juge dam un palais 
ou reste muette dans un autre. 
-VU Contracté. Nourriture terres- 
tre évoquant plutôt Marcel Aebard 
qu’ André Gide. — VI IL Vient 
d’étre, m*» n’est pas encore. Mon- 
tait chez ceux de qui nous descen- 
dons. — DC Opération de division.' 
Lancé du large par ceux qui n’en 
mènent pas large. — X. Fait briller 
dos miroirs aux alouettes. Participe 
passé. — XL Les roses qu’on y 
trouve ne peuvent être que celtes des 
sables. Ici l’on tourne, mais le 
sdeacc n’y est pas exigé. 
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nt de première 

d’être parfois 

aie n’ admettant 

- HL Affluent 

ment domina^ 
y. Honorable, 
înoble oonspira- 
b étranger. - 
Eanx-Cbaudes. 
dans un palais 
ans nn autre, 
aurritnre tetre* 
Marcel Achard 

- VIII. Vient 
u encore. Mon- 
ui nous descet)- 
jon de division, 
r ceux qui n'ea 

- X. Fait briller 
uetles. Participe 

roses qu'on y 
-re que celles des 
aurne, mais le 
ügê. 

.EMENT 

sa peau en sacri- 
on épiderme. - 
elier. Baron dont 
dans les salons 
En cette matière, 
plus fort que 
i où l'or, encaisse 
r tains droits. - 
elgique. - 5. Pré- 
nient d’infonnz- 
tu singulier, il fait 
au pluriel. - 
artis. — 1. Grosse 
ians (‘obscurité. - 
die es: du dublt 
Mise à prix. Siffle 


Mente a* 3892 

talement 

- ïl. Wiçomuer. 
2. - IV. EcreinleS. 
- VI. Sèvres. - 
VIII. OEA Sotie. 

- X. Roméo. Or. 
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RTS ET SPECTACLE 


« El Norte », un film de Gregory Nava 


L’exode indien vers un mirage 


G regory nava est né 

aux États-Unis d’une 
famille d’origine latino- 
américaine. Sa femme. Anna 
Thomas, est issue d’une famille 
■ d'origine polonaise. Ensemble, ils 
ont écrit le scénario d 'El Norte. 
dont Gregory Nava avait eu l’idée 
“ parce que, élevé à San- Diego, le 
long de la frontière du Mexique et 
de la Californie, il était frappé par 
le contraste très visible entre un 
pays du tiers-monde et une grande 
puissance. De la frontière, Gre- 
gory Nava est remonté jusqu'au 
Guatemala, pour raconter l’his- 
toire de deux jeunes Indiens émi- 
grant vers les Etats-Unis. 

Le film n’a pas été facile à 
monter financièrement. Il devait 
être en langue indienne et espa- 
gnole, sans vedettes américaines.. 
Pendant deux ans. Gregory Nava 
et Anna Thomas se sont obstinés. 
Et ils ont réussi. Le responsable 
d’« American Piaybouse». pro- 
gramme de la chaîne publique 
PBS, leur a accordé la moitié du 
budget Des investisseurs privés 
se sont groupés dans une société t 
indépendante. Le film- a été réa- 
lisé. Sorti, l'an dernier, dans plu- 
sieurs grandes villes américaines, 
il a été très bien . accueilli. Pré- 
senté. au Festival de Cannes dans 
la -section officielle « Un. certain 
- - regard»; H a. depuis, reçu le 
Grand Prix des Amériques' au 
Festival de Montréal. 

El Norte. le Nord, les États- 
Unis, c’est pour Enrique et Rosa, 
frère et «eut vivant dans un vil-, 
lage indien des hauts plateaux 
guatémaltèques, le rêve d’un pays 
de liberté et de confort vanté par 
les magazines que lit leur znar- 
. raine. Borique et Rosa sont relati- 
vement heureux en famille, mais 
l’oppression d’un régime militaire 
pèse sur le village. Leur père par- 
ticipe à un mouvement de rébel- 
lion clandestin. Il est arrêté et 
massacré. Leur mère disparaît. 
Avec les maigres économies de la 
marraine. Emique et Rosa vont 
tenter de gagner les États-Unis, 
en passant par le Mexique. 

* Les problèmes d'Amérique 
centrale, dit Gregory Nava, ont 
j- été, créés par le gouvernement 
américain pour faire obstacle au 
..développement Les États-Unis 
vendent des fusils, sont derrière 
tous tes régimes dictatoriaux de 
pays- comme le Guatemala. Je 
tenais à montrer le lien entre les 
guerres et l'exode des émigrants, 
entre une histoire contemporaine 
et un voyage qui signifie, pour les 
Indiens du Guatemala, l’abandon 
progressif de leurs propres 



valeurs culturelles. Ils sont atta- 
chés .à leurs . terrés , mais très 
isolés, brimés, exterminés. Alors, 
ils partent vers la Californie, 
porté du rêve américain. Ils vont, 
d’abord, au Mexique, où se 
mêlent les cultures coloniales 
espagnoles. Ils sont des milliers à 
échouer sur une fausse • terre 
promise ». 

* J’ai voulu, avec ce film, 
m’écarter du point de vue docu- 
mentaire, dé la démonstration 
politique, pour faire saisir, 
humainement, une situation tra- 
gique. Nous avons tourné au 
Mexique, dans des régions rappe- 
lant celles du Guatemala. C’était 
à la fin.de l’administration de 
JLopes Portillo. .Tout allait mal. 
tout était corrompu. Nous nous 
sommes trouvés dans une situa- 
tion dangereuse, angoissante. 
Notre directrice de production 
mexicaine a été enlevée, retenue 
une journée par des gens qui pré- 
tendaient appartenir, à-la. police 
secrète. Ils nous ont pris toute la 
pellicule impressionnée, et il a 
fallu payer une rançon pour la 
récupérer. Nous avons eu très 
peur. Après avoir versé la rançon, 
nous avons décidé de terminer le 
film aux Etats-Unis. Il a fallu 
retrouver de l’argent. Nous ne 


pourrions jamais revivre une 
aventure semblable. » 

De cette aventure résulte pour- 
tant, en partie, la tension dramati- 
que d’un film dont la mise en 
scène reflète des événements 
.vrais, les filtre à travers un cas 
individuel pour sensibiliser les 
spectateurs à fa condition précaire 
de tous ces émigrants poussés vers 
un mirage. On ne voit pas, ici, de 
personnage américain prenant 
conscience de la responsabilité de 
son pays dans le malheur des 
Indiens du Guatemala. On vit 
rhistpire, constamment, avec 
Enrique et Rosa. 

Par une narration simple et 
« classique »', Gregory Nava a 
retrouvé le pouvoir émotionnel du 
grand cinéma populaire. Un vil- 
lage indien, ses traditions, son 
acquis culturel {langage,' cos- 
tumes, symboles), le dur travail 
des champs, un climat de révolte 
latent et puis, soudain, l'interven- 
tion des soldats, le massacre, la 
répression, une . tête coupée pen- 
dant â un arbre,, le deuil, la fuite 
des jeunes gens vers le Mexique. 
Ni trop ni trop peu : P essentiel. 

A l’arrachement forcé du pays 
natal succèdent les épreuves du 
voyage : traversée du Mexique, 
heures pénibles dans un autocar 


bondé; arrivée -à Tijuana où les 
émigrants croopissent au sein 
•d'un bidonville, en attendant leur 
chance. Enrique et Rosa tentent 
de franchir la frontière, mais leur 
• coyote» (passeur) est un type 
malhonnête qui voulait les 
dépouiller. Intervention de la 
poUce. Farouchement, le frère et 
la sœur se prétendent mexicains, 
car, si on les renvoie au Guate- 
mala, ils sont perdus... La police 
les relâche. Repris en charge par 
un «coyote» honnête. Us attein- 
dront San- Di ego en rampant dans 
un tunnel d'égouts désaffectés où 
ils sont attaqués par des rats. Gre- 
gory Nava a su établir un pro- 
cessus d’identification à ses per- 
sonnages. Quoi qu’il arrive — et 
on ferait comme eux - Enrique et 
Rosa ne peuvent pas retourner en 
arrière. Sans être des héros, ils 
subissent les rats comme le reste. 

On songe alors à la famille Jqad 


David VfflalpeixSo 


des Raisins de la colère, de John 
Ford, dépouillée de tout et cher- 
chant, en remède à' sa misère, du 
travail en Californie. A la sortie 
du tunnel immonde, les lumières 
éclatantes de San-Diego dans la 
nuit viennent, soudain, concrétiser 
le paradis des magazines. Enrique 
et Rosa peuvent penser qu’ils ont 
gagné. Bientôt, en effet, ils arri- 
vent à Los Angeles. 

La troisième partie du film 
n’est pas en perpétuel mouvement 
comme les deux précédentes. 
C’est la tentative d'adaptation à 
la société américaine. Un nouvel 
enracinement semble s’offrir. 
Mais le mirage s'efface peu â peu, 
les lignes de chance qui se présen- 
taient cassent. Certains détails 
humoristiques — la grosse Mexi- 
caine prenant Rosa sous son aile 
de mère poule; la confrontation 
de la jeune fille avec une machine 
à laver dont die ne comprend pas 
le fonctionnement - apportent 


seulement des moments de 
détente éphémères. 

« Tel est le sort des clandes- 
tins. dit Gregory Nava. Mexi- 
cains ou Indiens . ils sont tous 
pareils pour la population non 
hispanique. On se sert d’eux 
comme main-d’œuvre au noir. Us 
font les tâches les plus ‘ rebu- 
tantes. Ils sont considérés comme 
des ombres. Les Américains ne 
savent pas pourquoi ils sont là. 
Mais, arrivés illégalement, ils 
peuvent être renvoyés à n'importe 
quel moment par les services de 
l'immigration. Personne, au gou- 
vernement, ne sait ce qu’il faut 
faire : refouler tous ces immi- 
grants ou les accepter, les inté- 
grer. Si la frontière était ouverte, 
il y aurait un afflux considérable. 
Le Mexique ne veut pas non plus 
des réfugiés d'Amérique centrale. 
El Norte ne prétend par résoudre 
te problème, mais le film a donné 
une existence à tous ces parias. 
L’accueil du public américain 
nous fait penser que. maintenait!, 
on les voit. - 

Il n'y a pas de fin optimiste à 
El Norte. Ce n’est pas, pour 
-autant, une œuvre désespérée. 
Gregory Nava, s’il n’a pas voulu 
tricher avec la réalité, a gardé, 
jusqu’au bout, le respect de la 
dignité humaine. Interprétés par 
David Villalpando et Zaide Silvia 
Gutierrez, étonnants comédiens 
mexicains, Enrique et Rosa por- 
tent un imaginaire, une sensibi- 
lité, une énergie préservant, en 
dépit de tout, leurs origines, leur 
identité. La scène finale où Emi- 
que, serrant les dents, se remet à 
lutter sur les ruines de ses espoirs, 
rappelle celle qui terminait les 
Raisins de la colère : le départ de 
Henry Fonda vers un avenir diffi- 
cile. 

Comme John Ford autrefois 
(d'autres exemples sc trouve- 
raient dans sa carrière) , Gregory 
Nava se situe tout près des êtres, 
de la vie. sans délivrer de « mes- 
sage». Anna Thomas et lui sont 
des idéalistes qui arriveront peut- 
être à soulever des montagnes. On 
en a bien besoin. 

JACQUES SfCUER. 

★ Voir tes films nouveaux. 



o'UàÙf'z. 

ajAf eu ^ ej 


Les dessins 
de 

Roger Blin 


U NE exposition Roger Blin 
(1907-1984) à . la . mai- 
son Renaud-Barrauit 
rend, hommage. 4.. l’homme de 
théâtre, comédien et metteur en 
scène, à facteur de cinéma qui 
fit ses premières armes dans le 
groupe Octobre à travers des 
documents/ des témoignages 
assez mêlés Je via pour ne pas 
donner f impression d'un salut 
nécrologique. U se peut que la 
présence de nombreux dessins 
pulsionnels qui scandent le pûr- 
. cours y soient pour quelque 
chose. 

Car Blin, dessinait, oe qu'on ne 
sait généra fememt pas, et cela 
dèpüsTènfanca. Il avait même 
suivi la filière classique : les plâ- 
tras et les ous â l'atelier de la 
Grande Chaumière - à la fin des 
années 20. - tes paysages, les- 
portraits, avant de laisser faire, 
te geste libre d'intrigues appa- 
rentes, mais non pas de pas- 
sions, de rêyes et de chimères. 
Le dessin était, sa i vie de 

secours » forcément plus secréta 
que. sa vie de. plateau, a-t-il dit 
- un jour, ajoutant que ça qui sort, . 


s'il était snob, il appelerait ça' 
d® 8 * .^ectrocardï^^ 

Il avait aussi, d’une formule 
lapidaire, - raconté -son histoire : 
«Jé suis un bègue contrarié que 
cette bifhmité a rendu gaucher. 
Bègue Je ma .suis naturellement 
tourné vers le théâtre. Gaucher, 
vers le dessin... » 

. Théâtre et dessin : de 
l’expression, par le mouvement 
du corps, de la voix, des mots, 
des sons. Constat de Blin ; 

«Si. vous savez crier, vous 

savez dessiner. » 

-Ecriture .houleuse qui piège 
des fantasmes, tendue, nerveuse 
qui s'agrippe à la page blanche 
parfois. comme à une. planche de 
salut ; tracés d’encres qui déchi- 
rent le silence ; pleins et déliés ; 
alphabet du corps mis à nu... 
Ces dessins ont è voir avec Mas- 
son et Michaux# et Artaud, dont 
le portrait dé Blin figura è l’expo- 
sition. 
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Mise en scène de Alain HALLE-HALLE 

les 3 et 13 février à 14 h 30 

les Z 5. 7,11.17, 10. 20. 24 février è 20 h 30 

RACINE 


BERENICE 


Mise en scène de Klaus Michaël GRÜBER 

les 10, 20, 24 février à 14 h 30 

les 3, B, 14. 16, IR 22. 27. 28 février à 20 h 30 

COURTELME 

RUE DE LA F0UE ^ 


►.•Il ;i(3i 


Mise en scène de Moshe LOS ER et Patrice CAURIER 
les 6, 9.10. 15 février à 20 h 30 

TRISTAN L’HERMTTE 

U MORT DE SSSQUE 

Mise en soène de Jean-Maie V1LLJÈGHER 

le 17 février à 14 h 30 les 12, 13, 21, 26 février à 20 h 30 


location facilitée : les soirées ouvertes 

Des salles entièrement réservées è la location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles les plus demandés. 

BULLETIN DE RÉSERVATION 
POUR LES SOIRÉES OUVERTES 


PRÉNOM. 

ADRESSE. 


Ci-joint un rëÿement de 

Je souhaite réserver places 

4033 F G48F C365 F O 93 F 

pour la représentation du : 

□ samedi 9"à 20 h 30 Rue de 1a FbUe CourteHne 

□ dimanche 10 â 14 h 30 Bérénice 

□ mercredi 27 à 20 h 30 Bérénice 

Lee demandes seront- traitées dans Tordre tfamvée 
et dans la limite des places disponibles. 

SuBeiki à retourner accompagné d'une enveloppe timbrée 
au moins 10 jours avant la date de la représentation 
choisiea: 

COMÉDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 
75021 PARIS CEDEX 01 









L 'OUVRAGE d'Henri AMean, Dos lumières et des om- 
bras, vaste volume de 301 pages, comprenant plus 
de deux cents photograp hi es (extraites de films) ou 
reproductions de tableaux de peintre, est une somme pré- 
cieuse, car la première en son genre : comme en un joyeux 
testarrient, un très jeune monsieur de soixante-seize ans a 
ramassé là, résumée, ou plutôt illustrée, sa via entière de 
chef opérateur. AMum commença sa carrière auprès da 
Jean Renoir (La vie ost à nous* 1038),’ puis da Marcel 
Camé (Que* des brumes, 1938) ; Alekan devint célèbre an 
1945, année où 1 signa l'image da la Baffe et la Bêta pour 
Jean Cocteau, et ceHe de la Bataille du raS pour René Clé- 
ment ; à ce jour, le nom d’Alekan figure au générique d'au 
moins soixante films ; récemment, a a .travaillé avec Wim 
Wanders (l'Etat des choses), Joseph Loesy (la Trottai. 
Alain Robbe-GriÜet (la Belle Captive). 

Ce maître des c climats lumières » n'est pas seulement 
un expert en flux éclairants, intensités, couleurs et 
contr astes ; avec son allure d'artisan attentif et persévé- 
rant ; 0 est un artiste de la « lumination s, et « kaniner ». 
c'est pour lui synonyme de c suggérer » ; c'est jouer «ref- 
lets afin d'influencer touche par touche les sentiments de 
«quiconque regarde. Alekan a sans relâche « pensé en lu- 
mière ». Architecte jamais lassé de rechercher dans sa pa- 
lette de projecteurs encore «feutres secrets; I propose, 
après dix ans d'hésitations, de renéses en chantier et de 
remaniement s , un livre «fart au sens propre : «p» l'on a 
envia de prendre, de caresser, de retrouver, mime simple- 
ment pour le feuaieter «pelquBS minutes, assuré d’un plai- 
sir renouvelé. Or, i la surprise de récfiteur, «mi. n'a jamais 
vu ça, en l'espece de trois mots, cet ouvrage, tiré à 
3 000 exemplaires, pourtant vendu 500 F, est quasiment 
épuisé (1). 

* H y a peu, le ministère de la culture patronn a it un 
concours de luminaires (2). Ces jourena. la Maison de la 
culture «le Nevers accueille une exposition consacrée aux 
images d’Henri Alekan (3). Le 27 janvier, les responsables 
du parc de La VîUetta invitaient à une « mise en lumière » 
«lé fa grande halle. Au prin te mps prochain est prévue au 
Centre Georges-Pompidou une manifestation intitulée « Lu- 
mières ». Raisons supplémentaires, s'H en fallait, pour es- 
sayer «le mettre la main sur les derniers exemplaires du 
bouquin en attendant la réédition prévue pour le mois 
d'avril. Au fil du texte, noir sur blanc, sont proposées quel- 
ques réponses aux questions que beaucoup savent encore 
se poser. Alekan donne à voir, à réfléchir, et attise chez le 
norihspéciaBste une excitante fringale de animai, de poésie 
et de peinture. Plus «T anciennes curiosités, aussi, pour les 
sciences cites naturelles. . . 

M.L-B. 


(1) Edütkx» Le Sycomore; 

(2) D s'agissait de créer uqb lampe de bureau d'un prix uni- 
taire, inférieur à 3 000 F. Comme Ion d'un pré cé dent coucou» 
pour des meubles de bureau, chaque candidat devait s’associer 1 
un industriel prêt à produire et & diffuser soc modèle. Cinq réa5- 
satâcns ont été retenues. 

(3) Cette exposition de cent vingt photographies organisée par 
Claude Trojani, directeur du centre culturel de VcsouL en ou- 
verte, jusqu au 3 février. Elle a été montrée A la maison de la 
culture drAnéem. On la retro u ve r a au prochain Festival de 
Cannes, pois elle tournera, notamment A l’étranger. 


ALEKAN, DIRECTEUR DE LA PHOTO : UNE VIE, XJN LIVRE 

L 9 ensoleillé et Vhivernûl 


«L 


A nuit est encore plus 
richement colorie que 
le Jour, des bleus, et 
des verts, les plus Intenses. Cer- 
taines étoiles sont citronnées, 
d'autres ont des feux roses, verts, 
bleu myosotis. » Alekan tire ces 
deux phrases d'une lettre de Van 
Gogh A son frère Théo ; eu guise 
de légende minuscule au souvenir ■ 
d'un tableau de Vincent, le Café, 
le soir, reproduit dant la marge, 
.au chapitre «Eclairage compo- 
site» : cet exemple « lumineux » 
rend superflue toute explication 
boursouflée. 

Deux pages plus tôt, juste au 
moyen d'un ancien croquis de lui, 
il a proposé une étude des effets 
lunaires, d*t«fliawt les « Ombres 
denses et sans grande transpa- 
rence ». «Ton paysage nocturne, 
quand tout manque de netteté et 
baigne dans une dominante bleu-, 
tée. Ces «xxutatatkms «le l’évi- 
dence, et la mise en exergue «lu 
Café, le soir, hti permettent d’en- 
chaîner sur le procédé dit « nuit 
américaine » autre leçon minia- 
ture. Bientôt, il pas» du général 
au partteulitr, l'espace de dix 
demi-figues en italique, commen- 
taire à nn deuxième croquis 
crayonné Ion d’un tournage avec 
Joseph Losey. Et R accompagne 
le schéma d’une note technique à 
la portée «in premier venu sur les 
filtres nécessaires à la simulation 
en plein jour d’un effet binaire. Le 
. tour est joué. 

Nous prenons là au hasard. 
Tout le Hvre chemine ainsi : pas à 
pas. MaXentique limpîdissime. 
Guide scrupuleux d’un voyage un 
peu initiatique an pays de ceux 
qui ont appris à regarder, Alekan 


se garde de niéter des états eTSme 
au suivi de ses souv e nirs profes- 
sionnels. H met à plat le résultat, 
de cinquante années d’expé- 
riences, de trente-cinq années de 
réflexions notées sur des carnets 
(celtes d’avant 1950 lui ayant été 
volées, nous a-t-il dit, ters d’un 
voyage «m Italie.) - 

H a fait son mûri au fil des tour- 
nages, an long «le visites toujours 
recommencées dans les musées, 
au gré des lectures, au hasard des 
re n cont r es toujours dans la même 
quête. Une obsession frôlant la 
soif mystique. D était poussé par. 
1e désir de se faire c om prendre de 
ses stagiaires ou de ses élève* à 
ITDHEC : « fai eu du mai. dit-ü, 
à construire un plant, fêtais sûr, 
dès le dépôt, des deux axes de 
mon livre, un: la lundère so- 
laire; deux: la lumière artifi- 
cielle. Sadoul O) m'avait 
conseillé d'établir comme lui des 
fiches à partir de mes observa- 
tions. Mais fai eu Vimprtssion de 
tirer des morceaux prêts chaque 
fois à s’étirer d’avantage. Tous à 
récrire, fai dû concentrer. Je 
soqffrôds de me sentir trop lyri- 
que. Trouvais mon style am- 
poulé. ou peu clair. Je voulais 
sans cesse ajouter des choses. 
Surtout à la fin. f aurais voulu 
que le livre se termine comme un 
déroulant -chinois, par un dé- 
pliant de mes images de l'Enfer 
de Rodin (2). f mirais inclus 
aussi un petit disque, une musi- 
que de Pierre Laay. » L'éditeur a 
pris peur. Pas (dus «te trois cents 
pages, H était formel. Du coup, 

■ Alekan adonné Je dépliant à ITm* 
titnt Lumière à Lyon. 


Preuves à V appui 


On sent l'envie qui a été la 
sienne de livrer tout, le tout pour 
le tout, sa petite tristesse «f avoir 
dû renoncer à certain additifs en 
fin de coune. La profusion de ren- 
seignements, «finformations en 
marge, d’appels de note, d’appa- 
rentes digressions (mais qui n’en 
s«mt pas) , de malins retours en ar- 
rière (à la façon des patients pro- 
fesseurs, mais pas... «pédago- 
gues», mieux), 1e côté poupées 
russes en somme de « l'Atekan » 
en constitue le premier attrait. On 
se balade-. Promenade inspirée, 
et inspirante. Dans le cinéma, 
dans la nature, et dans les- arts, 
Alekan a puisé, s’est bâti on mu- 
sée imaginaire, le sien. fl en ouvre 
les portes en philosophe, conscient 
du fait que rien encore n’avait été 
vraiment fait sur le sujet. Sa 
chance. 

Et voilà pourquoi Tes exem- 
plaires distribués «c sont vendus 
comme des petits pains. Dans la 
littérature des grands du cinéma 
russe, on ne trouve que delà tech- 
nique pure; eu Amérique, seul 
John AJston a consacré «piatre li- 
gnes à la question de la lumière, 
techniques encore. Bien sûr, il y a 
le traité de Léonard de Vinci, 
mais c’était il y sl. longtemps. 


Goethe aussi a écrit sur les con- 
teurs ; et tous les peintres chacun 
à leur tour, mais par bribes. Au 
cinéma 1 Les directeurs de la 
photo sont gens à rester dans l'om- 
bre. fis s’effacent, se refilant des 
tuyaux sur le tas, ou gantent pour 
eux leurs recettes. Alekan a voulu 
exprimer, s’exprimer. 

On peut prendre à n'împôrte 
quelle page, comme un diction- 
naire, cette suite de paragraphes 
sur l'aurore, le crépuscule^ la non- 
couleur de l’avant-vie, tes asso- 
nances et les dissonances, les 
rythmes «le la lumière mouvante 
sur les surfaces claires ou obs- 
cures, sur Pensatefllé et l’hivernal 
et sur ce qu’est un éclairage à 
sources multiples ou au contraire 
diffus. Alekan s’appuie sur Rem- 
brandt et Kandinski, tout comme 
sur les images des phis grands 
chefs opérateur» d'aujourd'hui. 
Traçant «les petites flèches direc- 
tionnelles sur, par exemple, 
l’Adoration des bergers de 
Georges La' Tour, il compare une 
œùvre de ce peintre à une image 
d’Hitchcock. Pleines pages face à 
face, soudain apparentées, se ré- 
fléchissant. Plus loin, fl met en re- 
gard ainsi Man régna, Magritte et 
Abel Gance, Gustave Doré et 
Cocteau, etc., ou rapproche tel 


portrait d'Emmanuelle Riva, si- 
gné par lui, de Lévy-Dhurmer et 
Fernand Ksopff. Toujours en 
termes d'éclairage, il évoque la 
comédie américaine, le western et 
te nouvelle vague, preuves à Pap- 
pui. Il échantillonne. 

Ce quTl sé demande ? ' C’est 
comment on passera enfin d’un 
certain classicisme de la composi- 
tion au cinéma à te modernité, 
pour hû synonyme «Pahstraction. 

Comment tes cinéastes pourraient 

abandonner le modelé, ne plus 
imiter le refief maïs utiliser des 
formes et des couleurs ins p i ré es 
de la vision à plat Lui -qui est 
parti d’Anna Karénine aboutit sur 
les travaux de deux cinéastes avec 
kstpiete B a coU&baré, JeanrLauïs 
Leconte et Serge Bard. Pour ic 
deuxième, fl a une tendresse. 

• Avec M, £t-3, les acteurs 
étaient soumis à la lumière, 
mangés par elle, dominés. » Le ■ 



Maison de poupée 


Jh lEKAN habite derrière le Parc de s princes une 
Æ\ maisonnette de conte pour enfants, avec un 
g 1 minuscule perron, une bote aux lettres en fer et 
des fenêtres bien sage s et symétriques : un pavüton du 
début des années 50 coincé entre deux immeubles 
modernes trop élevés. La asile de séjour, au premier étage? 
ouvre aussi côté jardin ■— unjanSnat où pousse un arbre 
semé par la vent On voit aoue la posta de télévisioa. une 
carapace de tortue géante, eu mur taie lithographie signée 
Picasso, et. à travers les rayonnages, de-d de-tà, aussi 
bien Dame et Rabotais dans des éditions rares que. la 
comtess e de Ségur (sB&iïothdquo roses), plus, bien sûr. 
des Bvres d'art et des ouvrages sur Iss vitraux des cathé- 
drales. Il y a égsleméht un piano droit et une mappemonde 
en bois peint. Lee fautauès et lé canapé crapaud sont 
recouverts de houssea de tissu clair et léger, taches de 
blancheur sur la moquette grenat : dans la clarté de ce 
ttimanchematm de janvier, jour des Rols où 9 neigeait, on 
en aurait presque oubSi de regarder de quel genre de 
lampes Alekan s'entoure (eStes-mol dé quel bois vous vous 
chauffez*.). Eh bien/ chez ha - peut-être parce que son 
épouse est d'origine yougoslave ■— les ebet-four an satin 
viaMot, larges èt votantes, doivent- produire une hmvère 
très cahne et chaude, à ta fais petite-bourgeoise et 
po ét ique > 

NLL B. 

le MH mér.sfynr. de Faraud léger. 


blanc dévoré par le noir. L'émo- 
tion sans description. 

Bientôt, dans un film que Mi- 
chel Dumoulin prépare avec loi 
consacré à ses anecdotes du ci- 
néma, Alekan racontera peut-être 
comment Bard, parti avec tro» 
camions de matériel pour filmer 
une traversée de T Afrique, n’est 
jamais revenu. Resté à Tamanras- 
set, oà il s’est converti à 1a reli- 
gion musulmane, devenu une 
sorte de Mollah, de prêtre, il ne 
produira donc plus jamais 
d'images. Comble de l'artiste : le 
rien. . . • 

MATMLDE LA BARDONNIE. 


(1) Georges Sadoul, critique et hû- 
tories du cinéma. Ses Rencontra Chro- 
niques et Entretiens viennent d’être pu- 
bliés chez Dcnoél Ile Monde du 
20 décembre 1984). 

(2) L'Enfer de Rodin (19S8)re>t le 
seul film qu’ Alekan ait réalisé lui- 



MUSÉE DE LA MARINE 

Palais dé Chàïltot 
Récital 

Jacques ERDOS 

JAZZ ÉPtNETTE 

«MANCHE 3 FÉVWBt * 16 W 0 A 17 h 30 

(dans le etare du Salon de la Marine 


PRESENCE DE LA 
PETNT DRE CA NADIENNE 

. ouvras «tecuHuuüon. pries d*artiecoo. 

Los nom» tas ptuc prestigieux 
de ta pointure conedtamo aanBamparetao 

DU 25 JANVIER AU 24 FEVRIER 
TXJ.sf.tax», 16 ta -19 h 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5. nu do Coo s antino (7*1- 551-35-73 

mÆ r - — M-J— — ■■ . - F wmm — ^ 


Maison du Danemark 

142, Champs-Elysées -M“ Etoile 


PERSPECTIVE ET COLORIS 

MÉTHODE DE TRAVAIL DESPHNTttES A L'AGE XKH DANOIS 
dans le cadré de Rspotitiaem Grand Pilafa 
P L’Age «Torde la peinture daMtoe- 1800-1850 » 

Tous le* Jours, de U à à 19 ht- Dimanche* ei fêtes de ISh à 19 h 
I ioo i JUSQirAD3MjUH] " 


FONDATION C.AL0USTE GULBENKtAN 

Centre culturel portugais 

51. avenue 

ARSHILE GORKI 

peintures - Je SS ms 

du 1 " jan'irr 3u 28 février 


— — Du 4Hvrier au 3 mers — — - 

THÉÂTRE LESdSuÂrOEURS 

3, rte dM Déchargeai, 75001 Paris 

JEAN-LOUIS CAILLAT 

' chants ' 

VICTOR HUGO 

Tel. : 236.00.02 


—.MUSEE RODtfSI_ 

77. nre do VoraniM CW - M* VsrMM 

DESSINS de 

RODIN 

E m re ü » du premier volume do 
L'WVEHTMRE 

Tow» Mo Jour», muV mardi 10*1 7 h 
rllltoMMIMtS. 


f-PUUlO 

n fin» ks cuittsânâs 

JetKfiSljanvter, 20 h 30 

dUAÎUOR 

AMADEUS 

WTÉGRALEDE6 QUATUORS 
D£ BEETHOVEN 
— Loo. 723-47-77 _ 


aemom CONFÉRENCE mmarn 
U PLACE DE L'HOMME 

DANS L'UNIVERS 

Par • 

Hubert REEVES 

Astrophysicien, directeur 

de recherches au CNRS . 
MARDI 5 FÉVfffiR. à 18 h 30 
Sûr réservation: 

5SL35.73. poste 241 et 242 - 
CENTRE CULTURB. CANADEN 
S. reo do «tawtondM (74 - ESI .38.73 


RECHERCHE 

RAOUL DUFY 


rœompeüitp&r Maurice Laffaiüe 

Les éditions Louis Carié et Cie recherchent tous nmseùuanents 
concernant Pauvre dé Raoul . n " Æ- — — J - *- — ' *- 


as 


P -sucre de Rapulpufy en vue de la publication du l--sup- 
catolome raisonné de Pauvre peint. r 

Editions Louis Carre èt C?*. . 


SOTkedocxmratatioti 
10, avenue de Messine 
7500& PARIS - (1) 56Z57.07 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERV1LLIERS 


833.16.16 


CORNEILLE 

mis en scene oar 

ALAIN BÉZU 


■One acuité atine 

Bézu, profitez-en!» A. 

D.DARZACQ (RévoMior^ - « 


MEUTE 

LA G ALERIE DE PAI VIS 
LA PLACE ROYALE 









BIENTOT UNE EXPOSTTiam 


ARSHILE GORKY AU CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 



Loupiottes et souvenirs 


La vallée des Arméniens 




t Serge BinL 
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L ^S trouvailles des lauréats 
‘..du accent concours de 
Hampes de bureaux organisé 
par ITAgence pour la promotion de 
la chÉâïton industrielle (APC!) 

? ero ?î/ montr5es du 21 mai et 

jusquAu 12 août prochain dans un 
«nu ÿ de l'exposition prévue au 
re de création industrielle 
'Hpntre Georges-Pompidou ) , et 
9ÏF s'intitulera «Lumières», au 
Jpiuriel. 

• Lumières plurielles. Un pano- 
rama international de la création 
d’appareils d'éclairage intérieur 
de la fin du dix-neuvième siècle à 
nos jours. Il y avait eu. en décem- 
bre 1 983, on s'en souvient, au Mu- 
sée d'art moderne l'exposition 
Electra, un hommage à la fée 
Electricité, qui rendait sa belle et 
juste place à l'art du néon. On va 
voir là des lustres et des suspen- 
sions. des lampes de table et des 
lampadaires, des appliques et des 
spots, bref, des murs aux plafonds 
en passant par les sols, une his- 
toire du luminaire à usage domes- 
tique, intime. 

« Nous ne rassemblerons pas 
seulement des pièces rares ou his- 
toriques '. comme les lampes de 
Daum ou Makintosh que vont 
nous prêter divers musées, expli- 
que Jean-François Grunfeîd. com- 
missaire général de l'exposition, 
mais nous montrerons surtout ce 
que j’appellerais l'éclairage ano- 
nyme. En gros depuis 1930, les 
créateurs de luminaires, pour ta 
majorité inconnus, ont imposé 
des archétypes, des qualités de 
lumière variables selon tes 
classes sociales, les régions. On 
est tout de suite au-delà de l'ob- 
jet matériel ; de la technique. Ces 
lampes usuelles, datées, ont une 
capacité d’évocation propre et 
chacune incorpore une forte dose 
d’affectivité. Le point de passage 
à la part d’ombre est ce qui ratta- 
che la lumière au souvenir à la 
mémoire. Js . 

» Alekan illustre bien ce lien 
variable avec le temps entre lu- 
mières et états d'âme, et ne par- 
lons pas de Proust, qui n’a cessé 


d’attacher à ses lieux des lu- 
mières. des couleurs. Alors, d'un 
côté, nous aurons des - éclairages 
mémorables », une manière de 
rendre présentes toutes ces 
lampes de designers { anonymes \ 
que chacun d’entre nous a une 
fois fabriquées avec une bou- 
teille. un vase, une défense d’élé- 
phant ou un moulin à café, et. de 
l’autre, ce que j’appellerai les 
« madeleines ». des lieux symbo- 
liques, pour moi l’éclairage d’une 
chambre d’hôtel, pour te! autre le 
bureau dans un intérieur bour- 
geois ou la cuisine. Des stéréo- 
types. en un mot. Nous installe- 
rons ces ambiances lumineuses, 
comme des angles, des fragments 
de souvenirs, des étincelles. 

* D’angle en angle se dessinera 
ainsi un parcours programmé, 
mais qui semblera aléatoire. 
Tout ne sera pas éclairé en même 
temps. Grâce à l’ordinateur La- 
vab 2001 que les gens de théâtre 
utilisent beaucoup, on pourra 
jouer de quarante-huit effets dif- 
férents. Tantôt ici s’allumeront 
cinq appliques des années 50. tan- 
tôt là des lampadaires. Je vou- 
drais que la chose ressemble à un 
spectacle, les lumières sont mises 
en scène. Gérard Poli, qui a tra- 
vaillé beaucoup au théâtre avec 
Mesguish. Vilez ou à Berlin, ins- 
tallera d'autre part des am- 
biances artificielles très simples, 
un lever de soleil par exemple... • 

Jean-François Grunfeîd, ins- 
tallé dans les bureaux lumines- 
cents de l'Ecole nationale pour la 
création industrielle - ancien en- 
trepôt aux vitrages remarquables 
proche de la Bastille — peut épilo- 
guer des heures. Auteur de trois 
romans dont il se déclare plutôt 
content, il rappelle avant tout que 
Francis Ponge a écrit un texte de 
commande sur l'électricité paru 
dans le recueil «Lyre* et suivi 
d’un texte sur les dispositifs funè- 
bres. Ponge, qui parlait, en 1 945. 
des « mots conducteurs». Les 
mots, les fils.. 

M.LB. 


Toujours la lumière ... 

Un artiste caEforrùen. déjà consacré. James TureM. à 
la suite d’expériences au-dedans et au-dehors d’un cratère 
de volcan endormi dans le désert proche du Grand- 
Canyon , a présenté de par le monde et notamment au 
Musée d’art moderne de la Ville de Paris une installation 
d'espaces vides baignés de lumière s diffuses follement 
étucSées: chambres de l'esprit successivement bleutées. 
orangées ou blanches selon ; atmosphères de la mère 
nature recréées f le Monde du 23 décembre 1983). 

H y a souvent dans les murs de la SaBne royale tT Arc 
#t Senans, invité à travailler là par le Centre international 
de réflexion sur le futur, un photographe français. Georges 

Fessy, qui passe des mets et des nuits entières derrière 

- son objectif ouvert à capter en tempe réelles trajets lumb 
' ceux des étoiles, et les variations de robscur au gré des 
s- lunaisons , ou les stridences géométriques des éclairs en 
‘ cas d’orage. 

. • «Ombras — Lumières », c’est le titre aussi du 
c ’ numéro 25-26 de la revue de poésie intitulés Solaire. 
«Après la pluie l'ombre des arbres sur le pré peine à 
retrouver ses limites», écrit Jean Vincent Verdonnet. Lire 
aussi: «A l'attente la plus démunie comme sied T éclat de 
l'obscur», d’Armel Gueme. Et d’autres choses notées à 
propos des flaques, «brusques morcsaux de ciel», ou de 
«ta chandeHe tï riant la langue aux solives masquées de 
suie ». Le blanc et le nos-. Le perçu optiquement et le vécu 
psychiquement 


L 'ŒUVRE d'Arshile Gorky 
(1904-1948) occupe une 
place privilégiée dans la 
formation de l'école de New- 
York. Cela ne l'empèche pas 
d'être mal connue en France où 
elle n’avait jamais fait l’objet de 
la moindre présentation particu- 
lière avant cette exposition de la 
Fondation Gulbenkian qui vient 
de s'ouvrir à Paris, après avoir été 
montrée à Lisbonne (I). Aussi 
celle-ci fait-elle figure d'événe- 
ment, bien qu'elle ne soit pas 
d’une ampleur considérable. Elle 
réunit des dessins — dont 
quelques-uns de la maturité, entre 
1944 et 1948, sont très beaux, — 
et quelques peintures, tous issus 
de La collection familiale dont a 
hérité le neveu de l'artiste, Kerlen 
Moo radian, et qui sont en dépôt à 
l'Art Institute de Chicago. Sauf 
une ceuvre : Table Paysage 
(1945), le Gorky des collections 
françaises, prêté par le Musée na- 
tional d'art moderne. 

En fait, à la faveur de ces œu- 
vres souvent modestes, de celles 
qu’on ne vend pas, qu’on garde 
par attaches sentimentales, qui 
rendent la personnalité d’un ar- 
tiste plus familière, plus présente, 
nous découvrons un Gorky qui ne 
correspond pas à l’image que l'on 
peut s’en faire à la lecture de l’ap- 
pareil critique américain. Où les 
termes si fréquents d’« automa- 


tismes psychiques » et de 
«drips» employés à propos de 
son style, renvoient plutôt à l'ac- 
tion painting - c'est-à-dire à 
l’après-Gorky et à Pollock - qu’à 
ces douceurs écorchées battues 
par un grand vent de nostalgie 
venu dont ne sait où. Où l’immé- 
diateté et cette fameuse énergie 
qui fait généralement foi et loi 
dans la peinture new-yorkaise ex- 
pressionniste abstraite à laquelle 
Gorky (parmi d'autres) a ouvert 
la voie, n’est pas ce qui domine. 

Gorky n'aimait pas ceux qui se 
servent trop de leurs bras pour 
peindre. « Tout le monde utilise 
beaucoup trop ses bras, trop de 
coups de pinceau. Je préfère. 
disait-il, voir non pas la force de 
mon bras dans la peinture, mais 
la poésie de mon cœur. » 

Le peintre, dont certains se sont 
posés la question de savoir s'il 
était le premier des expression- 
nistes abstraits ou le dernier des 
surréalistes — ce qui montre l'im- 
portance de l’oeuvre comme pas- 
sage obligé dans l’ histoire de Part 
américain autant que l'impossibi- 
lité ou la difficulté de l'y insé- 
rer - n’ aimait pas non plus le sur- 
réalisme. « un art académique 
déguisé et anti-esthétique », et ses 
peintres : « Ils sont ivres de spon- 
tanéité psychiatrique et de rêves 
inexplicables. » 


Biographie tragique 


Ses rêves & lui, de quoi sont-ils 
faits ? De formes inventées, 
d'images indéfinissables surgi es 
de l'enchevêtrement du dessin et 
de la couleur, de tracés d’une 
grande finesse sondant, fouettant, 
plongeant dans la substance pictu- 
rale lisse, polie voluptueusement, 
qui a fait dire (aussi pour leur 
présence sexuelle obsédante) que 
Gorky était V* l’Ingres de l’in- 
conscient ». André Breton, qui a 
découvert l'artiste avec enthou- 
siasme, à New-York, pendant la 
guerre et très bien saisi la com- 
plexité et l’épaisseur de son oeu- 
vre, a été le premier à employer le 
terme d*« hybrides» pour quali- 
fier ces formes « résultant de la 
combinaison du spectacle de la 
nature et du flux de l’enfance et 
d’autres mémoires ». 

D’autres mémoires... Cela nous 
ramène à l'exposition et au catalo- 
gue qui l’accompagne. Celui-ci. 
établi par Karl en Mooradian lui- 
même. apporte un éclairage tout à 
fait inattendu sur l’œuvre de 
Gorky, qu’il situe exclusivement & 
partir de la biographie de l’artiste, 
de ses racines arméniennes, de la 
culture ancestrale qui l'imprègne, 
et nous raconte par le menu l’im- 
mense tragédie que fut sa courte 
vie. On n'y apprend pas seulement 
que le peintre, de son vrai nom 
Vosdanik Adoian. est né en 1904 
dans un village des bords du lac 
Van-Khorkom, mais aussi qu'il 
était issu, par sa mère, d’une pres- 
tigieuse famille de religieux, de 
chevaliers et d’artistes, que cette 
famille fut décimée par les Turcs, 
que l’enfance du peintre se dé- 
roule, jusqu’au départ pour les 
Etats-Unis (à seize ans), sur fond 


de génocide, de famine, de 
drames épouvantables : la mère, 
celle qui lui avait transmis le sa- 
voir et la culture, meurt de mal- 
nutrition dans ses bras ; elle 
n’avait pas quarante ans, lui en 
avait quinze. 

Et le malheur ne s'arrête pas là. 
L'histoire personnelle de Gorky 
s'achève aussi dramatiquement 
qu'elle avait commencée, par un 
suicide en 1948, après deux an- 
nées d'enfer marquées par un can- 
cer, un grave -accident de voiture,, 
l'incendie de l’atelier dans lequel 
trois douzaines de tableaux et au- 
tant de dessins ont brûlé et, pour 
couronner le tout, le départ de sa 
femme avec les deux enfants— 

Le catalogue, qui nous apprend 
encore bien d’&utres choses sur sa 
vie à New-York, celle d’un soli- 
taire qui cultive sa différence, 
fournit des éléments de lecture de 
l'œuvre qui ne traînent générale- 
ment pas dans les études mode in 
USA, peu prolixes sur la vie des 
artistes, que vient contrarier la 
mécanique explicative par l’his- 
toire des formes, des familles ar- 
tistiques et des zones d’influence 
proches et repérables dans le mi- 
lieu ambiant (qui manquent ici, 
surtout pour une première). 

Dans le cas de Gorky, il faut 
toutefois remarquer qu'une expo- 
sition en 1978 (2) ainsi que la ré- 
trospective de 1981 au Guggen- 
heim reliaient fort bien le peintre 
à sa terre d'origine, à laquelle il 
est resté attaché toute sa vie. 

« L’important est l’inspiration ar- 
ménienne qui guide ma peinture 
et que les Américains ont du mal 
à comprendre ». écrivait-il dans 
une des nombreuses lettres écrites 
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Gorky et sa mère, Van, 1912. La photographie est à l'origine d'on tableau 
(commencé eu 1926, achevé en 1938) très fidèle i cette image et ■»*■« lequel la 
critifi A recoao a que Pinfioeace de Picasso. «Les ytax amineB de ma 
mère, Bs les appellent jeux de Picasso. » 


à sa famille en arménien et où il 
exprime ses vues sur l'art. Plu- 
sieurs d’entre elles, traduites, fi- 
gurent au catalogue. 

. Voici donc Gorky l’Arménien 
qui émerge de l'œuvre. Une œu- 
vre carrefour, qui assimile très 
vite les influences européennes, 
Picasso, le cubisme dans les an- 
nées 30, puis Masson, et Miro et 
Matta. quand elle s'engage sur le 
chemin d’une abstraction plus 
spontanée, qui défait les plans et 
les formes, pour finir par trouver, 
grâce peut-être à Breton, la légiti- 
mité des fantasmes personnels qui 
l'habitent. 

L'exposition montre bien cette 
évolution, cette conquête d'iden- 
tité artistique où les réminis- 
cences de constructions cézan- 
niennes (la Table Paysage du 
Musée d’art moderne) et d’an- 
ciens maîtres (Ucccllo que l’ar- 
tiste admirait et dont Q recom- 
mandait à son ami De Kooning de 
méditer la leçon) se mêlent aux 
impressions directes de la nature, 
aux souvenirs d'enfance qui se 
traduisent parfois par une image- 
rie toute simple, toute bête. 

Innocence et pureté, culture et 
savoir noués par l'angoisse : les 
forces de Gorky, I*énigmatique et 
raffiné peintre du jardin de Khor- 
kom, ]p Jardin de l’exaucement 
du souhait (1944). qui avait une 
roche bleue contre laquelle les 


femmes allaient se frotter la poi- 
trine pour accroître leur fertilité, 
et un arbre - l’Arbre à la croix 
( 1 966) - un buisson épineux où 
l'on venait faire des vœux et dans 
lequel on nouait des lambeaux 
d'étoffe découpés dans les vête- 
ments. Souvenirs du monastère 
ancestral du Saint, signe du dé- 
mon possesseur (1946), de la 
Vallée des Arméniens. Souvenir : 
poudre d'étoiles, mémoire : une 
danse des paupières, un trouble, 
une flamme qui vacille, un jaune 
de blc. un rouge de pantoufles — 
celles que le père a offertes à l'en- 
fant le jour où il a quitté le pays 
pour fuir les Turcs. Bribes, des 
formes effilochées, organiques, 
des formes d’os, d’os de bassin, 
qui sont celles de la charrue armé- 
nienne dont le peintre a fait trois 
sculptures en bois, ou celles d’hé- 
lices d’avion. Images de la terre 
retournée, de cimetières, images 
du vent, de l'air, du temps qui 
passe et coule et de la vie, dans la 
tourmente. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Fondation Calo ustc Gulben- 
kian, centre culturel portugais, SI, ave- 
nue (Tléna, jusqu'au 9 mars. 

(2) American Art at Mid-Cemury : 
the Subjeas af ihe Artists, National 
Gallery of Art, Washington. 1978. 
Texte pour Gorky cT Eliza E_ Rathbonc. 
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P eu importe la couleur de 
votre 'canard. Le four 


compact De Dietrich s' intè- 
gre à tous les styles car il 
existe en 3 coloris : blanc, 
rouge et brun. 

Que votre canard prenne 
position et le four compact 
suit : il peut être posé, ' ou 
encastré ou même... sus- 
pendu. 

Un canard a deux éditions, 
le four compact aussi : 

— traditionnel, il cu'rt selon le 
principe de la convection na- 
turelle. 

— multifonctions, il s’utilise 
de 6 façons différentes (dé- 
congélation. chaleur tour- 
nante, cuisson combinée, 
îurbogril, grilloir, convection 
naturelle). 

Four compact De Dietrich. 
il va faire partie de votre quo- 
tidien. 


De Dietrich ^ 







SELECTION 


CINÉMA 

Elément 
of crime 

Sous prétexte d'une enquête 
menée par un inspecteur sous psy- 
chanalyse, le cinéaste danois Lus 
von Trier jette sa vision de la 
vieille Europe battue par le 
déloge. Distorsion des formes 
brouillées dans la pluie, cercles 
vicieux d'errances uzuriles, vio- 
lence de la dérision. Un film rare. 

ET AUSSI : Je vous salue Marie, 
de Jean -Luc Godard (l'amour est 
scandale) ; les Amants terribles , de 
Danièle Dubronx (tourisme à 
Rome) ; Kaos, des frères Tavîarp 
(contes de la terre pirandel- 
lienne) ; les Soûlés innocents , de 
Mario Camus (Prix d'interpréta- 
tion à Cannes); Stranger thon 
paradise (toute rintelhgence et 
l'humour new-yorkais. Beau 
comme du Chaplin moderne). 

THÉÂTRE 

Eté 

à Créteil 

Confrontation de deux mondes, 
de deux générations, par un poète 
visionnaire et responsable. 
Edouard Bond évite toute facilité, 
tout effet de charme, il ne cesse de 
pousser l'intensité d'éclairage et 
de méditation. Un modèle. 

ET AUSSI : Bye bye Show Bis h 
Mogador (Savary et le Magic, un 
must) ; Le cochon qui voulait mai- 
grir, & Mogador en matinée 
(accompagnez-y vos enfants); le 
Misanthrope, à l'Escalier d'or (les 
impatiences dé la jeunesse) ; le 
Moine noir , à Déjazet (pour 
Tchékhov). 

MUSIQUE 

« Montségur », 
à Toulouse 

Les théâtres français rivalisent 
d'imagination pour offrir des 
opéras nouveaux ou peu connus, et 
cette semaine encore on pourra 
assister à une création mondiale et 
à une création française. A Tou- 
louse, dans la fameuse Halle aux 
grains, Michel Plasson dirige le 
Montségur de Marcel Landowski, 

n d spectacle d'après le roman 
uc de Lévïs-Mirepoix, mis en 


scène par Nicolas Joël, avec une 
brillante distribution : Karen 
Armstrong, Gino Quilico, 
J.-P. Lafont, M. Sén éc hal , etc., 
décors d'Hubert Monloup : on 
Inquisiteur implacable, un 
Cathare impavide devant la mort, 
et, bien sûr, deux jeunes gens vic- 
times de leurs origines opposées 
(1, 3 et 5 février ; à Bordeaux, les 
15 et 17). 

La création en France, c'est 
celle des ravissantes Pescatrid (les 
Pêcheuses) de Haydn, au théâtre 
de Metz, une œuvre qui rivalise 
avec Mozart (1, 3 et 5 février). 
Mais on pourra également voir à 
Strasbourg deux œuvres impor- 
tantes rarement jouées : les Dia- 
bles de Loxtdun, l’opéra terrible de 
Penderecki (les 1 et 3), et le 
fameux Mefistofele de BoTto, car le 
librettiste de Verdi était aussi un 
compositeur de grand talent (les 

4,6,8,10). 

ET AUSSI : Quatuor Amadeus 
(Champs-Elysées, le 31) ; Musique 
d’Irak (Maison des cultures du 
monde, du 1 er au 9) ; Salomé de 
Strauss (Rouen, les 3 et 5) ; A. de 
Larrocha (PieyeL, le 41 ; V. Afa- 
nassief (Grévin, le 4); Hugues 
Cuénod (Grévin, le 5) ; Falla et 
Albeniz, par l'Orchestre national, 
direction Lorin Maazel, avec 
N. Freire (Champs-Elysées, les 5 
et 6) ; 2* et 4* Symphonie de 
Brahms, par l'Orchestre de Paris, 
dir. C.-M. Giulini (PieyeL, les 6, 7, 


8) ; Scarlatù, Ravel, Beethoven, 
Chopin, par La pianiste japonaise 
Altiko Ebi (Centre Bfisendorfer, 


le 6). 

EXPOSITIONS 

Hans Holbein 
au musée du Louvre 

Au travers les cinq fameux por- 
traits du Louvre, dont celui 
d'Erasme, cette allégorie simple de 
l'intelligence, on découvre la 
figure d'Holbein, et l'on suit son 
voyage de Bâle jusqu'à la cour 
d'Henri VM, à Londres. Quelques 
copies, notamment du XIX e siècle, 
nous renseignent sur la postérité 
d'un peintre qui n 'était pas que 
cet exceptionnel portraitiste. 

ET AUSSI : Gustao Mahler 
(l'œuvre et la vie du musicien) au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris ; le Classicisme français 
(chefs-d'œuvre de la peinture 
française du XVII e siècle), au 
musée du Petit Palais. 


CARRE SiLViA MONFORT 
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Création en France 531J2&34 
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THEATRE NATIONAL 

HERNANI 

Victor Huqo . Antoine Vîtez 
GRANd Théâtre 
du 51 jANVIER AU 51 MARS 

GrancI FoyER. Le VîoIon Violer df CamiUo Osorovîtz, 
specrAde pour les enÊants, du 2? janvier au )6 mars. 
La Poésie A OiaîUot, rçncJez-vous avec Pierre Urique, 
Ie 4 févRiER à 201hK). Les Lectures A OtaîIIot. Le 28 jAN- 
\ n £ Rk 20 UX ). Pîerre GuyoTAr Irr Le Livre, ü 25 Iévrier A 
20 UK ), Antoine Vîtez Irr Anacaona de Jean Meteüis. 
Avez-vous lu Victor Huqo? Le 15 fÉVRtafÀ I8k50 avec 
FIorence DeIay, (e 20 fÉvRio? avec Henri Mcsckormic, 
Ie 28 fÉVRiER avec Midid Butor. 
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NOTES 


Expositions 


La joie 
de peindre 

Jean-Pierre Culot s'éveille & la 
couleur. Non qu'il lui ait aupara- 
vant tourné le dos. Béais elle était, 
sciemment, si évanescente, man- 
gée par la lumière, que ses 
richesses risquaient d'échapper 
au spectateur pressé. Or voici que 
cette peinture se fait violence : il 
n'y a pas d'antre mot à l'usage de 
qui tente de la traduire en 
paroles, drôle de gageure. Nous 
voici assaillis par une exubérance 
contrôlée, végétale, solaire, tellu- 
rique, à notre choix, ou plutôt 
selon les dominantes de ces 
grands di p tyq u es notamment qui 
semblent avoir eu pour point de 
départ un choc émotion neL Et ce 
premier contact se recouvre de 
sensations postérieures. On peut 
lire ces sortes de palimpsestes 
recouverts d’ail avions succes- 
sives, transparentes, toujours 
provoquées par la joie de peindre. 
Tant de variations non plus tem- 
porelles mais simultanées 
concourent à des ensembles 
homogène», cohérents. 

* Noue Stem, 25, avenue de Tour- 
viQc. Jusqu’au 2 février. 

Blancs et noirs 

On conçoit mal une histoire de 
l'école dite de Pont-Aven oü 
aérait omis le nom du docteur 
Paul-Emile Colin (1867-1949) 
qui lâcha tôt la médecine pour la 
peinture et la gravure: En 1890, 
il avait rejoint Paul Gauguin et 
son groupe â Pont-Aven et au 
Pouldu. L’influence s'en fait sen- 


tir dans ses premiers bois gr a v és , 
voire dune ks petits paysages de 
Bretagne ou d'ailleurs qui nous 
sont montrés ici. C'est avant font 
le bois gravé qui, a son temps, 
hn a valu sa renommée, une 
renommée d'illustrateur de 
beaux livres, qui a .peut-être 
occulté le reste de son œuvre. Puis 
l'oubli est venu, dont essaie de le 
tirer cette attachante exposition. 
Elle permet d’apprécier la maî- 
trise de P.-E. Colin dans une 
technique qu'il a contribué à 
rénover : puissance du trait, 
contrastes vigoureux des blancs et 
des noirs, lumière irradiante. 
Qu'on eo juge devant Prière à la 
ruùt. Lutte de Jacob avec P Ange, 
V Apocalypse, la Chèvre aux 
vignes : Et quelques eaux-fortes, 
comme Inondation m Lorraine, 
dont l'artiste était originaire. 

J.-4M. D. 

* Galerie Saphir, 84, bo ulevar d 
Saint-Germain. Jusqu'au 16 février. 

Théâtre 

Solitude 
du rebelle 

La Maison de la culture de 
Bourges a ouvert sa petite salle, 
qui porte le nom de Gilles San- 
dier, a”ec un spectacle de la com- 
pagnie Ivan Morane, Signé Bobby 
Sands, d'après les écrits du 
député ir landais, mort en 1981 
après une grève de la faim de 
presque deux mois. 

La salle est petite, mais 
l'espace de jen est vaste. Bobby 
Sands (Daniel Romand) ne quitte 
le mur contre lequel il est plaqué 
que pour s’enfermer dans le carré 


de. lumière qui délimite sa cel- 
lule. Sa «w ë - w . — Laurence Mercier 
— et sa sœur — Sylvie Ollivîer — 
vont et viennent, impuissantes. 
Le spectacle parie d’un homme, 
mais pas d'on pays, ni des 
révoltes qui le secouent depuis 
bientôt un siècle. Un révolté 
engagé tout entier dans une 
action qui le dévore, qui est deve- 
nue sa raison d'être, fl écrit parce 
qu'il a besoin dé lancer des mots, 
de rappeler ce qu’il représente. 
Des mots qui peu à peu perdent 
leur sens, kaxr densité, se mêlent 
1 des sensations passées. Des mot* 
pour ne pas se laisser tomber 
dans le trou noir du présent, 
l'humiliation, la fatigue* te senti- 
ment d'inutilité. Bobby Sands 
frime, il veut être lu, et c’est son 
désarroi qui se lit derrière. les 
phrases convenues,- entre les 
lignes, dans le regard brouillé, les 
gestes ralentis, les attitudes fri- 
leuses. Il n'a pas perdu la foi, il se 
demande 1 quoi elle sert. Il 
regarde sa vie s’éteindre. 

Sa détresse touche plus loin 
que la compassion, elle brûle 
comme ce cri anonyme entendu 
au cours d'on re por tage télévisé, 
la voix d'on chômeur invisible 
qui craque, et hurle • Je veux du 
travail ». 

c, g. 

Cinéma 


Les surprises 
de V Allemagne 

Quelques souvenïrs-du Caporal 
épinglé de Jean Renoir passent 
dans .ee Palace d'Edouard Moli- 
naro, d'après un scénario d'Alain 
Godard. Mais les rapports diffi- 


J. S. 


* Voir les films nouveaux. 


TheatrèEiijopf. 


du 31 janvier 
au 28 février 


VEILLEE IRLANDAISE 

de ROBERT MAGUIRE 

Adaptation française :Pierre LEYRIS 
Mise en scene: Philippe MERCIER 

avec 

Marcia de Castro. Raymond Jourdan, Maurice Teynac. 


18 H 30 


h m < )ih o\ 

Salle Roger Blin 


325.70.32 


BOBIGNY 


DU 5 AU 10 FEVRIER 

LE TOMBEAU 
D’ATREE 

ESCHYLE/CHARTREUX/GIRONÉS 

Théâtre Poitou-Charentes/Théâtre Reprise II 'MC 93 


LOCATION 831.11.45 et 3 FNAC 



DERNIÈRE 15 FÉVRIER 

19 H DU MARDI AU SAMHH * 1 5 H DIMANCHE 

CINQ NÔ MODERNES 

M1SHIMA - YOURCENAR - BÉJART 

j&o&nœsnmmNocôxitiW 
COPRODUCTION OPÉRA NATIONAL DESRUXHlfS 
A PARTIR DU 26 FEVRIER 

LES OISEAUX 

D’APRÈS ARISTOPHANE 

AOAHAnON PIERRE ■0UR6EADE»MSE-EN SC&iE JUIU0Ui5 BARRAUX USPOSfflF 
StôM Md COSTUME JACQUES SCHMIDT ET BtMAJfUa PEDUZ2 MUSQUE 
«0RGB AU RK DIRECTION MUSICALE ANDRÉ HRAJtD 


PETIT ROND-POINT 


DERNIÈRES DES SOIRÉES DES REVUES 

30/1 L'ÉCRIT D0 TEMPS 31/1 U5 TEWS RODEURS 
ENTRÉE LIBRE 
A PARTIR DU 7 FÉVRIER 

L’ARBRE DES TROPIQUES 

DE YUKIO MISFflMA 

ÀDAPISDON ANDRÉ PBYK K MÀWHAR6ÜES MfSEfll SCÈRE JEAN-PSRfif 6RAN- 
VALDfCQREÏ COSTUMES GfflSUUN UHRY MUSIQUE MKINAlï DOMINIQUE P80BST 


AVENUE FRANKUN-ROOSfVfiT 75002 PArîJS - TEl. 250.70.30 


OVCIÏb 

. /r-io/wE/ 


THEATRE DU LIERRE 

22. rue du Chevaleret 13 


réservation .• 586 55 83 

-3 FNAC etCROUS 




^La Danse de Mort 

de 

STRINDBERG 


Adaptation et mise en scène de 

CLAUDE CHABROL 


150 ème ! 




■rMHITUSTm 



BâmniHi«« ww — httmp umuj 


'Uiresint 


cilcs de deux frères (Fan. Robert, • 
prisonnier dans un stalag, 
l'autre, Lucien, engagé dans les - 
Forces françaises libres) at ratta- 
chent à une représentation de ■ 
l’Allemagne qu'on n 'aurait pas 
pu voir au cinéma il y a yviiigt 
ans. Cette Allemagne de 1J44 - ; . 
du moinsla région oh se siôôe le 
film, - troublée par les défaites 
militaires et les bombardements, 
est fatiguée du n a zi s m e, au 

que le complot, du 20 jui 

Hitler devient un ressort 
dramatique de l’action. 

T jHt prisonniers français entre- 
tiennent aVec leurs geôliers et la 
population civile des relations 
plutôt cordiales. Cette attitude, 
qui a, riiez Molinaro, des raisons 
psychologiques, supprime pres- 
que la notion d'ennemis. Daniel 
Aateuil, qui évoluait vers les 
rôles «sérieux», prend ici une 
dimensi on nouvelle -dans le per- 
sonnage de Laden, l'homme qui 
veut aller jusqu'au bout d’une 
lutte rà il est moralement, idéo- 
logiquement — 'au contraire de 
son frère, Bobert (Claude Bras- 
seur) — partie prenante. 

Réalisé 'avec des moyens 
importants. Je fUm de Molinaro 
reconstitue, d’une manière 
remarquable,, les scènes de débar- 
quement et de guerre, la vie alle- 
mande déjà crépusculaire à 
l'approche de la défaite* en un 
temps oh toutes les valeurs sont 
en. train de se brouiller. La mise 
en scène est à la hauteur des 
ambitions de cette œuvre qui 
remet en jeu des comportements 
humains ballottés par les 
secousses historiques. Et l'on 
aime beaucoup les i n terprètes. 
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Attention ! 50 DERNIÈRES 


THEATRE de L’ATELIER 


MICHEL BOUQUET 
JULIETTE CARRE 
HENRI GARCIN 




PARAMOUNT MERCURY - GEORGE-V - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTMARTRE - CUCHY PATHÉ 
MAXÉVH1E - FORUM HALLES - PATHÉ BASTILLE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ODÉON - SAÜT-M1CHQ. 
LES PARNASSBVS - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
FAUVETTE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MAILLOT 
LA VARENNEParamoufit-CACHAN La Pfsbd»- VERSAILLES Cyrano 
SAUT-GERMAIN C2L - VBIZY - LA DÉFENSE A Temps - ARGENTEUK. Alpha 
RUBLArM - ENGHEN Français - CHAMPfGNYPatfw 
MARNE-LA-VALL& Artal - VEiENEUVE SAMT-GEORGES Artri . 
BSiEjlFHE Patfas - ORSAY UE» - SARCBIESFhmdw 
LE BOURGET Aviatic - PÛISSY Rwc 
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Centre Pompidou 


: - "* Stot-Martia 
(277-12-33). Jjuontatiom léKobanouec • 
277-11-12. • wam. 


S*af >rofi,de !2 b à 22 fa ; «m. et «fin», 
de 10hi22h-Entrfa libre hd gj T 

MNAM 

• mai* 

ctfiawdic, à 16 h et 19 h ; fc «mcdi. 1 
U k tété té (trois*™ fa^») ; 

faudf et j cnt fi , 17 fa, galeries eantemao- 

TSÜDCSà • 

SŒWBfflJJgnANtt Salas Photo. 

Jestprae 24 février. 
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HY PATHE 

r-MiCHEL 
SALAXIE 
flAILlOT 
Cyrsnc 
TËUîL AlFha 
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DB OBJETS SANS PROBLEME. 

Jvtqr te 4 février. 

-w/;i ■" 

WgUS N’AURONS PAS TOUJOURS 
V*? vT ANS. HaMwUwMkH. 

- * B ?.Ve» 7 février. 

QUELS LIVRES POUR NOËL ? 
r&büotbèqœ des eafsms, pbm. Jtutm’ea 
.. j4févner. rma ~ ^ 

:& Musées 

7 L’AGE D’OR DE LA PEINTURE 
r DANOISE. 1SOO-1H5R Grand PâteJ*. 

place Clemenceau (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h A 20 fa, mercredi jusqu? 
22 A Entrée : 20 f : samedi : IJ F. 

ZH ON CSH AN : Tombe» 4a rote 
«mMKs. Grand Pilais, entrée place Ckmeo* 
oega (soir à-demi). Jnsqn'm 4 février. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6 x 13 de 
J.-H. Lartignc. Grand Palais, avenue 
Wiattoo-CburcHn (296-10-34). TJj. de 
12 b) 191 l Jufs'n HjqsnbR 

LE CLASSICISME FRANÇAIS, 
c hté faut 4a la pria tare 4a XVD-. 
Musée da Petit Palais, aven» Winston 
CburcfaOL Sauf hindi, de 10 h à 17 h 40. 
Entr é e ; 12 F. Jusqu'au 20 février. 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
BEIN LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
4a Louvre. Pavillon de Flore, en trée Porte 
Jaejaxd (260-39-26), sauf mardi, de 9 fa 45 
à 17 b. Emrée: 13 F (gratuit le dimanche) 
jusqu'au 15 avriL 

AMENAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. But actuel du projet. Orangerie dea 
Tuileries, ent r ée du Seins (265-99-48). 
Sauf mardi de 9 fa 45 4 1 7 fa 15. 

COLL ECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES t Accrochages n* 1 (Boobst, Bras- 
sai. Carticr-Breasoa. Charbonnier. Do» 
neau, Kcrtesz). Musée d’art moderne de la 
VBle de Paria, 11 avemx du préatdeaa- 
Wüaoa (723-61-27), sauf hmfi de 10 h A 
17 h 30 : mercredi jreqn’fa 20 b 30; Entrée : 
9 F. Jusqu’au 17 février. 

GUSTAV MAHLER (1860-1911). Un 
homme, mm esavre, mm hm» Musée 
d’art Ftétdei*-Wilsan (72361-27) d’art 
moderne de la Vffle de Paris (voir à- 
dessos). Jusqu'au 31 mars. 

NEW-YORK. AWtara «a ml mite - 
3/3 FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Arc au Musée d’art 
moderne de b Vffle de Paria (vçif en- 
dettât) . Jusqu'au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC 8 la banque 4a b Geida - 
L’ART DCJ VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Muée 




da Piéridem-iraw (723-3643). Sauf 
mardi, de 9>45 » 17 h H 
HIPPOLYTE, AUGUSTE ET PAUL 
FLANDUN- Muée du Luxembourg. 
19. ne de Vaugarnd (234-25^5). Sauf 
hmfi. de 11 ’b à. 18 k; jemfi jmqu? 22 b 
Entrée : 12 F; sam. :8F .(granule Je 
25 janvier). Jusqu'au 10 lévrier. 

EUGÈNE WLACRCMX. Derete» brt- 
fite du muaéa 4u Lonvre. Musée Debcnb, 
6. ne de Fmsteuben (35404-87). Sauf 
mardi, de 9 h 45 fa 17 k 15- Entrée : 6 F ; 
samedi : 3 F. Jusqu’au 25 février. 

DESSINS DE BONN. Premier rolmm 
4e rbualsim Musée Bodin, 77, rue de 
Varamie (705-01-34). Saufmanfi, de 10 h 
fa 17 h. Jùsqubu 18 mars. 

ROBERT ÏAGOBSEN. Musée Enfin 
(voir câ-dessos) . Jusqu’au 1 S avriL - 

MONTMARTRE, ata •rfgbas. sua 
haUtaata eBttm. Musée de Mbutniartrc, 
IZ, ne Goriot (60661-11). Sauf fantei, de 
14 h 30 fa 17 b 30; «fini- de 11 h 30 fa 
17 H 3a Entrée: 10 F. Jusqu’en juin. 

XUTÉCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. me de 
Sérigué (272-21-13) . Sauf hmfi. de 10 h fa 

17 h 4a Entrée : 9 F (gratuite b dnnan- 
cfae). Jusqu? fin mars. 

ESTTENNEPOSTESTIENNE. Musée 
de ta Poste, 34, boulevard; do' Vaugimrd 
(320-15-30) . SuùL fini, de 10 fa fa 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 9 février. 

DE LA : MODE .ET; DES LETTRES. 
Musée de b mode et du costume, 10, ave- 
nu Pfene-KdeScrbte (720-8546);- Smrf 
htadi de 10 h a 17 h 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 14 avriL 

APRES LA PLUI E. LE BEAU 
TEMPS— * LA METEO. Musée national 
des arts et traditions populaire», 6, avenue 
du Mahatma-Gandhi (bob de Boulogne) 
(74749-80)-. Sauf mara, de 10 fa fa 27 fa 15. 
Entré» : 9 F; :7F (gratuite b 

20 février). Jaaqaln IJavrïL 

AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de b PabBdlé, 18, n» de 
Pknfis (246-13-09),sauf mardi ; de 12fafa 

18 h. 

ACMUSmONS RECENTS». WO*- 
1984. Muée instrumeutal du Consetvn- 
toaû oitioBftl supérieur de mufclttc* 14, ne 
de Madrid (293-15-20). Da n«rcre*«i 
nrudi, de 14 h fa 18 h. Jusqu’au 23 fén». 
HSIHKA^HOUD (1727- 

S3* dTï^firpïif** Oixüto 

(553-31-70). Sauf mardi, té 10 fa fa 18 fa. 
Entrée.: 11 F. Jusqu’au 17 mars. . 

SALON UE LA MARINE iS- MJ** 5 
de b-Marine, Palais de CbaîUot (553- 
31-70). Du 1- février tu I- avrfl. 

, ART ET CIVIXJS AlTON S D ES 
CHASSEURS DE IA 
Muséede rkonune, patata téChaBloi (553- 
70-60) Sauf. mardi, do 10 k i 17 h. 
JttSt f u’M3i juabL - 

Centres culturels 

UYRESMB EN SCÈNE par ArâB, 
GdkiMdh, n,. ri yr, etc. Fndaboa 
jurriaBsIc des arts gnQtàqaa ri ptatiqBM. 

1 1, me ® wÆ ’ 

de.(l fafa 18 fa. Jusqu u 22 fwner. 

^PAROOUBS DE ROGEK FUN- 
txc du Rond-Point, avenue 
Roomrit(25^60-78). Sasftanfi.de 11 h 

*20 fa 30 ; fim- dAll V* 17 ^ 

13ftvritf. 


HOMMAGE A RENÉ MAGRTTTE. 
Coure eulturel WaUome-BntuIlea, 127- 
129. rue Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
tasdi, de 11 fa fa 18 fa. Estrén; 15 F. 
Jusqu’au 10 février. 

DEGAS. L* mW «c fu^tu Centre 
culturel du Marais, 28. rue des Franca- 
Boornon (272-73-52). Tlj. de 10 fa fa 
19h.Entrfe:21 F. Jusqu’au 3 mais. 

TRENTE-SIX ARTISTES D*AU- 
JOUSD’HUI pou Médedua saw freo- 
tffanea. C h a p cl lr . de la Salpétrière, 47. bon- 
Jevanf de rHdpitxL De 10 b 30 i 18 fa 30. 
Jusqu'au 17 février. 

VILLES D'EAUX EN FRANCE. 

ENSBA. 11, quai Mabquaia (260-34-57). 
Sauf mufi, de 13 b fa 19 fa. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 24 msn. 

LES PREM IERS ÉLÈVES DE PER- 
RET. VITTEL 1854-1936. CRÉATION 
D'UNE VILLE THERMALE. Institut 
français «Taccfaitcctxtre. 6. rue de Tournon 
(63390-36) . Sauf dim. et hindi, de 12 b 30 
fa 19 h. Jusqu’en 16 mars. 

BERNARD MOUGIN. SeufaCuraa.de»- 
du. Fo ndat i on Taylor, 1, rue La Bruyère 
(874-85-24). Sauf dimanche et hindi, de 
13 fa à 19 fa. Jusqu’au 23 février. 

LE MONDE RENVERSÉ. Morale ce 
mmu dans rbuMrit mtfrlraa. Centre 
culturel sBemnnd. 17, avenue «fléna (723- 
61-21). Sauf sam. et fiou do 10 h fa 20 h. 
Jusqu’au 6 février. 

EDMUND EUPPEL Centre cultaiei 
■Hemand. 31, nie de Coodé. Sauf sam. et 
dinudo 13 h fa 20 h. Jusqu’au 14 février. 

PEINTURE : LA VOIE ABSTRAITE. 
Hôtel de VQle. salle Saint-Jean. Sauf 
mardi.de 1 1 b fa 19 h. Jusqu’au 24 mare. 

ARSHŒ COREY. P sfarim ca et 4w- 
Aa Centre culturel portugais. 51. avenue 
«fléna (7^8544). SanffiÂ. de 12 b fa 
18 h. Jusqu’au 9 mais. 

CAREL VISSER. Dessins st colbges. 
Institut néerbodais, 121, rue de Lük (705- 
8599). Sanfteufi.de 13 h fa 19 h. Jusqu’au 

10 février. 

BESTIAIRES ET LEGENDES. 
M. Quiqwracfaâ -H. Ddprat. American 
Cerner, 261, boulevard KaspaB (335- 
21-50). Sauf fiuL, de 12 fa à 19 h; sauL.de 
12 h fa 17 h. Jusqu’au 2 mare. 

HMENEZ-BALAGUEE (priutwcs) ; 
GRACIELA MAZON et HBOR BAK 
GELER (sculptures). Paris, Art Ccntcr, 36. 
rue Falgmfare (322-39-47) . Sauf diiwwche 
et lundi, de 14 fa fa Z9 fa. jûqu’au 2 mus. 

PRESENCE DE LA PEINTURE 
CANADIENNE. Centre cu lt ur el canarben, 
S. rue de Coostantine (551-35-73). Sauf 
ipnHi . de 10 h fa 19 fa. Jusqu’au 24 février. 

CLAUDE BERNARD. Peint mort. 
Ocubtf Services cuiturds de QnAcc. 
117, rue da Bac (222-5060). Juaqa'm 
l*ma re. 

ERIK et THORE AHLSÊN - RALPH 
ERSKINE: Soixante aas d ’a w Mi o Ume . 
Centre culturd suédois, Hôtd do Marie. 
11, me P érenn e (271-82-20). Les hindi et 
vendredi de 12 h fa 18 h ;.ks samedi et 
dimancha. de 14 fa fa 18 b. Du !■ février an 
3 mare. 

VASQDEZ DE SOLA. CukUntt 
Centrc cnhord «Casa de Espana», 7 me 
Ouenrin-Bauehart (723-97-17). Sauf 
mardi, de 16 fa-fa 20 h 3a Entrée fine. 
Jusqu’au 24 février. ' 

19 PEINTRES MEXICAINS. Espace 
htmoamériaài. 44, rue da ReâdnScOe. 
(278-25-49). Sauf le hmfi. de 14 b fa 19 h. 
&drée libre. Jusqu’au 2 mais. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. Da 
TAntiqfité m JOX* siècle. ^Le Louvre des 
antiquaires, 2, jdace du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf luufi, de 1 1 h fa 19 fa. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 7 avriL 
VITRAIL RHONE- ALPES. Hall 
d’honneur du CNRS. 15, quai Anatole- 
France (555-92-25). Sauf sam. et fine, de 
9 h fa 18 fa. Entrée Hbre. Jusqu’au S mars. 

CRÉATIONS, sot ttmUa ptariaL 
MIC les Hants.de BeUevOle. 43. me da 
Borrcgo (364-68-13). TJj. de 15 h fa 21 fa ; 
fim^de 15 b fa 18 h. Juaqti*an 7 février. 

l’Ecole de paris a Montpar- 
nasse. RoseCnn Amorc, 199 bis, me 
Saint-Martin (271-99-17). Sauf dim. et 
bmfi. de 14 b fa 19 fa. Jusqu’fau 6 mare. 

GRAU/GUTIEItREZ / ALVES / 
DEDIOS. Galerie Ddwet. 28, me La Boé- 
tie (563-46-55). Jusqu'au S février. 

VICTOR HUGO, grandes navras, 
■TsniTr revers. Aflkfaca. Cité interna tio- 
uate. 21. booJevani Jourdan (589-3869). 

HOMMAGE A JEAN PAULHAN. 
Maison de b poésie. HH. nie Raxnbntcaa 
(236-27-53). Sauf dinL. de 12 fa fa 18 b. 
Josqtt’as 23 février. 

• - SAINT-EXUPÉRY. 2900-1944. 
Archives nationales. 87, rue Vieille- 
ds-Tesnde (277-11-30). Sauf mardi, de 

11 h fa 18 h. Entrée : 15 F. Jusqu’au 
25 février. 

DU NŒUD AUX NOUAGES : le 
■inriaiT MfaBothèque Forney, L ne du 
Ftenier (278-1460). Sauf fim. et hmfi. de 
. 13 fa 30 fa 20 h. Entrée fibre. Jusqu’au 
23 mars. 


Galeries 

DE IA PEZNTUBE AL’ÉCRIT- C*m- 
KhIic 4e' J«m Pauftau. Le Bateau- 
Lavoir, 18. rue de Seine (325-13-87). 
Jusqu’au 4 février. 

EAST VILLAGE, NEW-YORK s 
ARwrL-Frallcy, .Sandrow,. Galerie V. 
Esdezv 12. roc Saxnt-Mem (271-03-12). 
Jusqu'au 10 février. ' 
vont ET REVOIR : TMhn a ar, Best, 


Tsîilin-. Gubn, «te. Galerie Jean Pw- 
rale, 14, rue de: Sévigaé (277-7469). 
Jusqu’au 23 février. 

CORNHUE. Œuvre grs ufalqur .ut 


STEPHEN PRINA. MARK STAHL. 
CHRISTOPHER WILLIAMS. Gâterie 
Creussd-Hasenat, 80. ne Q uiacampnu , 
(88760-81). Jusqu’au J 8 février. 

PETER COLE. ANDREW DUNS- 
TON£, TOM RISLEY. Galerie Baudoin- 
Lcbou, 34, nie da AreMva- (27269-10). 
Du 31 janvier au 2 mua. 

JOSEPH BEUYS. Gâterie Beaubourg. 
23. rue da Renard (271-20-50). Jusqu’au 
J9 février. 

FRANÇOIS BONNOT. Snbtina. 
Galerie Kricf-Raymood, 50, me Mreariue 
(329-32-37) . Jusqu’au 17 féviier. 

CHRISTIAN BOUILLE. Galerie 

C Chéneau, 30, rue de Ushonuo (563- 
36-06). Jusqu’au 23 février, 

GEORGE BRECHT. Galerie Bamn, 
40, rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’au 12 février. 

PIERRE BRUN, mart res et fenmaea. 
Galerie Régine Lwsmn . 7. me de fOdéan. 
(633-37-50) . Jusqu’au 14 février. 

CHARLES COTTET, 1863-1925. 
Galerie Bernheim- Jeune, 27. av e n ue Mati- 
gnon (26660-31). Jusqu’au 5 février. 

JEANNE DUMESNH. Gâterie Errai. 
16. me de Seine (354-73-49). Jusqu’au 
16 février. 

FRANÇOISE GIANNE9NL tapisse- 
ries. La Demeure, 26, rue Mazarine (326- 
02-74). Du 31 janvier au 2 mare. 

RAMON HERREROS. Galerie 
Regards. 11, rue da Blanc*- Manteaux 
(277-1961). Jusqu’au 17 février. 

ÉRIC HOFFMANN. Galerie Jean-Yves 
Noblet. 73. me Saint-Denis (2966564). 
Jusqu’au 20 février. 

ALAIN HUBERT. Jupes. Gâterie de 
Neste, 8. rue de Nette (325-25-41). 
Jusqu’au 6 février. 

KOMET. Gâterie Jean Briaace, 23-25, 
rue Goé&égaud (326-85-51). Jusqu’au 
Sman. 

LANSCOY. Priera. Galerie P. Tri- 
as no. 4 bb. rue «tes Beaux-Arts (634- 
15-01). Jusqu’au 28 février. . 

LOUTTRE R (28 ans da gravure). 
Gâterie Fabien Boalahia, 20. me Benaparte 
(326-56-79). Du 31 janvier an 23 février. 

PIERRE MABOLLE. Pom s ak m. Gâte- 
rie G. Lavrov, 42. me Beaubourg (272- 
71-19). Jusqu’au 20 rémer. 

JEAN-DENIS MACLES, (pduturea, 
estéa. pastels). Gâterie da Orfèvres 
66. Quai des Orfèvres (326-81-30). 
Jusqu'au 16 février. 

CARLO MARIA MARIANL Gâterie 
Eolia, 10, rue de Seine (326-36-54). 
Jusqu'au 29 mars. 

MÜtODtS ET REFLETS. Primaire et 
dessins. Galerie Hans». 21, rue de Bour- 
gogne (555-58-27) . Jusqu’au 23 février. 

MAYO. Oureialr are da | I tare. 
Galerie A. Blondel, 4. rue Anbry- 
te-Boudxr (2786667). Jusqu’au 20 avriL 
SERGE PLAQWL. Galerie Ptenu- 
Lescoi, 153. rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 28 février. 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gflbert 
Browu st oae a Ce, 17, rue Saint-Gifles 
(278-43-21). Du 31 janvier au 31 mare. 

JUDIT REIGL. Galerie de France, 
52. rue de U Verrerie (274-38-00). 
Jusqu'au 2 mais. • — • 

• REINHOUDl las cbq area. Lu Hune. 
14. mode F Abbaye (325-5406). Jusqu’au 
■6 février. - - ■ 

DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre, 
■5, rue. Pierre-au-Lard (277-37-92),. 
Jnsqu'an 23 février. 

GUHLERMO ROUX. Le carpe pro- 
jeté. Gâterie Jeanne Bûcher, 53, rue de 
Seine (326-22-32). Jusqu'au 2 mars. 

HED^ VA SER. Mereamx* de b bpbse- 
rte. Galerie R Four. 28, rue Bo nap a rt e 
(329-3060). Jusqu’au 28 février. 

TALANSŒR. Galerie V. Schmidt. 41, 
rue Mazarine (354-71-91). Jusqu’au 
9 février. 

HARALD WOLFF, galerie G. 19, me 
de FAbbéGrégoire (548-10-22). Jusqu’au 
23 lévrier. 

WONG MOO-CHEW, Mka. aqua- 
rdks, gruvuree. Gâterie Carofiue Corn, 
14, rue Guénégaad (3545767). Jusqu'au 
28 février. 

En région parisienne 


pebtrere. - GÉRARD VOISIN. Sadp- 

rarreT Svn’rrt, 26 . rae de Breteaü (566- SAIN 

63-50) . Jnsqu’an 1 3 février- - quedra 

BRIGGS, BRISSEj BOUGHONY, . 

GALLO, «ANDIEAN, .UE ‘ FLOCB, 

FBOLET, THAIffiN. Ja^ifaB 

HAMNC,_AÜTARIV yi tot Q &™ I2hetc 
Moatmay-Debd, 31, rue Mauriac (354 
|S30). Jusqu’au 17 février. 

A PROPOS DE DESSIN. Galerie En pr< 
Adrien Maeftbt, 4246, rue dn .bac (548- pir4l 
45-1 S. Jusquà fin février. plècea. 

baeb Y, kawara. LEwrrr, mar- ^dc 

DES, RYMAN, TORONL Uterie Yvon 
Imbert, 5, me du GrcficrSamtLKUB 

(271-09-33). fcEid 

5LOCHET/ROUDENKO-BERTIN, 
e.iwte Nouveaux- Artÿ®. )84, avenue hmdi, 6 
jcaajjftnièA Jusqu'au 9 ffivrat Do2CSv 


B&ÉT1GNY. Barete Hastbgs - Ymmlm 
Kettb. Centre G. PhQipe, rue Hcnri- 
Douard (084-3868). Sauf dim. et lundi, de 
10 h fa 12 h et de 14 h fa 18 h. Jusqu’au 
9fSvrier. 

CERGY-PONTOISE. CHARLES 
SEMSER, («ctépcresi ptibreberete). Cea- 
tre cotnizel André Malrait». place da Ans 
(030-33-33). Du mercredi an s a medi , de 
15 h fa 19 fa. Entrée libre. Jusqu’au 25 man. 

CORBEIL-ESSONNES. Cfartetire Jae- 
eard. Papiers calcinée. CAC Pablo 
Nenute, 22, me Marcté-Cacfain (089- 
00-72). Sauf lundi, de 9 fa fa 12 fa et de 

13 fa 30 i 18 h 30 ; fim, de 16 h fa 19 h. 
Jnsqn’an 1 3 février. 

CRÉTEIL Vtm Szefccfy. M aia n o dre 
aru André-Malraux, place Salvador- 
Alteadc (8999060). Sauf hûdi, de 12 h fa 
19 fa. Enttée fibre. Jusqu’au 30 maiSL 

POBSY. Le jouet sternal Muée du 
jouet, 2, endos de l'Abbaye (965-0606). 
T.Lj. (sauf téta), de 9 h 30 fa 12 b et de 
Mfafa I7fa 3a Juqalsu 24 février. 

PO N TOISE, buget de b mer : les 
btem 4s PaaWKreüe Pajot. Musée 
Tfavet-Detacouz, 4. ne Lemenâer (038- 
0240). Sauf tnartü, de 10 b fa 12 h et de 

14 h fa 18 h. Jusqu’à fia février. — Candi s 
P is sarr o, D es ste a, nanm. Musée Pis- 
sarro, 17, rue du CM t cau (031-0675). 
Sauf lundi « mardi, de 14 fa fa 1 8 fa. Jttsqufa 
fin lévrier. Le Facttre ChevaL t a aga 
ponr re patate ireaeteafav. Théâtre da 
Laüvrate, place détends (030-33-33). Du 
mercredi au samedi, de 15 h fa 19 fa. 
Jusqu’an 2Smàn. 

SAINT-MAUH-MS-FOSSÉS. Le dr- 
qne dans b bootee. Mnsée, riDa Méfiais, 
5, rue Saint-Hilaire fa La Varenfafe- 
Saint-HQairc (8863368). Sauf lundi et 
mardi, de 14 h fa 18 fa ; dtau de U fa fa 18 fa. 
Jasqn’ao 17 février. 

SEVRES, Rtefaoses 4» ta céramhfu 
dans tse useée» de Pleardta. Mesée natip. 
nte de te céramiqoe, place de b Manufac- 
ture (534-99-05). Skaf mardi, de 9 h 30 i 
12 h et de 13 h 30 fa 17 fa 1 S. Entrée :» F ; 
Dim. : 4^0 F. Jusqu’au 6 avril 


CALAIS. Le nord da te France de Théo- 
dSM fa Charles Motel. Jusqu'au 11 mare. 
Modes m doteScs. XVI-XX’ siècte. 
Jusqu’au 10 février. Drestea/dmtteka, 
erénienre StyBsta rnstreqinrsbs. Cabinet 
da drssim. Jusqu'au 10 février. Musée da 
Beaux-Arts et de te Dentelle. 25, rue de 
Richelieu (97-9900). DueUae Gérard. 
hmasectiTe. Es— a Ptcaoa-Eru— t. Ûn- 
rtn et photak Gakrie de rAudemie Pbstc, 
13. boulevard Gambetta. Jusqa’au 
15 février. 

CASTRES. Fastes* Moda, Pm Ga4 
tery. Tony ShafinxL Musée Goya (59* 
1243) . Jusqu’au 17 février. 

CHOLET. Venise. Musée rnimicipaf. 
avenue Gtmbcna (62-2146). Jusqu'au 
4 mare. 

FIRMINY. Le Cocbnster. Exposition 
permanente et évolutive. Maisoa de te 
culture, rame de Saim-Just-MalrooaL 

PLAINE. De ftplechare fa b silnrerr. 
Tableaux de P. Dont. Centre if art (90- 
85-84) . Jusqu’au 10 février. 

GRENOBLE. JmdaposUo— HL Mû- 
sou de b culture, 4, rue Paul-Claudel (25- 
0545). Jusqu’au 23 février. Pentnrreu . 
si uliiréue. Minée de Gr cn obte. etece de 
Verdun (5409-82). Du 31 janvier au 
25 man. 

JOUY-SUR-EURE. Salon dWer s 
Agofroy. Bfinfaiill. Castagna, etc. Cen- 
tre d’art contemporain (36-61-55). 
Jusqu'au 2* février. 

LA ROCHELLE Jouets 1879-1955, 
Maté lu USA. Musée da Nouveau-Marie. 
10. rue Flemtau (41-37-79). Jusqu’au 
3 mars. 

LE CREUSOT. FortUkatia— : uc*m- 
l—a, aaqustta et projets té J. Pin— te 

Château de te Verrerie (55-01-1 1). Juaqa'i 
fia février. 


1984. Mnsée Sainte-Croix, ne Saint- 
Simphoai (41-0763). Jusqu’au 25 février. 

PONT-A-MOUSSON. Jack TlrcL 
setepterea. Centre guitare! da Prfanontrfa. 
Jusqu'au 10 février. 

QUIMPER. De ptlaure te té Kvres ; 
Atedtésky, BaregBe, Sam Frauefa, MÜ- 
cheD, Va VeMe, Vbfltt Chtpdk de b 
Tour d’Auvergne. Jusqu’à 10 février. 

RENNES. Pmiil lté restée 4*A1 —çpu. 
XVP-XIX> siècte. Musée da beanwm. 
20. quai faiWZnlt (794416). Jusqu’au 
22 avriL 

ROANNE. Le paradis du nuée 
dTAntuu. Scoiptnrcs de bots do XV* an 
XVU1> siècle. Musée J. Décfaetene (71- 
4741). 

SAINT-ÉTIENNE Ait té XX* siècle, 
calice tien té mu te . Musée d’art et 
d'industrie, pteee LoubComte (336485). 
JusquT fin février, 

TROYES, De P— I— fa Lu» Bo. 


Ptbliisg— té te cifierti eu Ja c qo ss 
Frapter. Muée d'an moderne, place Saint- 

Pierre (80-57-30). Jusqu’au 11 février. - 
Mkfaèfe Zxza. Œuvra 1978-14B4. Pas- 
sages. 3. rue Vuâfle-Rame (80-5942). 
Jusqu'au 7 février. 

VALENCIENNES. Auto— té Wat- 
tauu : Pdnnucs, destins, ccalptuicx Musée 
da beaux-art*, boulevard Watteau (46- 
21-09). Jusqu’au 30 mats. 

VHJLENEUVE-D’aSCQ. Picasso. 
L’cearre gravé 1899-1972. Jusqu'au 
24 février. - Espaça î Marie Marefasaf 
A—ateei; Fraapabr Ptituwf ; Marie- 
Pierre Riüd i iu . Du 2 février m 10 mare ; 
Porcetebe de fan CktL Musée d’art 
moderne, a ut or oute LüteGand, sortie Cfafa- 
tcau (054246). 

VILLEURBANNE Richard Deaeoo. 
Seriptare 1980-1984 - 1965 te 1972. 
When atritirire bccai— fonre. Le Nou- 
veau Musée. 11. rue Léan-Doteid (884 
55-10). Jusqu’au 17 février. 


LE HAVRE La kaagri p ri âte s té 
J.-M. Abcrola. Musée da beaux-ans 
André-Malram. boulevard J.-F. Kennedy 
(42-33-97) . Jusqu'au 25 février. 

LTSLE-SUR-LA-SORGUE Regards 
sur b Preve— * aa XIX* slèete. Œuvra té 
musée CMvet d’Avignon- Hôtd Donsdei de 
Campredoo. 20, rue du Docteur-TiOct (36 
1741). Jusqu’au 28 février. 

LYON. Vingt setdpt— m et bure te- 
éon. Hommage fa la fonderie. Musée da 
beaux-arts, 20. place da Terreaux (826 
0766) . René v— téa Brocfc, René D— bb, 
Fortuyn, (PBHen, K c— Softs, Henfc 
Vtecfa. Bac, c entre d’écfaauaa de Perruche 
(842-27-39). Jusqu’au 13 février. - Den- 
tés té XVP an XIX' slèete té b ctébetfoa 
té Mnsée da arts déearudh té Im 
Musée historique da tissus, 30-34, me de b 
Charité (837-03-92). Jusqu'au 17 mare. 

MARSEILLE Rk— té Stté. Ptém 
et desri—. Galerie et chapelle de b Cha- 
rité. 2. nu de b Charité (90-2614). 
Jusqu’au 15 février: - Archéologie des lacs 
Otés rivières. Vingt a— té rachereka 
mtéquudq— U — France. Musée dl-loire, 
centre Bourse (9042-22). Jusqu'à fin 
février. - Jadbfc Dirftnhte S cte ptm a 
rirent— Area. 61, cours Julien (42- 
1601) Jusqu’au 23 février. 

METZ. L’école en Moaeté, autrefois. 
Musée d’art et Shittâre, 2, me du Haut- 
Poirier (775-10-18). Jusqu'au 25 février. 

MONTBÉLIARD. Chartes Buté. D— • 
sfasu Jusqu’au 10 février - tels Battes. 
Photographia. Hôtel R— cl . Jusqu’au 
27 février. 

NANCY. Cftster Grase, grsvuree. Gafe- 
ric Tiltehrame. 12, rue de te Source (335- 
57-74). Du 1« au 23 février. 

NICE Marte P a s hM rtiri f et are reh, 
1860-1884. Musée da beaux-arts Jukt 
Qtérut, 33, aveu— dm Baumettes (44 
50-72). Jusqu’au 28 février. 

PAU. Eructe Cafta rd, 1879-1957. 
Musée da baux-arts, rue Mathien* 
lalaune (27-3602). Jusqu'au 15 février. 

POITIERS. Hc— y Chaprret, 1876- 
1965. Bernard PUEanciL Tabbamc 1983- 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

A PROPOS DU FILM DE JIM JARMUSCH 

ENTHOUSIASME 

DE WIM WENDERS (“Mon film préféré”) 
DU PUBLIC ET DE LA PRESSE 

STRAIMGER 
THAN 
PARADISE 

CAMÉRA D'OR CANNES 1984 

“Un pur spectacle de jubilation " 

Michel Boityift, L'EVENEMENT DU JEUDI 

“Une œuvre ffune totale originalité ”RChazaI,FRANCE‘SaiR 

“Un film archi-branché” Thomas Sotinei, EUE 

“Un must new-yoritais" Dominique Jamet, LE QUOTIDIEN 

“Ce film a un rythme musical sans faille" 

Glaire Devarrieux, LE MONDE 

“Un film naturel, complètement insolite” VSD 

“ Tout ce qtfil y a de plus new wave et superbe " PREMIÈRE 

“John Lurie, la coqueluche des branchés" * 

Auré&en Fereaca, LE QUOTIDIEN 



'Un film futuriste’ 


Gérard Lefort, LIBÉRATION 


“Dans ce film imprégné d’humour et de poésie, 
on est constamment partagé entre le rire et l'émotion" 

. . JQShka Schidlow, TÉLÉRAMÂ 

“ Il y a une telle fraîcheur, un tel plaisir de filmer, 
un tel humour narquois, qu’on est immédiatement 
sous le charme” TÉLÉ 7 JOURS 

“La beauté des images et Chumour des situations 
réjouissent l'œil et amusent r esprit" - LE POINT 

“LE MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE AUX U.S.A.” 

Association américaine de la critique 

PRIMÉ MR LA FONDATION APPLE POUR LE CINÉMA 


MARIGNAN PATHÉ - RICHELIEU - FRANÇAIS - MISTRAL - WEPLER - SAINT-LAZARE PASQUIER 
MONTPARNASSE PATHÉ - CLUNY PALACE - FORUM ORIENT EXPRESS - NATION - FAUVETTE 
3 MURAT - 3 SECRÉTAN - UGC GARE-DE-LYON - GAUMONT CONVENTION - BASTILLE 
Gaumont-Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - 3 VINCENNES - Français ENGHEN 
ARGENTEUIL - Club COLOMBES - Pathé BELLE-ÉPINE - Pathé CHAMPIGNY - Tricyde ASNIÈRES 
Artel VILLENEUVE - Artel MARNE-LA-VALLÉE - Artd ROSNY - Méfiés MONTREUIL 
Parinor AULNAY - Carrefour PANTIN - Roxane VERSAILLES - Studio PARLY2 - UGC VEUZY 
C2L SAINT-GERMAIN - Arief RUEIL - Gaumont EVRY - Calypso VIRY-CHATHLON - BUXY BOUSSY 
Rex POISSY - 4 Perray SAINTE-GENEVIEVE - Arcd CORBEB. 


En province.. 

BEAUVAIS. Acqteaidore 84 «f atercs 
■ficte. Galerie aatianbdeb tapisserie, 
place de h Cathédrale. 

BORDEAUX. Art ■ftemsl P 1 1, b Bg» 
jesqa’xa ptexBHffipfaté; Frété Sttüài 
Rktaud Le*6 Muté d’art eocoeœparein. ; 
Entrepôt lxiné,- ne Foy (44I63S). Sauf 
bBtei,de.ll h fa 19 h ; mardi jusqu’à 22 h. 
Do 2 février an 21 avriL - 







LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOI ET TES NUAGES : Forte de 
Gentffiy (580-20-20) 20b 30 (30). 

OORNEILZf : AetoVîffiei», TMfc- 
tre de la Comaase (133-16-16) 
20 h 30 (30). 

HERNAN1 : CliuDat (727-81-13) 
20 b (31)- 

LA MAISON DE BERNABDA : 
Cartoucherie de TEpéc do Bais (806 
39-74) 20h (31). 

LES BONNES : Théfcre de Paris 
(28009-30) 21 b (31). 

VEILLÉE IRLANDAISE : Petit 
Odéou (325-70-32) I8Ji 30 (31 au 5). 

DU SANG DANS LE COU DU 
CHAT : Studio Bertrand (783-99-16) 
20 h 30 (31). 

LA PERLE DE LA CANE- 
KËKE : MatakafT. Théâtre 71 (655- 
43-45) 20 h 30 (31 an 10). 

DERNIÈRE LETTRE D'UNE 
MÈRE JUIVE s Poche (548-92-97) 
18 b 30 (1). 

LE RODEUR : Théâtre 13 (586 
16-30) 20 h 30(1). 

MAX GERICKE : SaiutrDen», 
TGP (24300-59) 20 h 30 (I). 

LA HOBERAUTE : Saint-Maar. 
Rond Point Liberté (899-99-10) 21 h 
(1). 

LES FANTASMES DU BOU- 
CHER : Mathurina (266-90-00) 
18 h 30 (4). 

MA VIE, MA MORT, DE PASO- 
LINI : Bastille (357-42-14) 19 b 30 
(3). 

LE TOMBEAU D'ATHÉE : Bobi- 
gny MC (831-11-45) 20 b 30 (5 au 
10 ). 

LA MOUETTE : Boulogne, TBB 
(603-6044) 20 h 30 (5). 

ONCLE VANIA : Saint-Dons, 
TGP (243-00-59) 20 h 30 (5). 

HORS PARS 

AIX-EN-PROVENCE : afteitalre 
et bode de souom, de Pierre Beôen, 
par te Th68tre du Maquis, aux Ale- 
fien, (42) 96-1045, tes 1- et 2 février 
à 21 h; le 3 318 h 30. 

BÉTHUNE : Lee jeux de Faneur 
et de la ratera, sur des textes de Mari- 
aux, par le Centre dramatique du 
Nord-Pas-doCalais (21) 01-52-39, du 
4 an 14 février et tournée dans la r6 


Les jons de icttcfce aeat 


n-Spcctoctes sétectie—te par le drt «a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). les 1- et 5 janvier à 
18 h 30: Tristan et IsoJdc. 

SALLE FAVART (296416-11). tes 30 jan- 
vier, 1®, 4 lévrier à 19 h 30 : ta Convive 
de pierre. 


vCOMÊD&JRANÇASE (296-10-20). 
(vu.), te 30 à 14 b 30; te 31 janvier, le 
3 février I 20 h 30 : Bérénice ; le 30 à 

20 b 30 : R»» de te FoBe-Courtelino ; te 3 
■ » 14 h 30 îles 2. 4, S *20 h 30 ^Triom- 

phe de Tamoer. 

vCHAJQLLOT (727-81-15), Gnai 
Foyer : Spectacle pour enfams : te 
30 janvkr à 14 h 30 ; te 2 à 15 h : le Wn- 
loa vWet; Poésie ; ln-4.à 20 b 30 : 
Rend ex- voua avec narre Lartigue ; 
Grand nam (tan.).- te 31 janvier i 

30 h ; tes 1®, 2,5à20b:te3il5h: 
Henaai. 

ODÉON (nam de _ re°rop e) (325 - 
70-32), tes 30, 31 jauvmr ; te 1- ftvner à 
- 20 h 30 : Temporale (Orage, en langue 
italienne). 

mil ODÉON. nam de «mp 
(325-70-32) (mer- tan.), 1e 31 janvier; 
tes 1", 2, 3, 5 â 18 h 30 : Veillée trfan- 

daûe, de R- Maguire. 

■r TEP (3648080) (tan.), te 30 janvier; 
les 1*2, 5 lévrier A 20 h 30; 1e 3 à 15 ta: 
Clair d'usine ; Clef ms : le 31 janvier à 
20 b : la Nouvelle de G. Buisson, 
A. Grasset, D. Letesstar ; le Destin de Ju- 
liette, «TA. lsaennazm ; te 2 A 14 h.30 ; te 
3 3 20 b : Joseph KHttan. de Jmeek et 
Schmidt; Docx hommes et une armoire 
(va), de R. FotanskL 

BEAUBOURG' (277-12-33) (mar.). te 30 
â 18 b 30 : Le monde exisie-t-fl, ce com- 
ment compr endr e la physique: 1e 31 b 

19 h :T8evisioas brésilienne» (rencontre 
avec Hans Donner) ; Concerta/ AMma- 
Oona :1c 31 à 20 h 30: Forum de la créa- 
tion. S in gdrc te : Enaemble vocal de 
Grande-Bretagne (ceuvrea de D. SmaJ- 
ley, J. Harrisson, J. Cage: te 1® à 

20 b 30 : concert- de i*I Cinéraire (S. Gi- 
raud, A. Laurier, G. Mtercanu, T. Mn- 
rail ; fir. F. Mecfakat ; 1e 4 à 20 h 30 : Fn- 
nmr de la création PAccroche-Note. 
CoQpctir de Strasbourg (B. Ferney- 
faough. G. Apergbia, F.-B. Ansgster, 
M. KageL.) ; Ctete-VUlo : les 30. 

31 jarmer; 1®. 2, 3. 4 février i 13 h : 
Neatoriens et Syriaques, de P.-J. CaBo- 
baul; Bous lés dé co m b r es, de J. Cha- 
moun et M. Masri ; à 16 h : Dazk Cirde, 
de C Beaver, J. Irrm, R. Landy ; 19 fa : 
Hitler et consorts: Frans Masereei : As- 
pects de son œuvre, de F. Buyens ; te 
30 janvier à 14 h 30 : Ecran des enfante : 
Le cteéam -**-»« : 1e 30 à 14 b 30 : 
Deux Mm, de Y. üzfaoa ; 17 b 30 : te 
Grand Li. 1e petit Li et le vieux Li, de 
X Jü> ; 20 h 30 ; la Cl och e du vieux tem- 
ple, de Z. Wembun; le 31 A 14 fa 30: te 
Village des acacias, de W. Ping ; 
17 fa 30 : la Far* des neiges, de L. Pei- 
na ; 20 fa 30 : Reconnaissance A travers 
1e Yingzi. de X Tang ; te 1® lévrier A 
14 h 30 : Printemps précoce, de X TieS ; 
17 h 30 : Lci Feng, de D. Zbaoqi ; 
20 h 30 : Quinze ligatures de sapdquës, 
de T. Jm ; 1e 2 février A 1 4 fa 30 : la MAie; 

• de L. Zifeng; 17 fa 30 : tes Frissons du 
petit jour, de Y. Üzfaou ; 20 h 30 : une 
Graine rouge, de L. Yang; le 3 février A 
14 fa 30 : fat Dot en carton, de S. Hu ; 
17 fa 30 : la Vüte sans nuit, de T. Xtao- 
daa; 20 h 30 : tes Sentinelles sous tes 
néons, de W. Ping ; , te 4 A 14 fa 30 : 
l'Epreuve par te fer et par 1e feu, de 
W. Weiyi . 17 h 30 : Sfaa jta bang. de 


W. Zhandi ; 20 fa 30 : Avec te vont en 
«rapo.de S. Yu ; te* 30, 31 janvier, I-, 2. 
3 février A 15 b : Donation Lomae et Mî- 
cfaei Ldris ; les 30, 31 janvio- ; le* 1®, 2, 
3 lévrier A 18 fa : Images morcelées. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83), te 30 janvier; le 1® février A 
' 20 k 30; te 3 à 14 h 30: U Chauve- 
souris; Je 31 janvier A 20 fa 30; Je 2 fé- 
vrier i 14 fa 30 et 20 b 30 : te Füte de Ma- 
dame Angot; Concert ; te 4 i 20 h 30 : 
Tiw Academy of Sd2it a Mtnb4D*tlic 
Refais (SL Suite, vioteu et (Br;), (Haeo- 
dd, AJbmom. Rnashn, etc.) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(tau.), les 30, 31 janvier, les 1®. 2, J fé- 
vrier A 20 b 30; te 3 A 14 h 30 : Ri- 
cfaaxd IQ ; les 30, 31 janvier. 1®, 2 février 
A 18 b 30 : Herman Vu Veen; te S A 

18 h 30 : Lazar Berman, pianiste a ov iétî - 
que (Schubert. Liszt. ProkoCev) . 

CARRE HL VIA MÜNFORT (531- 
. 2834). (hm.), les 30. 31 janvier ; les 1®. 
2, 5 février A 20 b 30 ; k 3 A 1 6 fa : la M3- 
fiardaire, de G.-B. Sfaaw. 

Les autres salles 

rA DEIAZET (887-9734) (mer, D. 
soir), 21 fa, dîm. 16 fa : te Mbina noir 
(den.k5). 

■ar AMERICAN ŒNTER (335-21-50), 
tes 31, 1®, 2 A21 fa : D. Stem. 
AMANDIERS DE PARIS (36642-17) 
(D, L.), 20 h : FtocBgrotm; 21 fa : la 
. Vie came de mort. 

ar ANTOKNE-âlMONE HERRIAU (206 
77-71) (D. mt. 1_), 20 h 30, sam. 17 h 
et 20 h.45, (fins. 15 fa : k SabHet. 
ARCANE (338-19-70), (D. soir, L, Mac.) 

20 fa 30, (fim. 17 h : te DamnA. 
w-ARTS-HÉBERTOT (387-2533), les 

30, 1-, 2 A 21 h: le Chandelier; te2 A 
15 h : la Vie unanime ; te 3 A 15 b, te 4 A 

21 h. le 5 A 15 b et 21 fa : Aimodée ; la 
30 A 1 S fa : Dem Jnm ; le 1® A 1 8 h 30 : 
One heure avec Jamroes. ' 

ASILE CULTUREL (57436-58) (V„ D. 
soir, L), 21 II : Arsène, mange ta soupe 
(dent, la 3).. 

ASTELLE-THÉATRE DU XDP (236 
3533) (D. soir; tan.), 20 h 30. dim. 
lSh;VaeSolL 

ATALANTE (606-11-90) (D. *ûr, mar.), 

20 h 30, dim. 17 k : Journal d*ua chien, 
■r ATELIER (60649-24) (D. soir, L), 

21 fadna. 15 h :1a Danse de mort. 

■v ATHÉNÉE (742-67-27), Mer, Mar. 

19 k. Jeu, Ven, Sam. 20 fa 30 : tes Sa» 
mena Mm *; Mer, Ven, Mar. 
Il h 30, Jeu, Sam. 20 b 30 : Voyagea 

m- BASTILLE (357-42-14) (D, L.) 

19 h 30 : Ma vie, ma mort, de Pasolim 
râ partir du 5) ; (D. soir, L.) 21 b, (fixa. 

. 17h:StfflLife. 

BATACLAN (70030-12). te 28 A 20 fa 30 : 

1 if iW ii i Jnw i M tiiM fmyif 

W BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(D. soir, L.) 21 h, sam. 18 h et 21 fa, 
dhn 15 fa 30 : Tailleur pour dames. 
BOUVARD o-POnraËRE (261-44-16) 
), 21 h, sam. 18 fa : Théâtre de 


<P- U, : 

m a 

uouvtnL 


ar CARTOUCHERIE, Epée de Bois (808- 
39-74). mer. 20 h : te Paradoxe sur te 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PJKJL : fris moyen à repas -J.&: oamt beurra 


DINERS 


L’ÉPI DDR 

25. ne J.-J.-Rousaean, 1® 


236-38-12 
F. dim. 


Le vrai Usmt parisien qui sert ses i 
géant à la lyonnaise, charcuterie 


RIVE DROITE 

„ j 1 h dn matin : jambasneau 

, lapereau A l'angevine. P.M.R. : 120 F. 


L£ JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 

8, rue Moraigiiy , > F. sam. et (fim. 

Avec ta tabules*: carte des vins NICOLAS vendus au venu, venez dégager les plats 
chauds agrémentés des plats du jour, do marché, entrées et desserts. 

INDRA 3592672/35956-40 

16, rue dn Commandant-Rivière, 8 e 

GASTRONOMIE INDIENNE. La ente des Maharadjahs l Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISMEINDTEN. PMJL 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé lamedi midi et dimanche. 

CHEZDŒP 

22, me de Fontfaieu, 

25623 : 96 

F. sam. 

NccvcDcsspéciaBtég thaïlandaises, dans te quartier des Qamps-Élysées. Gastronomie 
cfamotse, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 

AUB.DE RIQUEWIHR 77062-39 

1 2, rue du Fbg-Mootmartre, 9» TsLjn 

‘ Déjeuners, finea. sonnera. De 12 h à 2 b du muta. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vtas 
«TAbtee. Sa CARTE DES DESSERTS. Salon de 20 i 80 couvera. BANC D'HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7706868,7708650 
25, rue Le Petetjcr, 9* F. dim. 

Sou étonnant menu à IBS; F service compris. Vins de Loire. Déébr 1880. 'Salons 
de 6 i 50 perarames. Déjeunera, dînera, soupers de 19 h 30 i 0 h 15, Paddng Drouot. 

LE LOUES XIV 

8, bd ^^Deois, 10 

2065656 

Déjeunes, Dînes, SOUPERS APRÈS MINUIT- Huîtres. Fnria de mer, Crustacés, 
ROtâserifa GSneis. Pmfctag privé assaé par vetorier. OUVERT LE DIMANCHE 

PALAIS DUTROCADÉRO 727-0602 

7, avewedTEyiau, 16 Tous tes jouis 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dam un décor feutré. Cuisine laite par 
le patron. S.crvice et livraison 1 domicile. Plats i emporter. 

EL PICADOR 

80, bd des BatignoOes, 17» 

387-2687 

F* hiodti pflidi 

Dé^ dtaer j.22 b 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzucta, gambas, 
bacatao. catamares tinta. PiLR. : 130 F. Fcnmute 1 75 F sjlcl avec spfeialités, 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perdre 

RIVE GAUCHE . 

574-31-00 
Porte Maillât 

Mate» ctaquantanaire. Accocü jusqaT 23 h 30. Ses plate entamés i l'ancienne, 
tranchés et saris devsm vous. Gigot, train de cétes, et ses vtas de propriétaire. . 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46. rue Galante, 5* 3294656/0046 

MENU 170F (vin, café, sg.) aa déjeuner; te pignon agirai (XTV«s.) de Tandeme chapelle 
SteRtatae, tes ccIBea en votas d'arêtes (XIII* s.). Salcus 15 i 100 pets. Part Lagrange. 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-CbxplRin, 6* 

325-1284 

F.iaadi 

J. 23 fa 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÉA, venez dégnster la 
spécaEAdeTANDOOR. EftL 72, M St-Gernuin, 3542607. F. tandL Spéc BŒIANL 

CHEZ FRANÇOISE 705-4903 

Aérogare des Iurâli(let,> F. dao. soir et lundi 

Cest votre fête, aajoutiffam. Madame, au vous, Monsieur? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre reps, son foie gras 
frais mamxL Mena â 95 F sjlc. Parking privé assuré : face ms re 2, rue Faber. 

TANIHNH 

6a rue de Vcnieml, > 

5440484 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands ères, dont 
160 POmeraL Service assuré jusqu'à 23 h 15. Buktag: Bao-Montakmben. 


SOUPERS APRES MINUIT 


i, (IR ES CMIUSSi 

12, place Clichy (face Wepler) 
Accueil j. 2 fa du matin - 87449-64. 
Goûtez l’air du large toute Tannée. 
BOUILLABAISSES -VIVIER D’EAU DE MER 



LA MAISON D’ALSACE 

RHE (SUS, Humas* CHOUCROUTES 
et a boutique de oamcstibks 
39, Champs-Elysées- 359-44-24 


AU PIED DE COCHON 

«Itluan res taura n t dm Haflea» 

Fruits de mer - GriUades 
6, me Coqnilliére - 236-11-75 4 


LE GRAND CAFE' 

BANC D'HUITRES 
POISSONS - grillades . 

4, bd des Capucines - 742-75-77 


CO méÆeu (don. te 30) ;jen, vetumm. 

20 h, Æa. 15 h30 :1a Materai de Bm> 
tarda Aüm. Tb. de te Tau*** (328- 
36-36) (D. «s; L. et te 1®), 20 h 30, 
dim. I6b:R6vcSi 

CENTRE MANDAPA (58901-60) (D, 
L.) 20 h 30: Un rite pour te d ire. 

crrÉ iniebnauqnale univébsl 

TAISE (5893869), Garni ThHtr* 
(D, L, Mm. aeûr) 20b 30, mar. 14 h: 
Afiile fines de-rfeampenae; La En- 
serra (D,L.). 20 fa 30: Le train était I 
meure ; Galerie (D, L.) 201 30: te 
Ptoa Heureux dm trois. 
ra-GTHEA (357-9926) (D,L.). 22 faite 
Crime anglan (dem. te 2). 

COMÉDIE CAUMAJKTIN (7424341) 
(Mer, D. soit). 21 h. sul 17 fa 30. 
mm 15 fa 30 : Reviens dbcsBr ATEly- 
séa 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L), 20 h 45, 
— m . 17 faut 20 fa 45, dim. 15 b 30 : 
Léo c a tCm . 

w COMÉDIE DE PARIS (28FOO-11) 
(D. soir, L.), 20 b 45, ifim. 15 b 30 : 
M t jakwr» les xwte-de-cmr. (Du soir, 
L) Z2 h 30, Dim. 17 h 30 : IÆ. 
CONCIERGERIE (35963-01), 19 h : te 
S emaine de la comtes (dent, fe.31). 
DAUNOU (261-6914) (Mec, D. soir), 

21 fa. sam. 17 fa, (fin». 15 b 30 : te 
Canard A Poange. 

DÉCHARGLURS (2360002) (D.), 

19 fa : Mptfae bouffe (dam. te 2) ; à 
partir du 9 : Victor Hugo eu chansons; 

‘ tes 3 1, 2 A 2L &• Et ti je mettais un peu 
de musique ? 

XRX-HEURES (6060748) (DO. 

20 b 30 : Repes de fbmfite; 22 fa : 
Scènes de ménage, 

irHXN-TBÊATXE (35664-37) (D. 

soir, L.) 21 h, dim. 17 h : Aidntnsc. 
EDOUARD- VD (742-5749) (D. son; L.) 
20 fa 30, aam. 17 h et 21 h 30, te 
15h30:ChspitrclL 

ÉPICERIE (272-2341) (D, L.) 20 k 30: 
. teDrûtesae. 

ESCALIER DN» (523-15-10) (D. soir, 
L.) 21 h, —m- et (fim. 17 fa: le Misan- 
thrope. 

ESPACE ACTEUR (2623500) les 31. 
1-, 2 a 20 h 45, 1e 3 A. 15 k : Cahier de 

h rwaim Hirnff P ri WPf f ll tl ® , l| m» - 

ESPACE DRON (37950-2 5) (Du), 
20 li 30 : Colins ou Pentent du mjdète. 
w ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
•an; L.), 28 fa 3C, <fûn. 16 fa r les Hraer- 


ESSAION (2784642). L (Du. L.). 
12 fa 30 : Peur tranche de eanfes ; 19 k : 
HiiwlimM mnw «min 85; 20 h 30, 
asm. 17 h : Ita habit (Thamme IL (D, 
L.), 21 h: Camfiéau; mec. 17 fa : 
Qbnnt dans te nuit. 

m- FONTAINE (874-7440) (D. son; L.) 
20 fa 30. sam. 17 h. 21 fa 30, fin. 16 fa : 
Orphée aux enfers. 

■r GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

1618) (Ds. soir. X.) 20 fa 45. tfim. 
. .14 h 30 et 17 fa 30: Love. 

GALERIE 55 (3266951) (D, U) 

20 h 30 : PinkU m nd er hntL 
GRAND HALL MONTOBGUEIL (296 

0406) (D. soie, L.) 20 fa 30. (fia. 
18 h 30 : les Prénoms e&eés. 
BUCHETTE (3263899) (D.), 19 i 30 î 
• la C Miarri c e chauve; 20 fa 30 : te 
. Leçon ; 21 k 30 ; Offcabacfa, tu 
pansais? 

W- JARDIN D’HIVER (2557440) (Du. 

L.) 21 tasam. Mk.-lWnage. 

LA KUYÉRE (8747699) (D. soit. U. 

21 fa, dhn 15 fa : Guérison a infri c aïn c - 
ht LIERRE-THÉÂTRE (5866583) (D. 

soir, L, Mar.) 20 fa 30, dim 17 h : 
rOpéra nomade. 

urLUCERNAIKE (54457-34) (D.). L 
18 fa : Le pqdDe veut être tuteur ; 20 fa : 
tes Eaux et tes Fnte ; 21 fa 45 : Jouas. 
-IL 2 0 fa : Pour Thomas ; 21 h 45 : 

Hî fn ah imn mrn «m— Pft i tr saBc. 

18 fa : Parioai fiançais a* 2; 21 fa 30 : 
Cocktail Bloody ML 

»- LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
(J, D. soir) 19 h 30, dim. 16 fa : Hedda 
Gabier ; (J, D.) 21 h 30 : la Pins Forte, 
v MADELEINE (26507-09) (Du soir, 
L.) 20 fa 45. fim 15 h : rOnest, te vraL 
MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.) 

22 h. sam 19 fa et 22 h: Savage Love; 
(D, L.) 20h 30:Holdnp. 

MARIGNY (2560441) (D. soir, L), 
20 h 30, dim 14 fa 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon ; Sale Gabriel (22620-74) (D, 
L.) 21 h, sam 21 fa 30: k Berlue. 
vMATHCRINS (2659000) (J, D. 
soir) ,20 fa 45. sam 18 h, te 15 h 30 : 

• Un dréfe de cadeau. Petite safle (D. 

■ sair.-J.) 20 fa 45. dim 15 h 30 : tea Fan- 
teanes du boucher (A partir da 4). . 
MICHEL (2653502) (D. soir. L.), 
21- h 15, sam 18 fa 45 et 21 h 40, dim 

15 h 30: On dînera an liL 
MK3RXXÈBE (7429622), (D- soir, 

L.), 20 fa 30, sam 18 h 30 et 21 b 30, 
£m 1S h 30 : 1c Btuffcur. 

■r MOCADOS (2852880), mer. 14 fa et 

16 fa 30, sam et (fim. 14 h : FHistairc 
du cocho n qm voulait maigrir pour 
épo us e r C or.hèunrm 

v MONTPARNASSE (3208990). 

Grande sale (D. soir, L.). 21 fa enm 
18 h et 21 h 15, dhn. 16 h : Duo pour 
une soliste. Petite tmBa (D. soir, L.) 

' 21 fa Dim. 16 h: Arbres de vie. . 
NOUVEAU TH. MOUFFÈTARD (331- 
11-99) (D. arir. L, Mar.) 20 h 45. «m 

17 fa dim. 15 h 30 : le Chat de la Saint- 
Sylvestre ; (D, L.) 18 h 30 : Thêta»* 
la mode (A partir du 31). 


NOUVEAUTÉS (770S2-76) (J. IXarâO. 
20 fa 30. sàm 18 h 30 ce 21 k 30, dnn. 

15 fa 30 : Louteettu. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) 

L.)* 20 h 45; nm 18 h 45 et 21 fa 30, 

fim S5k30:kDèadraii 
POCHE MONIPARNASSE (5489297) 

-, (Du), 18 fa 30 : Dernière Jrttrfrdtane 

- mère jurée soviétique A son fils )(lp*r- 

tir du 1"). - 

PORTE- DE -(æNTlIXY (580-20-20) 
(D- soir, L.),20h 30, (fim. 16 b : Ta et 
tes nuages. 

■r PORTE -SAINT -MARTIN (607* 

" 37-53) (D. -soir, L), 20 fa 3a sam 
• 18 fa 15 et 21 h 15, fim 15 fa: Deux 

' li nira i» utem twitei 

QUAI DE LA GARE (5858888) (B: 
soir.L.) 20 fa 3a fim- 17 h : te Fille de 
Rnppaeani. 

RANELAGH (288-6444), te 30 'à 

14 fa 30 : Co nelniJ «et dans la famé 

(i p iHit- prof «ifium ). 

RENAISSANCE (3)8.1850, 203-71-39) 
(Du soû; LL). 21 h, sam 16 h et 21 h, 
dhn. 15 h: Une dé pour deux. ■ 
m- SAINT-GEORGES (87663-47) (D. 
sofa, LL 20 h 45. mm 19 h et 21 h 3a. 

- dun.15 b : Ou m'appeDe Enrilte. 
SP1ENDID-SAINT-MARTEN (208- 

21-93) (D. soir. Lu). 20 fa 30, dun. 

16 fa: Tous aux abris. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
<723-3682) (D. soir. L), 20 h 45, dim 

15 h 30: Des tendres fieux. 

TA! THÉÂTRE IPESSAl (278-10-79). L 
(Du mû; U M.) 20 fa 3a «m 17. fa: 
rEanne da j o ur ». IL Met, je u^ vêtu 
sam 20 fa 30 : Bâcha, 
w TEMPLIERS (27891-1 5) (D-, L.), 
20 fa 30 .-Evasion. 

THÉÂTRE IPEDGAR (322-U-02) (D-). 
20 b 15 : tes Babencadres; 22 fa. sam- 
. 22 fa et 23 fa 30 : Nounenfait dè eu nous 
(fit de tenu. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334865). an, tan, mar,: 21' Il 
dhn 17 fa : tes B&tisspax d’an " 
met, jeu, ven. 20 fa 30: P8cu 
. ebées. - 

«-THÉÂTRE DU MARAIS 

(Du). 20 fa 30 : AndrocBeeilé Bon. 
THÉÂTRE 13 (588-1630). 20 fa 30 :~te 
" ROâeur Çk partir du 1«). 
ar THÉÂTRE 14 <5454977) (IX), 

20 fa 45 rJeMakmendu.. 

■nrtUTBF. DE PARÎS (28009-30). 

- Pletfsa-aaBe (D. soir, L.) -21 fa, dim 
. 17 fa : Games. — Grande ade (D. soit; 

L.). 21 h, dhn. 17 fa : tes Bonna (A par- 
tir du 31). 

■r THÉÂTRE DE LA PLAINE (S4Ï- 
32-25) (D. aoir, L, Ater.) 20 h 30, fim. 

17 h : Exfi. . .. . 

THÉÂTRE DU TEMPS (3561088) (D, 

L.), 21 h : Lyaistruta. . 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
0916) (IX, L.), 20 h 15: Rattraper te 
temps ; fim. 20 fa 30 : 12 m 1 de thê&tro 
po B tiquu, 

a- THÉÂTRE DU RGND-P<HNT (256 
7080). Grande aelte (D. sor. L.) 19 b, 
dim 15 h: QnqNfi modernes^ 
THÉÂTRE DE L’UNION (2462083) 
(D. soir. LJ. 20 h 45. dim. 16 h 30: Dis 

ih hmw qn' fflr 

TOURTOUR (887-8248) (D )L 20 fa 307 
Calamity Jane (dem. 1c 2) ; 22 h 30 : 

. Carmen cm. 

TRSTAN-KRNARD (5220840) (D. 
soir, L.) 21 h. (fim 15 h et 18 fa 30 : 
Chacun |hhii iûol 

«e- VARIÉTÉS (2360992) (Du soir. L). 
20 h 30. sam. 18 b « 21 h 15. dim. 
151i 30 : tes Temps (SDSates. 
VINAIGRIERS (245-4654) (D. soir, V, 
S.), 20 fa 30. «fim 18 k: Deux sous pour 

- tes pensées. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962935) (D.). 20 h 30 : 

2 000 morne 15 ; 22 fa : Bafay ar uot Babgr. 
BLANCS-MANTEAUX' (887-1584) 
(D.) L 20 fa 15 : Areuh - MC2 ; 
21 fa 30 : tes Démones Loukm ; 22h 30 + 
sam, 24 h : les Sacrés Monstres ; IL 
20 h 15: Super Lacene^lli 30 : Deux 
pour k prix d*un : 22-fa 30 : Linûte F 
BOURVIL (37647-84) (D. L.). 21 h 15 : 

Y eu a marr_cz vous 7 
CAFÉ JOE IA GARE (2795651) (DJ, 
21 h : Impume des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). (D.)-L 
. 20 h 15 4 sam, 23 b 45 : Itens voOA 
deux boufins: 21 fa 30 : Malyeuses 
(Tbouuae»; 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 Ça balança pas mal ; 

21 h 30 : le Chromosome chstcnjUem ; 

22 h 30: EOes nous vealetu toutes. 
PET7TCAS3NO (278-3650) (D.). 21 fa : 

Fenêtre sur cœur ; 22 b 15 : Le président. 
POINT-VIRGULE (27867-83) (D.), 

20 fa 15 : Moi je craque, mes panaris m- 
queat ; 21 fa 30 : Boqjour ks clips. 
PROLOGUE (5763615) (D. soir, L, 
Mar.), 21 h 30 : dim 16 b : Armistice ae 
p ont de G renelle. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(D, L.) , ks Dames de sa»r qui ntauem ; 
.2 1 h 30 : Marshall nous voiH. 
TINTAMARRE (887-3682) (D, -L). 
» fa 15 + Sam 0 h : Phèdre ; 21 fa 30 : 
Le cave habite au waéfréhwufc: 
22h30:DédésTireu 

YIEHXE GRUJLE (707-6093) (D, L.L 
20 h 30 : ks Ironies de l'amour. 


(3647748), (D. 
21 h, fimr-17 fa : 



. An (64611-87). 1e 31 
où Jeanne ;le6 A 15 fa : 


En région parisienne ■ - v j 

ASNIERES, CCA (7906612), le 5 A 
20b 45 fCartomancaennes. 

ANTONY, Rérideace J. Zaj (6Q-j384). 

te 1®Ï2I fa : M. Carmongeu - -- 
AUBERVILLIERS, 1k Ri te ’Cnraraissi 
(8361616), k 30 A 20 h M, te* 2, 3 à 
J7 h : Mefite; te 314 20 fa 30, k 2 à 

20 fa . la Gakrie;Vl® 1 20 fa 3a k 2 A 

23 fa : ta Place: 

BAGNOLET, Al 
soir. L, Mar, 

Cfsrversatious. 

BLANC-MESNIL, 

2 A 20 fa 30 : Marveiaus' 

BOWGNY, MC (831-1! 

20 h 30: te Tombeau irf 
BONDY, Espace M. 

20 fa 30 : J--M. Pwtovam < 

BOULOGNE-BILLANCOURT, 
(6046044); te 5 A 20 fa 30 : la ’ 
Conservatoire (604-7693), 

20 h 30 : Chœur» et orchestre 

fi. :Y. Lestang (Morart)> v 

CERGY, Th. des Arts (038-74-22), te 2 à 1 

21 fa : A. Ienatos ; Th- des Leurrais (030- 
33-33). te 2 A 21 fa : Une lune pour tes dé- 
shérités; Petit Théâtre, te 5 A 21 h : 
l'Homme qui rh ; Auditorium da Couser- 

- v a udr a, 4» !®.A 20 h46: Atelier musical 

- deToun (Debussy. ProkoCev). 
CHEUES. CAC (421-2036), te 1* A 

20 h 45 : Zouc. ■ 

CHEVILLY- LARUE, CGC (6866674),. 
te31 A 21 b t Bine Big Band. 

CL4MART,CC L 

428 b 30 r les Trois 

. Obunts et danses de l'Ensemble national 
de Sibérie. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
SaUe des fîtes (97267-19), te 3 A 15 fa: 
-A. knatos. 

JLÀ COURNEUVE, C C X Hart— f 
(83654-10). le 2 A 20 k 30 : Kajdan Wï- 
deman Group. ’ 

CORBEIL-ESSONNES, CC P- Noruda 
. (08900-72), tel® A 20 h 45: H. Dumas, 
w CRETEIL, Mateo u des Arts (899 
9450). Patite sfite (J, D. soir. L.). 

- 20 h 30u fim. 15 h 30 : Eté; Grande 
SaBa, tes I®, 2. 5 à 20 b 30 : rOnnindo ; 
MIC Mout-Mcsfy (377-5860). te 2 A 
. 21fa:VAN606-EXO7. > 

PONTENAY-LE-FLEURY, CC (460 
. 2065), Je2à 21 fa : M. Hermou. 
GENNEVDLLIERS, Théâtre (7962630). 

. (D. soir.L.) 20 h 30, fim. 17 h : te Songe 
. «Tune nuit d’été (dem. te 3). 
LONGJUMEAU, Th. A. Adam (909 
6014), te 2421 h: J.Todam. 
MAiSONS-IAFFlTTE,. Château, te 1® A 
20 b '45; : Y. Hemadcz, M. lascfaine 
• (Rachmanniov. Strauss, TchaUcovski). 

MAISONS- ALFORT, Th. CL Dsl — y 
(3767248) , te 2 A 20 h 45 : Grand ballet 
classique de Kyoto. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (655-4645) 
(D. soir.L.). 20 h 30, fim. 16 h: la Perte 
deteCanaUAm. 

MELUN, Cjuaiaii de PAte— (452- 
1095) , le 1- A 21 h : Orchestre Pro Arte 
de Paris, fir. : R.-P. Chou tenu, chorale 
M.-A. Charpentier de Mctan, E. Ferrer 
(Beethoven). " 

w NANTERRE, Tk des Amdai (721- 
1881), te 31 A 20 fa 30 : Musique du Sou- 
: 1e 1® A 20 F ' 


rbfa ; le 1® A 20 h 30 : Muezzins «TAIep; 
1e 2 A 20 h 30 : Cérémonie de la confrérie 
souli deJ'ônfae Cfaazfif; te 3 4 15 fa 30: 
Cbrikh Abdd Basaet Abdel SamacL 


NOUENT PavBou Battard (8726669) k 
30 A 20 h : Spandau Ballet. 
R1SORANGS, OC R. Drauea (906 
3095). les 30 1®, 2 A 20 h 30 : D était 
une fois dans FS ; n : te 2 A 20 li 45 : En- 
semble instrumental J.-W. Audoli. 
A.- Ponce (Mozart, Cbaynes, Lckcu) ; 

LE PLAN (94611-14), 1e 30 A 20 fa 30 : 
Sugar Ray Ford, k 1®A3D h 30 : Betty Z 
Boop. te 2 A 20 h 30 : Inmates. 
RUEIL-MAIMAISON, Th. A^Mabaux 
(74977-22). te 1- A 20 fa 30 : Cornrnem 
devenir uns mère jurée en dix leçons ; 1c 2 
à 20 fa 45: A. Révérend. 

SAINT-DENS, Tfa. Gw-PUipe (246 
0059). 1e 5 A 20 h 30 : Onde Vania; 
SaBa L-M- Sarrcan. ks 1®, 2, 5 & 
20 h 30 te 3 A 1 7 fa : Max Geridce. 
SARCELLES, OCM (41954-30), 1a 2 A 
20 fa 30: F. Toupies. 

SCEAUX, Les Gfaueaax (66005-64), te 5 
. A 21 b ; rAmore «telle tre jnebranon 
SEVRAN, SaBa des pâtes, 1e 5 A 20 h 30 : 
• TttO'P u ent e . 

SURESNES, Th. J^-VUm (7763880), te 
1»A21 b: Momix Dance Théâtre. 

LES ULIS, CC (907-65-53), le 1® A 

20 h 30: les Forbans.' 

VERSAILLES, Tfa Moutanskr (950 
71-18), les 1* et 2 A 21 fa : Sarafa et le cri 
delalangouste. 

LE VESINÈT. CAL (97632-75), le 1® à 

21 h: Grand ballet classique de Kyoto. 
VILLEJUIF, Tfa R.-RoBaui (726154)2), 

te I-A 2I b : K. Kacef, te 2 A 21 h : Or- 
chestre de ITledc-France, diru : Y. Pria 
(Mozart. Schubert, Bartok). 
VINŒNNES, Tour ite VHtage (366 
63-63) (D. soir, L), 21 h» fim. 16 h : 
rEnehameur pourrissant ; Ifa Dl-Sooum» 
(37481-16) (Sam., D. soir, Mar.) 21 h, 
.fim. lÇb : Ia Pemoiieüc deTacna. 
VIRY-CHATOJLON, Egfiae Satet-Dmia, 
if }" 11 . 21 . h *- An *ï (Weiss, Sor, 
Poace^) ; te. 2 à 21 h : EiLembk înstru- 
meoûl la Fbllia (Mouret, Vivaldi,- Mai- 
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STILL LIFE 

(NATURE MORTE) 

de EMILY MANN 
mise en scène de 
J.C. FALL 

Texte Français de PIERRE LA VILLE 

'a 

^ avec 

£ CHRISTIANE COHENDY , 
* LAURENCE ROY 

JEAN-QUENTIN CHATELAIN 

du 15 janvier au 24 février 1985 

76 rue de la Roquette 75011 PARIS 
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enne 

££■“»■ h 5 * 

t-dfh rv-, M . 

fiïÏÏ?^ 

nas- ^ . 

ÆV". 

«COURT. \ 

orcW duCN ^ 

(03fc74-2 2> . kî 

jfiteî.ïï 


45 : Atelier nTu ^-J 
Profcofiev). 
>21-20-36). le Jo 4 

^ÇCC 1 686-62-74) 

gBand. '■■ 

rp <645-11-87) ijj, 

J «^;k3à'i 5h ! 

: FEnsemble nau^ 

!T£- honowne. 

j- 57-19). fc 3 à lS\ 

CC i. HMdKMM 
20 h 30 : Kajdu Wj. 

ES. CC P. Nenjj. 

1 20 h 45 : H. Dusou 

? !***■ 
ta (J- D. soir. Ll 
b 30 : Eté; Grand, 
20 h 30 ■. l'Onnindo- 
{377-5860). le ; î 
EX07. : 4 

■SCR Y. CC <4W 
M Hennon 
Théâtre <793-26-301. 
■O.dim. 17 h leSoue 
stb. le 3). 

rfc. A. Adam «109. 
:J Todaro 
TE. Ch â teau. le l»à 
ertsadez. M luduoe 
rauss. TûhüovsJüi. 

T, Th. CL Dctasn 
. 20 h 4J ; Grand h»Hw 

In* 71 <65543451 
30. dira 16 h ■ b Périt 

e de rAhaoot <<S5 
fc : OrcfccMre Pro An* 
.-P. Cbt>u:eai!. dxrelt 
r de Melun. E Fero 

s. des Aasnfitn I >21- 
b30 Musique du Sou- 
30: Miiemnsd’Akp. 

rrémome de b amfréne 
Tuai:: le 3 à 15 h 30 
»c: Abûsl Saaad 

Bahaid (part*) * 

tu BaUst 
X R. D esM ’ 

* 2 à 20 !» 30 11 «a 
Il : le 2 i 20 r <5 Es- 
tentai J-W. Aodoli 

t, Cbaynm. Ltini) ■ 
•14i. le 30»3>t \ 
le |" 3 20 h 30 B«)7 

30 : Icnu’.es 

SON. Th. A-Mah» 
•> à 20 a -‘0 . Cornu» 
juive en d:-> leP» k * 

: Sr < G.-pha«pe t» 

0b i°i.T"' 

b:M»Genckf 

31 (419-54- 301. I*- 1 
u es. 

MHS ItaéWJH* k} 
délie « 

-Fêtes, leïa^ 1 * 
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Us fltaM uanpés n Mot interdit, i» 

■otas de befae as. (••) us bhms de d£. 


- ïL&Cinêmathèque 


- -TKtfj 

; ; V CHAUXOT {704-24-24) 
r-*'--. MERCREDI 30 JANVIER 
• • “ ^ S Kffy ,m3 g e à Simone Bcrriau : D>- 
' V „ : 19 h : Cinéma chinois. 
’■ " 1 -MS»; chagrins de r*ge mûr. de 

. • S- Hn .21 h : 70 an ü TJ oj versai : ica Ails 

.ürfWW*»oce.deaSitfc. 

■" 

JEUDI 31 JANVIER 
: Hommage à J. Gaynor : Une étoile 
née, de W. WcBman; 19 h : C inéma 
chinois. Florilège : San Mao. de Z- Ming « 
.V . Gong ; 21 h, 70 an <f Umvenoi : Fan* 
monnayeras. de J. Arnold. 

VENDREDI 1- FÉVRIER 
16 h : Hommage à H ma Thiele : Ventres 
glacés, de S. Th. Dudow ; 19 h : Cméfw 
c h i n ois. Florilège : Corbeau* et fiinîw^ nn^ 
de Z. JiibU ; 21 b : 70 ans cTUnivers*! : fes 
Forbans, de J. Hibbc 


VL 




t 


SAMEDI 2 FÉVRIER 

15 h : Hommage à P. Ogkr : le Pont du 
Nord, de J. Rivctte; Cinéma chinois : Flori- 
lège : 17 h. Ma vie, de S. Hui ; 19 h. Avec 
le vent a poupe, de S. Yu ; 21 b : 70 ans 
d’universal ; lu Amans de Satabourn. de 
' D. SWc 

DIMANCHE 3 FÉVRIER 

15 h. Hommage à Magdalena Momo- 
ztuna: la Mort de Maria Mali bran, de 
W. Sdnoeter ; Cinéma chinois : Florilège ; 
17 b. la Légende de La but: 19 b : Une 
crise, de X. Jin et L. Noag:21 h : 70 nos 
dU inversai : le Salaire du diable, de J. Ar- 
nold. 

LUNDI 4 FÉVRIER 

Relâche. 

MARDI 5 FÉVRIER 

16 h : Hommage A Denise Venue : la 
Dame de mort, de M. Cravenne; 19 h: 
Films des étudiants de TIDHEC : Grange 
rouge, de P. Revelard ; k Contrat, de J.-M. 
Boulet ; ks Amantes de ratasolo, de V. Dca- 
chesncs; Green n»«>» de L Gctreau; 
Noce* de sable, de V. Loiscku * ; 21 ta : 
rHomme un* imite visages, de J. Peney. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 30 JANVIER 
15 b : Des pas vers la lune, d’I. P op esca 
Gopo; 17 h:k Viol d’une jeune Ote douce; 
dé G. Carie; 19 h: Cinéma japonais - le do- 
c tune n talr o ; Un ciwmiMM, 4e 

N. Tsuchimoto ; Cbnxnqne d*im coureur de 
Marathon, de K. Knrnki 

JEUDI 31 JANVIER 
, 15 h : Dimanche d’août, de L. Emmer; 
17 h : Quand je serai mort et livide, de 
Z. Pavlovic ; 19 h: Cinéma japonais -k do- 
cumentaire:' ks Pxfam en oh; les En- 
fama qpi dessinent; la Classe des jomeasz; 
le Temple Horyujx. de S. HanL 

VENDREDI 1* FÉVRIER 
15 h : la Grtve. de &M. E a cra t ci n; 
17 Jt .•ftaura&cocge»de_M.Janc*o; 19 h : 
Cméma japonais - le documentaire : Mina- 
maia, les Victimes et leur monde, de 
N.Ttedthnoco. 

SAMEDI 2 FÉVRIER 
' ISTl, La cmSmathéqne de U danse çré* 
tpntp ■ rtnwt^t et btlktL nor kt Dionmex* 
du cinéma muot (lK^1900 1 17 hTsZ 
lamandre, d’A. Tumer ; 19 h. Cinéma japo- 
nais - k documentaire : Iri et Toshi vont A 
Mmamata. de N. ThncMmoto ; 21 h. Loua, 

d’A_ Wajda. " 

DIMANCHE 3 FÉVRIER 
15 h. rEsprit du veut,- de R. Liddte; 
17 b. le Bob de houtea n *. iPA. Wajda; Ci- 
néma japonais - k doenmentaira ; 19 ta. 
Nanti : le C3d de mai, de S. Ogawa ; 21 h. 
Narita ; la Deuxième forterccsc, de 
S.QgawaXUNDI4FÊVRIER 
15 h : la Fête et ks isvîtéà. de J. Nemec ; 
17 h : la viBeggiatiira, de M. Leto ; 79 h, La 


cmÉmattaéqoe créatrice présents : b dîflh- 
non du fiba expérimental ; hommage as 

coDcciif jeune dnfima A b Paris film eooo. 
i TARCEF at A Light Cône (rdnT£ 
M. Mue. G. Fthesan. N. ViDodre, D. No- 
gnez et Y. Beauvais). 

MARDI S FÉVRIER 
Rdlche. 

Les exclusivités 

A15INO EL CONDOR {Nicaragua, va), 
Répotahe Cinéma, M*(éQ5-JI-33J. 
AMADEUS IA, v.o.) : Vendôme. 2* (742- 
97-52) ; UGC Odéon. » (225-IÛ-3Û) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8- (359- 
04-67) ; EseuriaJ, 13* (707-28434) ; Par- 
n ata ket . 14* (335-21-21) ; Kiaepâoo- 
rama, 15* (306-50-50) ; 14 JuUlei 
Beau grenelle, 15» (S7S-79-79). - Murat. 
16» (651-99-75); Calypso. 17- (380- 
30-11) ; V. f. R ex. 2» (23643-93) ; 
Impérial. 2- (742-72-52) ; Athéna. 12» 
(343-00-65) ; Montparnoa. 14» (327- 
52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
UGC Opéra. 2» (574-93-50); 7» Alt 
Beaubourg. 4» (278-34-13); Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Bysécs 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21) ; Olympic, 14» (54443-14). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-38). 

ANOTHER COUNTRY (Histoire d’une 
trahison) (Briu va) : Gaumont Halles. 
!«■ (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hachette. 5» (633-63-20) ; Olympic 
Luxembou r g, fi* (633-97-77); Publias 
Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; Elysée* 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) : Bienven ue Montparnasse, 
15» (544-25-02). - VJ. • Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27). 

L’APOCALYPSE DE L’OCEAN 
ROUGE (Fr.-K., va) ; Ermitage 8» 
(563-16-16) ; V.L : Rex 2* (236-83-93). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) ; Panas- 
riens, 14» (320-10-19). 

A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Rkfae- 
fiao. 2* (233-56-70) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Fiançai*. 9* (770-33-88) ; Fau- 
vette. 13» (331-56-86) ; Montparnasse 
P*thé. 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Images 
18» (522-47-94) ; Gaumont Gambetta, 
20» (636-10-96). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (lu vJl) : 
Galtfi-Boukvard, 9» (233-67-06) ; Nor- 
mandie. 8» (563-16-16). 

L*AUBE ROUGE (A^ v.o.) : Piramount 
City. 8» (56245-76) ; VJ. : Puramoont 
Opéra. 9*. (742-56-31). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ, va) 
Espace Gaîté 14» (327-95-94). 

BOLÉRO (A., va) (’) : UGC Marbcuf 
8* (561-94-95) ; VJ. : UGC f 


_ , . . ' Boulevard 9 

(574-9540). 

BOY MEEIS CÏRL (F.) : Saint r 
Andr&dea-Am. 6* (32680-25) 
BROADWAY DANNY ROSE (A-, va) ; 

CtDoebe Saint -Germain, 6* (633-10-82). 
CARMEN (Equ va) : Botte 1 films. 17» 
(62244-21). 

CARMEN (Franchit.) : PubUcis Mari- 
gnon. 8- (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (A, 
va) : Gaumont Halles. 1* (29749-70) ; 
Saint-Germain Village. 5» (633-63-20) ; 
Colisée. 8» (359-2946) ; ^ublicta 
Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; 
14 Juülct-Beaugrcnefle, 15» (575-79-79). 
- VJ. : Berbo, 2* (74260-33) ; Rkbe- 
Qen. 2* (23256-70) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Ga um o nt -Sud. 14* (327-84-SO) ; 
Mimnar. 14» (320-89-52) ; Gaumont- 
Convention, 15» (82842-27); Pattaé- 
Clichy, I* (52246-01); Gaumont- 
Gambetta. 20» (636-1046). 


LA CORDE RAIDE (A, va) (*) r 
. Forum Orient Express, 1** (2334226) ; 
UGCOdéon. 6» (225-10-30) ; PuUicü- 
Champs-Elysfies. 8» (720-76-23) ; UOC- 
Normandie, 8» (563-16-16) ; VJ. 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; UGC- 


(320-89-52) . . . # t 

UGC-Copvemion. 15* (564-9340); 
Pathédichy. 18* (52246-01). 



LES FILMS NOUVEAUX 


ÇA N’ARRIVE QU’A MOI, fila 
ftanaris de Francis Perrin : Forum 
Orient-Express, 1- (233422» -.Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) : Cluny- 
Palace. S» (354-07-76) ; Mari g n a n . 
■ 8* (35992-82) ; SfrLaxarePas qokr . 
8» (387-3543) ; Français, 9» (T70- 
33-88) ; Bastille, II* (3O7-S440) ; 
Nations, 12» (343-04-67); UGC 
Gare-de-Lyon, 



Co n v ent ion. 15» (8284227) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; Fhthé Wepto, 
18» (522-46-01): Secrétas. 19* 
(241-77-99). 

DESPERATE LTVING, film améri- 
cain de John Waters, va : Action 
. . Christine. 6» (329-1 1-30)- - 

EL NQRTE. fibn américain de Gre- 
•ary Navas, va : UGC Opéra, > 
(5749340) ; Ciné-Beaubourg, 3» 
(271-5236) ; UGCOdéon. £*72»- 
10-30); UGC Roemde. 6* (57^ 

■■■■çaiSŒSnsers 

■; (336-2344). - V J : UGC Bonk- 

' vard, 9 (574-9540). ^ . 

HORSOR DD, film américamde 
Fritz Kkrach. va : Paramoun affiy . 
8* (56245-76) ; P a ramo un W déon. 
6» 1325-59-83). - VJ. : Parsmoant- 

âSSTi; (2M-.0 ^ 

Puramonnt-Galaxje, 13» (5B«>- 

- r |M3) ; Paramount-Montpenwme. 

,--"T ta» (335-3040) ; Convention Stp 
rL J£.ri£T$ <57».13-00l; 
Puamoani-Mantmartre, 18* (61»- 
34-25)." 

LES NANAS, film ftMçw f ■ Anna* 

LanoC ; ÜnfrBeaubourg, > 

(143-00-65) ; Nanooi. W <% 

£®SmSS|S 

?T,r r 544-25-02) Gaumont- 

^.’VIetbr-Hugo,; 16* 151 ’ 

rrrftdh6C5chy.I8* _ 

AVEC TOL NI SA?» TOLfita 
■Mrançai* tTAbni Main» ^ 

■ ntxW HV:. Ciflé-Beaabouxg. f* 

iir't (354-20-12) ; . Barri tz, 8» (56Z 


2040) ; UGC GobcHns, 13» (336- 
2344) ; 14'Juflkt B e augi cne l k. 15» 
(575-79-79). 

LES ORGIES DE CAUGULA («% 
fiba itaSen de Lawieaœ Webber, 
va : E r mi t age. 8* (563-16-16). — 

■ VJ. ; MaxéviUe, 9* (770-7286); 

’ Paramoont-Opéra, 9* (74256*31) ; 

Pariunouai Galaxie. 13» (580- 
•■••• 184)3) ; Paramonnt Montparnasse, 
14» (335J040) ; Pxramount Mont» 

. maître," IB (606-34-25). 
PROFESSION : MAGUARL Box 
médit de Francesco Rosi, va ; Re- 
flet Quartier latin. S» (326-84-65). 
RAZORBACK. film américain de 
Russe! Manleahy, va : Fanun, 1* 
(297-53-74) ; UGC Opéra. 2» (574 
93-50) ; Oné- Beaubourg. > (274 
52-36) ; UGC Danton, 6* (225- 
10-30) Normandie, 8». 
(56216-16) ; Murat. 16» (651- ! 
99-75). - VJ. : UGC Rotonde. 6* 
(575-94-94) ; UQC Boulevard. 9* 

■ (574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34201-59) ; UGC Qebelins. 
1> (336-2344) : Mistral. 14- (539- 
5243) ; UGC Convention, 15» (574- 
9340) ; Images, IB (5224794) ; 
Secrétau, 19» (241-7799). 

SŒURS DE SCÈNE, film chinois de 
- Xk Jin (1965). va : Action Chris- 
tine, 6» (329-11-30). 

THE ELEMENT OF CRIME, film 
. danois de Lan von Trier, va Fo- 
rum. 1- (297-53-74) ; HaniefcuiÛc, 

_ . fi» (633-79-38) ; Action La Fayette, 
* (329*79419) ; Olympe. 14» (544- 
43-14). - VJ.: Lumière, 9» (246- 
49-07) ; Fuivette. 1» (331-60-74) ; 
Montparnasse-Paris 6, 14» (320- - 
124)6) ; Images, 18 * (52247*94). 
URCaENCE, film françaie de Gifles 
Béhst ; Forant Orient-Express, 1» 
(23342-26) ; Fumnoum-Marivanx, 
2* (296-8040) ; St-MkbeL 5» (326- 
79-17) ; George V, 8» (5624146) ; 
Pxnuno» ni-Mercury, 8» (562- . 
7590) ; MaxéviUe, 9* (770-72-86) ; 
Puamonm-Opénr (742-56*31) ; La 
B ssri!k.ll a (307-54-40) ; Fauvette, 
13» (331-60-74) ; Paramount- 
GaUxte. I3« (580-18-03) ; . 
Psnmotmt-MampanixBfc, 14» (335* 
3(MO); Paramoul-Oriésns (540- . 
45-91) ; Paraasiicos. 14» <335- 
21-21) ; Conveorion St-Chaite, 15» 
(579-33410) ; Pânœoaat-MailloL 
• 17» (758-24-24) ; Parwnouui- 
Montmxrtre. 18» (606-34 : -25) ; 
Patb6Clkby, 18* .(522464)1). . 


COT TON CLUB (A^ va) ! Gsam oat- 
KxDcs. !» (29749-70) ; SaûmGcnnua 
Hucbcttc, 5- (63343-20) ; Hautefeuilk. 
6» (633-79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
194)8) ; EscuniL 13» (707-284)4) ; Par- 
nas s ka s. 14» (320-30-19) ; 14 JmBet 
BeauAraefle, 15» (575-79-79) ; Mâyfair, 
16» (525-27-06) ; VJ : Berlitz. 2» (742- 
60*33) ; RkheUou, 2» (233-56-70) : Bre- 
tagne, 6» (222*57-97) ; Gaumont-Sud. 
14* (327-84-50) : Gaumont-Convention. 
15» (62842-27) ; Pbramûunt-MaiUot. 17* 
(758-24-24); Fuib&CUchy. 18» (522- 
464)1) {GmobflCW, 20* (636-1046). 

LE CRIME D*OVn>E PLOUFFE 
(Ca nadûm-frai>çaâ) ; Ambassade. 8» 
(359-194)8). 

LE DÉFI DU TIGRE (A, v J.) : Rex. 2» 
(236-83-93). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32), 

DON GIOVANNI (IL, va) : Studio de la 
Harpe, 5» (634-25-52). 

EMMANUELLE IV (Fr.) Oeerge V. S» 
(56241-46). 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) ; Parammun- 
Odéoa, 6» (325-59-83) : Panmount-City, 
8» (56245-76) ; P aram eum-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; PUra m ount-Meeipainassc. 
14» (335-3040) ; Convention Saint- 
Charles, 15». (579-33-00) ; ParamouM- 
MailJot. 17- (758-24-24). 

LES FOUES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUKOWSU (Pr.) : Stu- 
dio 43, 9» (7706340). 

GLAMOUR (Fr.) : UGC Danton. 6» (225- 
10-30) : UGC Biarritz, 8» (562-2040). 

CREMXJNS (A^ va) : OunyPalaoe, 5» 
(3544)7-76) ; UGC Champs-Elysées. 8» 
(563-16-16) ; VJ. : UGC Montparnasse, 
6» (574-94-94) ; Paramouet Opéra. 9» 
(742-56-31) ; UGC Gobeüns. 13» (336- 
2344). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. v.&) ; Gcorge-V, 8* (5624146) ; 
VJ. : Capri. 2» (508-1149). 

L’HISTOIRE SANS FIN. (All^ va) : 
UGC MarbeuL 8» (561-94-95). 

IL fit AIT UNE FOIS EN AMERIQUE 
(A., va) : Cinochcs Saint-Germain, 6» 
(633-10-82). 

IN DUNA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va) : Marbcuf. 8» (56 1- 
94-95). - VJ. : Capri, 2» (508-1 1-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 
Gaumont-Halle», l« (29749-70) ; Reflet 
Médicia. 5» (633-25-97) ; 14- 
Juillet-Parnasse, 6» (326-58-00) ; 
Pagode. 7» (705-12-15) : Colisée, B» 
14-Jullkt-Bastille, 11* 
Olympic-MaryUn. 14» 
Montparnoa, 14» (327- 


(359-2946) 

(357-90-81 
(54443-14) 

52-37). 

KAOS, CONTES SICILIEN^ (lu va) : 
Forum, I" (297-53-74) ; 14-JuilIet 
Racine. 6 * (326-19-68) ; 14-Juiüct Par- 
nasse. 6» (326-584X)); Marignan, g» 
(359-92-82); 14-JuiHcL Bastille, 11» 
(351-90-81) ; PLM Saint-Jacques, 14» 
(589-6842); 14-JuOkt Beangrenelle. 
1 5* (575-79-79) ; VJ. : ImpériaL 2» (743- 
72-52) ; Montparnasse Paitafi, 14» (320- 
12416). 

LOVE STREAMS (A_ va) : Forum, 1«* 
(297-53-74) ; Olympic Saim-Germain. 6» 
(222-87-23) ; 14Jufllei Parnasse. 6» 
(326-58-00) ; George V. 8» (5624146) ; 
Action U Fayette, 9» (329-7949) ; 14- 
Juillet BastiDe. 11» (357-9041): 14- 
Juilkt Beangrenelle. 15» (575-79-79). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) :George-V, 
8» (5624146) ; Montpanios, 14» (327- 
52-37). 

MARIAS LOYERS (A-, va) : UGC 
Opéra. 2* (274-93-50) ; CJnay Ecoles, S» 
(354-20-là ; UGC Rotonde. 6» (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8- (562-2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu »a) : Epée de Bois. 5» 
(337-5747). 

1984 (A, va) ; Epée de Bois. S* (337- 
5747) .Gcorge-V.8* (5624146). 

1£ MOMENT DE VÉRITÉ (A, vJ.) : 
Opéra Night, 2» (2964246). 

NEMO (An va) : Baeaparte, 6» (326- 
12-12). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, S» (633-79-38) ; Reflet 
Balzac, 8» (561-1040). 

PALACE (Fr.) : Forum Orient-Express, 
1» (23342-26) ; Paramonnt Marivaux, 

. 2» .(296-8040) ; Rex, 2» (23643-93) ; 
Paramonnt' Odéon. 6» (325-5943).: 
M a ri gna n . 8» (359-9242) ; Paramoum 
City* 8» (56245-76) ; Paramonnt Opéra, 
9» (742-56-31) ; Nttioos, 12» <343- 
0447) ; Paramonnt Galaxie. 13» (580- 
18-03) ; Paramonnt G o b c lin a. 13» (707- 
12-28) ; Pinmoum Montparnasse, 14» 
(335-3040) ; Paramounl Orléans. 14» 
(54045-91) ; Convention Saint-Charles, 
15» (579-3300) ; UGC Convention. 15* 
(574-93-40) ; Passy, 16» (28842-34); 

' Paramonnt Maillot, 17» (758-24-24); 
PatbéOkhy. 18» (5224601). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 

. . (A_ va) ; UGC Marbcuf. 8* <561- 
94-95). 

PARIS, TEXAS (A^ va) : UGC Opéra, 
2» (574-93-50) : Panthéon. 5» (354- 
15-04) ; Saint-André-des-Arts, 6» (326- 
48-18) : UGC Biarritz, 8» (562-2040) . 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) ; Gau- 
mont Halles, l» (29749-70) ; Berlitz. 2* 
(74240-33) ; UGC Odéon. 6» <225- 
10-30) ; Ambassade, 8* (359-1908) ; 

_ Miramar, 14» (320-89-52). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL. va) : Gaumont Halles. 
\m (29749-70) ; Quintette, S» (633- 
79-38). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A* 

v.o.) : Quintette, 5» (633-79-38) ; 
Georgo-V, 8» (56241-46) ; Ambassade. 
8» (359-19-08); Parnassiens. 14» (335- 
21-21). - VJ. : Arcades, 2» (233- 
54-58) ; Lumière. 9* (2474907). 

LA POULE NOTRE (Sov„ v J.) : Cosmos, 
6» (544-28-80). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) v Grand 
P&vois (H. sp.), 15» (5544645). 

QUXLOMBO (Brésilien, va) : Denfert. 
14» (3214141). 

LES RIPOUX (Fr.) : Berfià, * (742. 
60-33) ; UGC Danton, 6» (225-10-30) ; 
ÜGC Biarritz, 8» (562-2040) ; Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041) ; Mont- 
pereoe, 14» (327-52-37). 


RENDEZ- VOUS A BR OAD STR EE T 
(A va) : Colisée, 8< (359-2945). 

LES RUES DE L'ENFER (A, vi) 

(••) ; Arcades, 2» (233-54-58). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp va) ; 
Forum Orient-Express. I* (23342-261 : 
Quintette. 9 (633-79-38) : Panttsriens. 
14» (320-30-19) ; Olympic EnmaÛt, 14» 
(54443-14). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramôent 

Marivaux. 2* (296-8040) ; Parunaum 

Odéon, 6* (325-59-83) ; MonteOrio. 8» 
(225-09-83). 

LA 7» CIBLE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; Le 
Pari*, 8* (359-53-99). 

SOS FANTOMES (A^ va) : Studio 
Alpha. 5» (354-3947); George-V. 8- 
(5614146). - VJ. ; Paramonnt Opéra. 
9» (742-56-31) ; Puramoum Montpar- 
nasse, 14» (335-3040). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JED1 : EscuriaL 1> (707-28-04 > ; 
Espace Gaîté, 14» (327-95-94). 
STRANGER THAN PABADISE (A. 
va) : UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saioi- 
André-dcs-Ans. 6* (32648-18) ; Pagode. 
7» (705-12-15); Elyséca Lincoln. 8» 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21); Olympic Entrepôt. 14» (544- 
43-14); 14-Juillct Bastilk, 11» (357- 
90-81). 

LE TÉLÉPHONÉ SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Forum. 1- (233- 
42-26) : UGC Danton. 6» (225-10-30) ; 
Georpe-V. 8» (5624146) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasqukr. 8* 
(387-35431 : Français. 9- (770-33-88) ; 
Maxévilk, 9» (770-72-86) ; Bastille, II* 
(307-54-40) ; Nations. 12: (3434)4-67) : 
UGC Gare de Lyon. 12» (3434)1-59) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74); Mistral, 14» 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé. 14» 
(320-12-06) ; UGC Convention. 15» 
(574-9340) ; Patbé Wepkr. 18* (522- 
46-01) tSccrétan. 19» (241-77-99). 
TRAIN D’ENFER (Fr.) : Rex. 2» <236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; 
UGC Boulevard. 9* (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobe lins. 13* (336-2344) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) ; images. 18* (52247-94) ; 
Tourelles. 20» (364-51-98).’ 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Rcpobbc 
Cinéma, 11» (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnccnuire. 6* (544-57-34) ; 
Lumière. 9* (24649-07). 

UN ÉTÉ D'ENFER (Fr.) (*) : Gaîté 
Rochechouan. 9* ( 878-8 1-77) ; Mari- 
gnan. 8» (35992-82) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). 

UN FILM (Fr.) Saint-André-des-Arts, 6» 
(32648-18). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8» (359- 
194»). 


femme de chambre ; aau 22 b ; le Testa- 
ment du Cordcher ; èim [ 15 h : 

le Déjeuner sur Herbe; dm, 20 b : 
Vivre libre ; cSm, 22 h: hm; 18 h : le 
Carrosse d’or ; teo, 20 b : la Vie m à 


Les festivals 


CHEFS-D'ŒUVRE I» L’OPÉRA 
RUSSE (va). Cosmos, 6* (544-2890). 
mer, 15 h 30; jeu, 18 b; vol, 14 h; 
dim, 15 h 30. W. 2! h : Katherina 
Ismxüova ; mer-, 18 h ; sam, 22 b ; huL, 
16 h : la Dame de Pique ; mer.. 20 h ; 
dim. 22 h; mar. 14 b : Due Juan ou je 
Convire de pierre; mer, 22 h; ven, 
fen. 20 b; mar. 16b : k Prince Igor: 
jeu, 14 b; dim, 18 b; mar, 22 b: 
Yakota; jeu, 16 h; ven. 22 h; mm, 
20 h ; lun, 14 b ; marri, 18 b : Boris 
O otl nimn v;jcn,21 h; vend, 17 h; sam, 

15 b 30; hm, 18 b : la Kovantebina; 
mm, 18 b ; mzr, 20 b : la Fiancée du 
tsar. 

M. DURAS, Denfert, 14» (32141-01), 
mer, ven, dim, mar. 12 b : k C a m i na ; 
jeu, sam, hm. 12 b : Aurélia Stemer. 

G. «ANT (ta), Actkm-Éooks, S» (325- 
724)7), mer : Honeymoon ; jeu, hm. : 
Sylrâ Scarlett ; ven. : Soupçons ; sam. : 
Chérie, je me sens rajeunir ; dim. : 
l'imposai Me M. Bébé; mar. : ADez oou- 
Cbcr ailleurs. 

S. GUITRY (va) : Le L ati n e . 4» (278- 
47-86). mer, sam, mar : TQA; jeu, 
dimanche : Tu m'as sauvé la vie; ven, 
hm. : Doone-moi tes yeux. 

A. KUROSAWA (va) : Saint-Lambert. 
15» (53291-68), nue, 18 h 30; ven. 

16 h 30 ; Dame Orrai*; ven, 21 h 30 ; 
mar, 19 b 15 : Ras b o mnn ; bu, 21 h. 
mar, 17 b : la Forteresse cachée ; sam, 

18 b 30 : Barbcronuc ; mer, 21 b ; tua, 

19 b: k Château de Taraignée. 
LOSEY-BOGARDE (va). Chainpo, 5» 

(351-51-60) ; mer, ven, dira, mar. : 
Accident ; jeu, mm, hm- : The Servant. 
ROBB&GRUXET / ROHMER / 
SOUCH / RESNAJS : Les Moi en R ou 
rfimoi an TR; RéptiUkCinéma, 11» 
(805-51-33); ven, dim, 20 h: Trans- 
Earop Express; mer, 22 h; mm, 20 b : 
L*Edee et spris; bu», 20 h ; FHonune qui 
ment ; ven, 16 h 30 ; jeu, 16 b ; hik, 
22 h : G lissements progressif* du plaisir ; 
mer, 18 b ; la Colhxriônneam ; jeu, lun. 
18 h : k Genou de Claire ; mtr. 16 h : la 
Marquise d*0 ; hm, 16 b ; la Carrière de 
Suzanne; dim, 18 b : Muriel; ven, 
18 h 30: Chronique d’un été. 

J. RENOIR Studio 43, * (7709340). 
mer, 18 h; ven. et lun. 22 h : ks Bas~ 
Faads ; mer, 20 h ; jeu. 1 B h ; «fin, 14 b : 
la Femme sur la plage ; mer, 22 b : 1a 
Règle du jeu ; jeu, 20 b ; mm, 14 h ; 
dhn, 1S h : k Crime de M., Lange; 
jeu, 22 h : la Grande nhnkn; ven, 
18 h : la Marseillaise ; ven, 20 h 30 : la 
Nuit du c arref our ; sam, 16 b : l’Homme 
du sud (va) ; sam, 18 h : la Bête 
humaine; sam, 20 h : k Journal d'une 


COMPAGNIE MÛRIN-TIMMERMAN 

LE PLUS 
HEUREUX 
DES TROIS 

Eugène LABICHE 

iASALESi; - 7r»j*r&ce '?■ C-ï 
cü 2^ i.invier au ? mari c? du 19 ô-j 33 mors 
Réservations : 559-33-5? 


COSMOS 76fueaetenn»j 504.28.B0 


8 CHEFS-D’ŒUVRE 

DE L’OPERA RUSSE 

• 

A ’ATERI.XA ISMAIl.Oy.4 /LA KH O K-l.V TCHI,\A /DOS J VAS ou 
LE COA V IVE DE PIERRE / YOLAXTA /LE PRIXCE IGOR 
I A DAME DF PI Q I F ' L A FIA ACEE DU TSAR 'BORIS GODOE XO V 


HOMMAGE A TSUFFAUT : dob de 
rEttfle. 1> (38042-0$), mer, dk : ks 
Quatre Cent» Coups ; jeu, sam, mar. : 
Juks et Jim ; veau,)»)- Vir eme nt diman- 
che ; Studio Cujas. 5- (354-89-22). mer, 
Ab. : Jules et Üa; jeu, sam, mar. : 
Tirez sur le. planiste: ven, tus. : la Peu 
do o ce . 

Les grandes reprises 

ALL THAT JAZZ (A, va) : Châtelet 
Victoria (H.sp). 1» (508-94-14); 
Cinéma P ré sent. 19» (20392-55). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) : Templier*, 3* (272-94-56) ; Epée 
de Bois. 5» (337-5747). 

ARTHUR RUBZNSnUN. L’AMOUR 
DE LA VIE (A, va) : Reflet Logos, S» 
(35442-34) ; Reflet Balzac. » (361- 
10-60). 

L’AVENTURE DE M- MUIR (A, 
va) : Action Christine bta, 6» (329- 
1 1-30). 

RARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert. 15» (53291-68). 

RARRV LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois. 15* (5544695). 

BEAT STREET (A, va) : Cinéma Pré- 
sent, 19* (20340-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H.sp.).14* (32141-01). 

BLADE RUNNER (A, va) : Stade» 
Galaode. 5» (354-72-71) ; Espace Gahé. 
14» (32795-94). 

BLANCHES COLOMBES CT VILAINS 
MESSIEURS (A, ta) : Action Chris- 
tine, 6* (329-11-30) ; Mao-Mabou, 17- 
(380-24-81). 

BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napcééon. 
17» (267-6342). 

LECHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vJ.) : Napoléon, J 7» (26741342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) : Tem- 
plier», > (27294-56). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Rsnehgh. 
16» (288-6444). 

LA CORDE (A, va) : Epée de Bois. 5» 
(337-S747). 

DELIVRANCE (A, va) (*) : Lacer- 
naire. 6* (544-57-34). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-It, 
va) : Lntzna, 4* (27847-86) ; Reflet 
Balzac, 8» (561-1060). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
va) : Saint -Ambroûe (H. sp.), 11» 
(700-89-16). 

EMMANUELLE (Fr.) ( M ) : Paramonnt 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

LES ENFANTS DU PASAMS (Fr.) : 
Ranelagh. 16» (288-6444). 

EXCALIBUR (A, va) : Opéra Night, 2* 
(29662-56). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) : Bergère, 
9» (770-77-58). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, va) : 
Reflet Quartier Latin. S- (32694-65). 

GUNCRAZY (A, va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6» (63397-77). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, VA) : A. Bazin. 19* (337-74-39). 

LA HORDE SAUVAGE ~ (ifcr va): 
Action Rive Gauche, 5» (3294040). 

INDIA SONG (Fr.) : Epée de Bois. S» 
(337-5747). 

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
( M ) : Botte à fibns (Hjpl). 17* (622- 
44-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) ; Grand 
Pavas. 1» (55446-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. va). Cinochcs, 6* (633- 
10-82) ;Marbenf. 8* (5619495). 

LA LOI DU SILENCE (A, va) : 
Champo. S* (354-51-60). 

LOULOU (AO, va) : Logea IL 5* (354- 
42-34). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A. 
va) ; Action Ecoles. S» (325-72-07). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napo léon, 17* (267-6342). 

METROPOLE» (A.), Contrescarpe. J» 
(325-78-37). 

MIDNICHT EXPRESS (A, vX) (••) : 
Capri. 2* (508-11-69). 


MONTEREY POP (A, va) : PSmdm 
des Arts. 15* (527-77-55). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (**) ; 
Denfert. 14» (321414») ; Boite à fibns. 
1> (62244-21). 

PAS DE PRINTEMPS FOUR MARNDE 
(A. va) : Action Christine bit, 6» (329- 
11-30) ; Reflet Balzac. 8» (561-1060). 
PHANTOM OF TUE PARANSE (A, 

va) (•). Châtelet Victoria. 1« (508- 
94-14). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Clampc, 5* (154-51-60). 
RASHOMON (Jap, va) : Samt- 
Lambm. 19 (53291-68). 

ROBIN DES BOS (A, vX) : Rex. 2* 
(236-8393): UGC Opéra. 2» (574- 

93- 50); UGC Mootpanume, 6» (574- 

94- 94); UGC Gobelios. 13» (336- 
2344) ; Napotéou. 17* (267-6342). 

RUE CASES-NÈGRES (Pr.) .- Grand 
Pavois. 15» (554-56-85). 

THE ROSE (A, va) .-Temptex, > (272- 
94-56). 

TRASH (A, ta) : Ciné Beaubourg. 3» 
(271-52-36). 

VICTOR. VICTORIA (A, va) ; Saint- 
Michel. S* (326-79-17). 

YOYO (Fr.) ; Denfert. 14» (321414)1). 

Les séances spéciales 

L’AGE DDR (Fr.). Templiers, 3» (272- 
94-56) , dim. 20 h 30. 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : (Myo- 
pie L uxem b ou r g. 6» (63397-77), 12 h et 
24 h. 

BIQUEFARRE (Fr.) : Olympic. 14* (544- 
43-14). 18 b (en sem.). 

CASANOVA (de FcUîm) (lt, vJ.) ;Tem- 
phers, 3- (27294-56) . dim. 18 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brif, va) : 

Boîte à fibns, 17* (62244-21). 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (••) (A, 
va) : Châtelet Vktoia. l> (50894-14). 
19 h 50 ; Temphers, 3* (27294-56) , 22 b. 
un. 16b. 

EASY RIDER (•) (A. va) Châtelet 
Victoria, 1- (50894-14), 15 b 10. mn. 

23 h SS. 

ET DIEU CRÉA La FEMME (Fr.) : 

Tempheit, 3» (27294-56) . sam. 1 6 b 15. 
PARREBIQUE (Fr.) : Olympic, 14* (544- 
43-14). 18 b (en kbl). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr ) : 
Châtelet Victoria. 1-» (50894-14). 
13h45.ven.OblO. 

JOHNNY COT HIS CUN (A. v.o.) :St- 
Ambroise, )1* (700-89-16). mar. 21 b 50. 
LES JOUEURS D'ÉCHECS (Ind, va) : 
Gn6 Beaubourg. 3* (271-52-36). hin. 
11 h 55. 

MASH (A. va) : Châtelet Victoria. 1- 
(50894-14). 13 h. 

MEURTRE DTJN BOOKMAKER 
CHINOIS (A- va) SannnAmbrobe, il» 
(700-89-16). mar. J8 fa 3a 
MISSING (A, va) : Châtelet Victoria, 
I* (508-94-14). 18 h 30 + v«ai. 23 h 55. 
MOSCOU A NEW-YORK (A, va) : 
Studio Bertrand. 7= (783-6466). Uj. 
sauf mer, 18 h. 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Chié 
Be au bourg. > (271-52-36). dim, mar. 

ii h sa 

OUTSIDERS (A, va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (63397-77) : 12 h et 24 h. 

LE PONT DU NORD (Pr.) : Otyapic 
Luxembourg. 6» (63397-77) 12 b et 

24 b. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : CSné Beaubourg. > 
(271-52-36). dim. et mar. 1 1 h 4a 
QUERELLE (•) (AIL. va) : Rivoli Beau- 
bourg. 4» (272-63-32) mer, vea, dim. et 
mar. lBfaia 

SCARFAŒ (A, va) : Saint-Ambroise. 

Il» (700-89- 16). ven. 20 h. 

TAXI DRIVER (••) -(A, va) Balte h 
film», 17» (62244-21), mer, 17 h 45; 
lun., mar. 15 h 30; jeu, van, 17 h 45» 
20 h 3a 

TESS (A, va). Chfttrira Victoria, 1» 
(50894-14), 20 h 5a 

THE ROSE (A, va) :Templicre, 3* (272- 
9466) mer, 16 h ; dim. 14 h. 

TO BE OR NOT TO BE (A, v a) : Grand 
Pavais. 15* (55446-85), mer, jeu, ven, 
dim., mar. 21 b 45. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Stmfio 
Gahrade, 5* (354-72-71). 14 h. • 


En V.0. : FORUM CMËHA - NAUTEFEUUE .- GEOflGE-V - PARNAS8ENS 
ACTION LAFAYETTE- OLYMPIC EMTRBKJT 
En VJ 1 . ; MONTMARNASSE PATHÉ - LUIWÈRE •- FAUVETTE - MAGE 
Et la périphérie 
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MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI* 

njhi Tait 71 h: Exnan*feŒttr»- 
mental A. Sttjk; fit A. Sape (Scfau- 

wtV ta rtou f FWw » 

Ofcbestre nations! de France. ta. £» Kn- 
vüœ (Geabrâ). 

SaDB Fkyri, 20 b 30 : Orchetfre de Paré, 
de. Mrœs wiam Qnsg (Banbomn, 
Dnatk.KaUy)- 

n ii nriiniM 'îfi — " ° a ‘— 
(Cbaf^LiBt). 

jy Tr S»i^ JjM i* fa li |,lH il M 20 h 30: 
Novnd Oicbœtre pbühanDçpxpK, ta- 
A. Mt tor , Cbccon de R.-F~ chef de 
chœur : J. Jootoeaa (C Fh. B. et J.-S. 
B «ch). 

JEUDI 31 

Il HHrfri 20 h : Trio fAis-m- P ror to cc 
( Bwth o w n, Famé). 


20b30: J. Bakt (Uno, Schubert). 
StafcPkyB,20h30:vark30L 
»-Th. du H wMa 20 h 30 : Qua- 
tuor Amado» (Beethoven}- 
w Sdk Garas* 20b 30; Y. Heray. 

Esta SOMUnd. 20 h 30 : Ensemble 
Offrande musicale, B. Veriel (Bach). 

. VENDREDI 1« 

w SA Iktn, 20 b 30 : Quintette de 
cames G. Tourna (Momerwdi, Locke. 
Gîtes-). 

Laocnnhe, 20 b : voir k 31. 

Crypte St» Agate, 21 b : CE Tanfitet, J. 

Friscfa (Bôdta, Haendd, Coaperin-) . 
Scehoiw. AmgMRidMBea, 12 h 30 : G. et 
a Pfcawt (FoakKf Schubert, Beetho- 
we-J- 

SAMEDI2 

y SaBeGaten, 17 h : D. Etfih. G. Frcmy 
(Bcéthmea). 

Eghsc Sf-Morf, 21 h : E. Banmnfce 
(B ttM kd). 

w Ifc des Cbsnips FJysfts, 20 b 30 : Noo- 
»el Orchestre philharmonique, dix. 
A-Gimd (Csssnova, Ptmkoc, Duku). 
EgBae St Irthn k Pire. 21 h : Ensem- 
ble vocal Magsdia, dir. J. Vnlnüere 
(Vivaldi, Detaknde). 

Cnrire BBsendaefitr, 18 h 30 : F. Wkfckm. 
D. ADaynusgae, H. de Yogne (Dvorak. 
Janacek, Bartok~). 

Raffio-Fknœcc, Aataorira 106, 15 b : 

R_ Strach, P. Cohen (Mozart). 

Efcta St-Gerab, 16 b 30 : J.-B. Ouatas 
(TitdoazB, Grigny, Body). 

Mnrfe Gafanet, 18 b 30 : Trio Arcaoche 
(Beethoven. GSnka. Brahms) . 
DIMANCHE 3 

Erika Sè-Merri, 16 fa : Ph. Surage. 

S. EstcUes (Bach, Haeadd, Martini). 
Locemakc, 17 h 30 : Horizons saura XXI 
(Deneave, KrenuU). 


Etk ta nuta, 10 b. : ht Ledere 
(ftacobabfi. BA^BoSy) i 17 h : Q»- 
tnar Parid (Haydn. Bceükvea, Lntos- 
kwifci). ... . 

Th. k Uttil Wd, 11 h : H. Dicyfas, J * 
F. WaDez, A. Marion (Bach). 

Etat SHkMH fUta 17 h : a Gnfl» 
Tard (Bach). 

nuti« ta Cbaupa Flystai, 18 h 30 : 
Orchestre des Concerts Pasdeknp. dix. 
R. Boony (Mozart). 

SA Ffayri, 17 h 45 : Orchestre ta 
Coneerta Lamnareex, dtr. M. Sans 
(Bee th ove n, Brahma. C tiwiwœ ... ) . 

A D^axet, 21 b : A.-M. Berthoux, 
A- Deüa, Ph. Loti, F. Suai (Sot Mas, 

teM. 

LUNDI 4 

A D4uct, 1 8 b 30 : voir k 3. 

SA Pleyd, 20 h 30 : Orchestre ta 
Concerta Colonne, dlr. F. Denrawc 
(Ravel, Fonds). 

RataHftaaoa, Grand . AuBcuitaei, 

20 h 30 : J.-L. Gü. Chœurs de RJF., chef 
de chœur : J- Jonmean (Sdmdtt, Leaot. 
Vaillant—) ; Anritortem 106, 19 fa J B. 
Bernd, A. Stella-Schic (Ramena, 
Dcbôssy, Bndi) 

Th. da Marié Gri*te, 20 h 30 : V. Abnaa- 

siev (Bach, Beethoven, SchOnbcrg). 

Th. Am Rond-Point, 20 b 30 : Ensemble 
orchestral de Paris, 6r. J/F. WaOez 
(Brittea,Auçaxz). 

Oté taren ori œ ok. 20 b 30 : F. LeagsOe, 
M-Mnlkr (Bach). 

MARDIS 

ADsjnzrt, 18 i 30: voir k 3. 
o-SAGavam»20b30:A.Sa«Q£ (Bce- 
.. Anes). 

arfh. taOtaW* 18 h 30 : E. 

Rogkr, F. Douais, D. My (Fauré) ; 
20 b 30 : Orchestre national de France, 
dîr. L. Maozel (FaQa. Debony, Ravel) . 
EgBse St-Rech, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral Harmœna Nova, ta D Boomre 
(Bacfa,FHB0kse). 

SA Cortot, 20 b 30 : Ensemble Espace 
mtmqne (Hmd. DaOapiccok—). 
teA Gaktk dn Lame, 21 h : Ordiestre 
de chambre de Paris (Mozart. Bach, 
Haydn—). 

Egfisc SMTsrmta fAmrerreis, 21 b : 
Orchestre de chambre Vnüknnoz. ta. F. 
VmDcanoK (Fergdése) . 

Th. dn Mate Grfrfa, 20 b 30 : R Cnenod, 
D. Abramovitz (Haydn, Satie, 
Départ-). 

SA A. Marchai, 20 b 4S : S. Kttdo, S--L 
Fnlœda (Raad. Sdwbert. SamttaBns) . 
E^m ta BOettre, 21 h : Chœur d’Etat de 
Plovdiv (chants'polyphonhinrs) • 

Opéra 


IWIDATION DEUTSCH K LA 
MEURTHE (602-12-11), ks 23. 25 i 
20 b 30 : Barbe-Bkot 


4 H 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


E" V 



Relâche exceptionnelle, vendredi 1* février 


r Iheâlre^^uverl 


comédie de coen 



.Il £iïuï' itKLÎril-A 


Infiniment <nnt«fflgenca, de bonheur ( Le Figaro). TaJont zOr, pro- 
fond (Le Quotidien). PUc* forte. Cest odmhoMo. Is sont oxc**- 
lonts (L'Humanité). On rit, on est por Instant ému (Libération). Une 
tendrosso sons concossloa (L'Express). On on. prend pMn lo 
figure— spectacle parfait (Le Nouvel Observateur). 


T^rle Jardin d'hiver- 


‘ce 262 5^ 


A PARTIR DU 18 JANVIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 




UN SHOW DE 

ROUND PETIT 


m 


ruuK 

ZIZI 


ET SES DANSEURS avk LUIGI B0NIN0 


LOCATION: 


AU THEATRE, AGENCES ET FNAC, ET PAR TEL..720.36.37 


iepetto 


OGOUF3 CHAfiLÎS ' 


W-’Zr*- 


Opérettes 


ELDORADO (241-21-80) (ma. soir, D. 
•air. L.). 2Û h 30, mer, su. 14 b 30, 
cfim. 15 h: HœrraPape. 

ÊLYSÉES-MONTMARTRE (252- 

25-15), vau, sam. 14 h. 30 et 20 b 30, 
tan. 14 b et 17 b 30: ks fefiOe et Une 
Nmta. 


Jazz, pop, rocKfolk 


ARC, PMft An i Btarim n (723-61-27), 
20fa30,k31:A.IIIatDE. 
ATMOSPHÈRE a M at 

' 20 h 30 : Bines F. Alysse ; 22 b 30 : 

E. Mdl : jen, 20 b 30 : C. Arnand ; ven. 
20 b 30 : J- Anton ; 22 h 30 : G. Gfl Um- 
frriWwQ ; m. 20 b 30 : Dno Cobra ; 
22 h 30 : Ban flf Hamas Berég ; ma. 
20 b 30 : Jazz â*écbappeaMnt : 22 b 30 : 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h: Chansons fnaçaiscL 
L’Ecume ( 542-71-1 6). ks 30. 31 à 
20 k 30 : F. Fernandez, Pb. Cnne; i 
22 h : E. Crombez. 

uMAISON DES CULTURES DU 


MONDE (544-72-30), les 1-, 2 i 
20 b 30, le 3 à 18 b : Chanta Btmgkioe* 
syriaques. 

MAISON DE L’AMÉRIQUE LATINE 
(222-97-60), k 31 ft 20 b : a Ma ma no 
et M. PScon. 

MARIE-STUART (508-1740) (D, L), 
20 h 30 :L Kldn. 

•rMOGADOR (285-2840) (D. soir, L.). 
20 h 30, asm. et tan: 16 h 30 : ByeFye 
Sbow-Biz. 

OLYMPIA (742-25-49) , (D. soir. L), 
20 b 30, tan- 17 h : G. Bécaod; k 4 à 
20 b 30 : P. Personne. 

PALAIS DES CONGRES (758-17-94), k 
30 à 14 h et 17 b 30: Ch. Goya. . 

ar- PALAIS DES SPORTS (828-4040) 
(D soir, L), 20 h 30, tüm 16 h : M. Jo- 


w THÉÂTRE - DES CHAMPS- 

ÉLYSÉES (723-47-77), ks 1-, 4 à 

20 fa 30. ka 2, 3 1 14 h 30 : Hollywood 
Fuadhe. 

TROU NOIR (57044-29). les 1> 2, 3 à 

21 h 30 : M. Arbatz; k 4 à 21 h 30 : 
F. Miüca. Bcto ; & 22 h 30 : R. VDas. 

ZÉNITH (245-44-44), ka 31. 1>. 2 i 
20 h 30 : J. Haüyday. 


Les chansonniers 


w- CAVEAU DE LÀ RÉPUBLIQUE 
(278-4445), 21 h, tan. 15 b 30 : La gao- 
che mal h droite. 

DEUX ANES (606-1 0-26) (mer), 21 h, 
mat. dnn. 15 b 30 : Les zéros sont £aü- 


La danse 


wA DEJAZET (887-9744), ksi"; 2, 31 
18 h 30 : 0 S Rochon. 

CENTRE MANDAPA (5894)140), k 3 à 
18 h : Danses de Corée; k 4 A 20 b 30 : 
Bharata Natyam. N 

GRAND PALAIS (251-11-93). k 1* k 
20h : L. Roqtmi, M. Vossen, S. Kessler. 
L sm d . L. Nytojpp. AA. Corydoa, J. Vo- 
gset, Sevcro, J. Ménager; k 2 i 20 h : 
E. Berry, O Mnlôtude, L. Dmnitres cu , 
Ensemble Hyperion, S. Knadti, Groupe 
Ehks, J. Pdf; k 3 i 15 h : D. Toti, 
O O. Cougoek, R. Barbaari, L. Leoog, 
J. Vogoet. S. Flecb^, F. Rone. 


18 THEATRE (22847-47), (D. soir, L), 
20 h 3Û. dim 16 h : Mas Kapott; 22 h. 


tan 17 h 30 : First an Ritual (à partir dn 


MUSÉE OUIMET (7234445), k 30 1 
20 b 30: Dunes de Corfe. 


a PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(DLS0ÎC.L) 21h.dim.l5h:CkA_Ge r - 


TH. NOS (3464143), la 30, 31, 1-, 2 i 
19 b :T. KrcSScL 

V TH. PRÉSENT (203-02-55) (D soie, 
L). 20 h 30, dim 17 b : Au port de Gram 
• Emydkc à rbstantdn regard (dem. le 
31).; 8 partir dn 3* fév. : A. Rnmaiü. 
C Dsdu, CSc Le Pont ta sxiL 


FBMTUREPROCHAIE 
DEL'KPACE 
ARTS PLASTIQUES 


DEWJEPMISIS 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (32 6- 
65-05), 21 h 30 ; P. Seffi, R Vsjwjt. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h 30, k 30 ; Gaafinc, P. Ro- 
aer; ks 31, !•. 2 : La Manigne; k S : 
Otaranga Saxon. 

DUNOIS (584-7200). ka 1-. 2, 3 ft 

20 b 30 : H. Bediett, D. LcvaBet, 
T. Marab ; k 4 : Jane contre jone. 

ÉGLISE AMÉRICAINE, te 1- i 20 h 30 : 
Trio Amènent Jazz (Ckience Peters, 
Steve Pona, Armtstcad)- 
L’ÉCUME (542-71-16), k 2 à 24 b : 

G. Mcaottsefc, Jane X. 

RAP (707-2549), k 2 A 20 h 30 : Misa- 

FTTZCARALDO (236-13-14); bm. 21 h : 
F. Someday; (L) 24 b : F. Someday, 
ILTroadce. 

FORUM (297-53-47). 21 h. k 2 : Cheva- 
- bers Brothers, J. Garon; k 3 : Vnl- 
cain/ Attentat rock; k 4 : Henâs do 
Mar /Radio Futara ; k 5 : Certain Gén6- 
tal + Fatktie Second. 

MEMPHIS MELODY (32940-73). mer, 
faut. 22 h. sam. 4 h: Mattew et Tao ; 22 h : 
jetu, tan. : Y. Chdak; vêtu : mar. : Roy 
Lega.aam. : H- Gulbay; O h 30: mer. : 
N. Bienvenu ; jeu. : A. Lowman; sam. : 
Wartby; T™ . : J. Bonard ; tan. : 

M. Battkfïeld. 

MONTANA (548-934)8) (D.). 22 b : 
R_ Urtreger. 

MUSK7HALLES (261-9 620), 23 K 
k 30 : F. Lockwood, A. CaHaz,T. Rabo- 
te* ;ks 31, l»; D. Lekop, F. Lodcwood. 
A. QfHaz, T. Raheaao. 

MUTUALITÉ (329-1299), k 4 k 20 b : 
(Tiiln Khan 

m NEW MORNING (523-51-41), 

21 b 30. k 30 : Martin Sarat-PkrWi 
k 31 : T. Gnbtach. O. Cak> ; ks 1-, 2, 3 : 
J. Pastorâu ; k 4 : Brian Mdkmll Nsgbt 
Food ; k 5 : M. Edolin. 

n- PETIT JOURNAL (3262849), 

21 h 30 : mer. : Jazznkqtw ; jen. : CL Bd- 
ling Big Baad; vend. : Pidnac Jazz 
Qnintet ; sam : String at Six ; tan. : Alli- 
gator Jazz Band ; mar. : L Tknucc. 
PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 

N. Fcrenm. 

LE SAINT (325-5004). k 4 k 21 b 30 : 
. A Pœmkr Hktnry of Sjgni; k 5 : k* 
Pflh fabrienm 

SLOW CLUB (23344-30) (EK), 21 h 30: 

F. Gain Swing Qnintet (dem. k 2) ; 
à partir dn S : B. Waiers. 

TROIS MAHXETZ (35400-79). mer, 
jen, vhl. sam. 22 b : La Vdk. 

TROU NOIR (57044-29), 21 b 30, k 30 : 

G. Marais, D. Pifarcly. D. Levalet; 
k 31 : G. Ganmoos Qnkiat. 


Selo n un sond age 

UNE MAJORITÉ DE PARISENS 
SONTHOSTiES 
AU GRAND LOUVRE 


■ UNE EXPOSITION GUITRY. - 

A r occasion d'are nooteOe sortie de 
troâ filma de Sacha Cnhry^JPo nn e nx d 
tes yeux (1943), Te* (1949) et T* m'a* 
aaart Je «le (1950), le dwëmn Le Latin 
présente josga’aa 26 finkr, une ezqpo- 
sitioa snr le thème « Gfcfitry et Je cta- 
. matogrnphe », xèallsi par fat rené 
Ci né ma 85 (20, ne da Temfie, PaH* 
73004, ML 1278-47-86). 




- A VOIR- 


« Le Monde » à cœur et à cri. 


L'Espace arts plastiques dn Cen- 
tre d’action cnlmrclle Jacqnes- 
prévert à VlUeparisis dent fenner ses 
partes après Fcxposilian annuelle 
des « travaux sur papiers », qui aura 
Beu du 2 février au 21 avriL Cette 
décision dn maire; M. Claude 
Do chemin (saut étiquette), est 
intervenue au moment même où le 
centre recevait un prix de la région 
Ue-de-France, justement pour les 
activités de son secteur art.-. . 


Créé eu 1968 par la municipalité 
. (communiste jusqu'aux dernières 
élections) , le centre culturel s'est en 
effet fart connaître car un pro- 
gramme régulier d'expositions 
d’artistes renommés, notamment 
Maîta, Tapés, Alechinsky, Erro, 
Kermarrec, et de jeunes créateurs 
pour qui 3 est deveno on tremplin. 


Les adhérents de l'Information 
arts plastiques Ilc-de-Fràncc 

(IAPIF), association qui regroupe 
une dizaine de centres,' ont été les 
premiers à s'élever contre cette déci- 
sion du maire, « dictée, selon eux, 
par le mépris de la population et 
des artistes ».en regrettant^ de 
n'avoir pas été soutenus par le minis- 
tère de la culture • au moment 
opportun ». 


De son côté, M. Claude Ducbe- 
mîn nous a déclaré que l'endette- 
ment catastrophique de la ville 
l'avait obligé à demander des efforts 
à tout le monde, & établir dès prio- 
rités, et qu'il avait décidé de « mel- 
■ tre en sommeil la culture gui ne 
profitait pas aux VUIeparistens ». 
Comm e 0 à cinq ou six ans le 
temps nécessaire an redressement de 
son budget, il y a tout Geu de croire 
que les choses De s'arrêtero n t pas là. 
M. Duchemin trouve d'ailleurs le 
centre culturel démesuré par rap- 
port à l’importance de la villes - 


«La Monde, ce n'est pas en 
jotmal . c’est une EgBse, c'est le 
fric. . le caprtaL » Alexandre Igne- 
tov, correspondant à.Pw« ..<*• 
r agence soviétique Movoeti, n'y 
va pas da main morte. H est Tiai 
des joumafetes étrangers intar- 
sogérpar Jean-Chwles Derww at . 
Amena Léonard-Maesoati pow 
rémission d'une hawe qua FR 3 
' con sa c r e vendretfi 1* fév rier à 
notre journal. at«c ce ' titre- 
espoir : « Il sera une fois 
ht Monde». 

Notre e sacré» dose tTautosa- 
tisiaction» — c'est (e mot d'un 
âève du Centre de formation des 
journalistes - ne va quand 
même pas sortir trop affatofie par 
tes témoignages recueillis en 
plan cœur des difficultés que 
le Monde a connues ces dermem 
temps r e indispensable ». 
déclare Scott - SuJSvan {News- 
week} ; «Exact M complet», 
ajoute Diana Geddes (The 
Times): 3 sait traitée ntrfor ma - 
tion ede menton- mtemhtio- 
mde», cons ta te Serman Andria- 
nanwado (jeune Afrique)... 

■ Et, plus près dè nous, dans oe 
monde poétique qui. depuis qua- 
rante ans, vit ao rythme da 
PécMpe de la me dasftaSensTou 
est-ce rhtversa ?) Ceux ''qui 
l'égratignent le font presque 
avec regret. Les autres:.. 
e Comme te baguette de pain du 
matin. Un outiï indispensable 
pour donner intefSgent » (Alain 
Krivine). e Un journal sériaux.- Une 
certaine autorité morale» (Fran- 
çois Motard). eUn apporteur 
d’informations .fondamental. 


irremplaçable > (MicM flocanft; - 
Pbs de distance avec Roland . 
Leroy, directeur de f Humanité ;■ 
eUn journal qut.expjme t*ta_ 
position dominante. » utantage ' 
encore chez Michel NoirMdâputé 

. RPR du Wifliné), qu* oonsta» que 
sla vieille diva ne-supportmÊoafr. 
ménopause» -et- fustige «bue 
aorte de neutralité soporm&ni 

-qui le feit penser h*XhuSe^e] 
foie de morue de sa jeunesse^. 
Brrr ! Quant à Dame I. Cohn- 1 
BeâfKfit. l'affaire est entendue. - 
«le Monda est un has-been qui 
fait partie d'âne cvtnae. poétique 
d'avant les années 60». Pan I 
La tfisparrefon du Monde ? 
impensable ! « Une catastro- 
phe». essuie Krivine.' sUn cas 
d'urgence nationale», renchérit 
Rocard.' floir le fbhdatear du 
joqrneL Hubert Beuve-Mé ry — 
dont c'est la première interview 
télévisée en France depws qu'fl.e 
qiâtté la «érection en 1969 — 
Je Monde à été, et reste, «une 
aventure», beaucoup plus qu'une- 
« in stitution ». Sa nécessaire . 
indépe nd ance , demeure un com- 
bat. Se vocation, insiste André 
Fontaine, est jotgours le journal 
rde réfétonce ». - • 

ta Monde, cfit-on, n' i ntéresse 
ph» — ou moins — les jeunes. 
«Voua semblé z confondre mode 
et modernité», reproche un élève 
journaliste -pour qui sta société 
étant iei ' spectacle» le journal 
dofc'f&tréaussL.Ur» autre école. 

- YVES AGNÈS. 
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L'enquête sur là mort 
d'Hélène Roger-Viollet 


L’enquête de police mtafie après la mort d’Hélène Roger- 
Wofiet, quatre-TÛçt-trois ans, retrouvée égorgée, le 27 janvier, à 
son domicile de la rue des Beaex-Arts, à Paris (6 e ), s’est achevée 
mercredi soir 30 janvier. Son mari, M. Jean Fischer, quatre-vingts 
ans, retrouvé le kndemain après une tentative de suicide au siège de 
leur entreprise, la Documentation générale photographique, rue de 
Seine (Paris 6 e ), a été entendu par la police à FHôtrf-Dieu, où ses 
jours ne sentent plus » danger. Rien, pour l'instant, n’a filtré de 
l’enquête. 


Un monument d’histoire 


Un sondage réalisé pour le Quoti- 
dien de Paris par l'Institut français 
de recherches économiques et 
sociales (IFRES) sur la question du 
Grand Louvre indique que S3 % des 
Parisiens sont hostiles à ce projet, 
21 % lui étant favorables et 26 % ne 
se prononçant pas. Le sondage a été 
réalisé du 25 an 28 janvier I98S, 
auprès d'un échantillon représentar 
tif de Parisiens et de Parisiennes de 
710 personnes Sgées de dix-huit ans 
et plus. 

D révèle également que 75 % des 
personnes interrogées sont au cou- 
rant dn projet, et 35 % des Parisiens 
déclarent n'être • jamais • allé as 
musée du Louvre. 

Ce sondage paraît alors que 
l'ouvrage Paris mystifié, ou la 
grande illusion du Grand Louvre, 
de Sébastien Loste. Antoine 
Schnapper et Bruno Foucart (Edi- 
tions Julliard, 70 francs) doit sortir 
en librairie (le Monde du 19 jan- 
vier). 


. - ■ MORT DU COMÉDIEN 
CLAUDE TITRE. - Le cométaa 
Clnreir Titre est mort menfi dentier, 
29 janvier, h Paris. D tatt flgé de 
i leqaewle queti» ans. Il avait yartkipé 
à de nombreux tflês*» comme les 
Hauts de H uil èren t , tes Bhws Pim- 
rages, TFmtrmi, Hagaee et le Lota 
PHeamae de Soez ; ptas t fcHm n œ t, on 
Fa va tenir le rôle iTn aiédeda dans 
Qtfl—wMaa Claude Tttre itmH «nmd 
aa aetear de théâtre : la Petite Hutte, 
Ainsi ra le monde, le Priace travesti, 
BNèoe de Troie, etc. 


La Document a tion générale pho- 
tographique, au tr eme nt <St Tagence 
ftogar-V/oBet, représenta aujourd'hui 
une masse de sept è huit ma Bons de 
documents photographiques « sur 
tous sujets, toutes les époques et 
tous les pays du manda ». Un vérita- 
ble monument historique dont les 
p rèmiers clichés remontent au 
Second Empire. 

A F origine, un jeune Parisien, 
Henri Roger, qui. dès Fige de onze 
-ans (1880), se passionne potr la 
pho to graphie et qui, surtout, colfeo- 
tiorme avec un soin maniaque tous 
sas négatifs. La premier fonds de 
F agence est constituté par une col- 
lection de dot mffle tachés (sur pla- 
que de verre) représentant las épi- 
sodes d'une vie famSale bourgeoise 
; et parisienne. Sa fiHe aînée, Hélène 
Roger-VioBet, sa lance dans le jour- 
nafismê et avec un autre reporter 
photographe, Jeen Fischer, lait, par 
hasard, le premier reportage sur la 
guerre d'Espagne an 1936. 

Les affaires marchant si bien que 
la femilte rachète, rue de Seine, une 
boutique spécialisée dans les photos 
d* œuvres d'art. L'agence Roger- 
VioUet démarre donc en 1937 avec 
le» collèctions du père (famille, 
vacances, sujets scientifiques, mon- 
tages humoristiques), des reproduc- 
tions d'œuvres d'art et des photos 
d'actualité prises à T occasion de 
(Avers reportages. 

Après le guerre, la discrète bouti- 
que de la rue de Seine remplacera les 
agences compromises pendant 
l'occupation, HAèna et Jean Rqger- 
Viollet courent les pays méditerra- 
néens et accumulent documents 
archéologiques, reproduction " de 
musées .et photos de voyages. Au 
total, quelque deux cent miUe cfi- 
chés6 X 6. 

A partir des armées 6Q, tes Roger- 
Violtet rachètent des oollextions 
entières : fonds Branger (60 000 pla- 
quas da verra) concernent les actua- 


lités parisiennes de 1905 è 1925) : 
fonds Boyer (35 000 plaques et 
négatifs consacrés aux sciences et 
aux techniques avec d'innombrables 
portraits de savants) ; fonda Harlin- 
gue (100 000 plaques sur la rie litté- 
raire mondaine et politique entre 
1900 ét 1939 en France mais aussi 
è r étranger) ; la. collection de Laura 
Afoin-Gufllot (une série de portraits 
allant de Ho CN NBnh en 1920 au 
mariage de' Valéry Giscard 
d'Estafng) ; le fonds des hères Ljp- 
nitzki (tout le théâtre parisien de - 
1928 à 1970. comprenant plusieurs 
m3 lions de B X 6, y compris opéras, 
baHets et variétés). 


En 1970, F agence rachète pour 
1 franc symbolique 110 tonnes de 
plaques de verra vouées à la destruc- 
tion : une collection de fabricant de 
cartes postales comprenant des vues 
de' France et du monde, dont les plus 
‘anciennes remontant i 1858 (fonds 
Levy-Neurdein). un trésor qui sera 
entreposé dans les sous-sol du Petit 
Palais contra la promasse, è terme, 
d'une cession è la Ville de Paris. On y 
découvre aussi bien les grandes ' 
marées à Biarritz que le Palais des 
papes, à Avignon, tes fameux Salons 
de Péris (chefs-d'œuvre du style 
pompier) et les trésors des musées 
d'Europe, lé tout sur plaques de verre 
de 24 X 30 centimètres et parfois ‘ 
plus. Le derroér grand Tâchât est une 
collection de 40 000 cSchés pris en 
France pendant la dernière guerre par 
une équipe de reporters profession- 
nels et oubliés pendant trente ans 
dans une grange d'Auvergne. 

Ce foncfcL aujourd'hui géré par taie 
Vingtaine d'employés seulement, 
représente un patrimoine exception- 
nel- Nul doute que l'Etat français, k ■' 
VBte de Paris et les grandes agences 
photographiques vont suivre attenti- f' 
. vemeht ce qu'3 en adviendra. La suc- 
cession Roger-Viollet est ouverte. ■ 


ROGER CANS. 


Votre semire doit-étre révisée! 


Lee cambrioleurs -se perfectionnent et utilisent des techniques, 
aides outils de plus an plus évolués. Si vôtre serrure ne peut résister, 
vous serez k prochaine victime L. . . 


. Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
a dres sa nt à tout aerrurier revendeur de n o tre marque. 

H vous dira si votre serrure est encore capable du non," 
de résister aux techniques actuelle* dés cambrioleurs. 


■ S JL PICARD, 4. rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 233.44 Æ5 


• Liquidation d’une SCOP- 
imprimerie à Mulhouse. - La 
chambre commerciale dn tribunal 
de grande instance de Mulhouse 
ayant prononcé, vendretfi 25 janvier, 
la liquidation des biens de la société 
coopérative ouvrière de production 
(SOP) des Arts graphiques, impri- 
merie mulhousienne, les salariés de 
cette entreprise (4$) ont décidé 
d’occuper les locaux, pour « mainte- 
nir enetat et sur place Toutil de tra- 
vail », d an s, l’espoir d'une reprise 
par un acquéreur. La SCOP des 
Arts graphiques avait été fondée en 
juillet 1983, au terme d’un conflit 
social qui avait suivi le dépôt du 
bilan de F imprimerie du mSme'nom. 
La SCOP avail eUe-même déposé 
son bilan la semaine dernière. 
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COMMUNICATION 



PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

h 3® Droit de répliqua. 

^ A«c Afaâ awqaet (PC) et Michel Charzat (PS) 

« wi-'flssi'Sf Sara, c 


Jeudi 3 1 janvier 






Denier 


CRîdu. 


22 h 40 Htetoiram courtes. 

Le Gel saisi, de M. Heure ; Un amour pleià d'arêtes, de 
J.-L. PhuipcKL 

23 h 20 Journal. 

23 h 46 Bonsoir les cfip*. 


KlKîS dua dudw «et, an TROISIÈME CHAINE : FR 3 

m ■ ff : î/.îir 20 h ïr i. «b, a. ■ vus. 


rinform « ion : U 

'? *™î8 aK *sm«u1tnotüalcs se sont spécialisées dans les 

-tages mixtes. De nombreuses faZL asiatiques 

établissements de prostitution de Bam- 
' Un , * n & e humain, un reportage 

Chamboa es j. ^Ç. Fontan. Au sommaire égale- 

ïtaÆïïteSS: ■' 

. /22f h 46 Journal. 

/ 23 h 20 Etoiles à la une. 

• Emission de Frédéric Mitterrand 
23 h 26 Cinéma : A bout da souffle. 

Rta français de J.-L. Godard (1959). avec J. Seberg. 

; VmdÏÏScn!). Boul *^ r - H—. 

05a jeune voyou, traqué dans Paris, par Ut police, à 
. causetr un meurtre, s’obstine à se faire aimer d'une folle 
américaine, au Heu de se mettre, à l'abri. Ce premier 
. long métrage de Godant est resté célèbre comme mant- 
- fesse de la « nouvelle vague » (par les méthodes de tour- 
\ et comme étude de comportement d’un mauvais 
garçon romantique. Belmondo y est formidable, auprès 
de Jean Seberg, 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 FeuiBeton : L’ amour en héritage. 

R£aL D. Hîckox,avcc S. Power», L Rraniac, S. Keach_ 
Cinquième épisode : Kate cherche à convaincre Mercuès 
de partir pour les Eta&rUnis, mais ce dernier ne veux 
pas dy rendre. De son côté.Darcy veut partir en Europe. 


20 h 36 Le polar du soir ; Vidéo-crimes 

De Terence Feety, avec B. Etienne, D. Qailter. 
N. Slaier... 

Anne, propriétaire d’un petit pavillon de banlieue, 
abrite, depuis la mort de son mari, un homme âgé qui 
s’occupe au commerce des livres. Arme découvre dans la 
cave son beau-frère évadé de prison, et la chambre de 
son locataire sens dessus dessous. Une mtU de cau- 
chemar commence. 

21 h 36 Journal. 

22 h Cinéma : I* Américain. 

Film français de M. Bozzuffi (1969), avec J.-L. Trinli- 
cmant, B. Fresson, M. Bozzuffi. T. Lopert, S. Signoret, 
Rufiis, J. P aria (Rediffusion). 

Un homme revient à Rouen, après dix ans passés aux 
États-Unis, où II a fait fortune. H recherche ses amis 
d’autrefois, ils ont changé, comme la société Chronique 


desti» 


vjw*’ 




livre de 

■^^Chrislophe de Poofilly 
EDITIONS ROBERT LAFFONT 


21 


h 36 Edtion spéciale : Afg ha nis ta n, las oombat- 
tants de ünaolance. 

Uo reportage de C de POntxQy et B. GaUel. 

Depuis cinq ans que l’armée soviétique est entrée en 
Ajgjuuüstan, Ahtnad Shah Massoud organise avec ses 
moudjahidines la résistance. En juin 1984. Antenne 2 
envoyait deux équipes sur le terrain, ta première, celle 
de Jacques Abouchar tombait dans une embuscade, la 
seconde, après vingt Jours de mtocke. rapportait des 
images. 


d’une génération perdue confrontant les rives de jeu- 
nesse à la réalité de la France transformée par te 
général de Gaulle. Un ton un peu amer, un regard lucide 
sur les hommes et les choses. 

23 h 20 Folies ordinaire» : Charles BufcowsU. 

23 h 26 Prélude è ht nuit. 

Musique au château de Lascours. Concerto n* 3 pour 
piano et contrebasse, de P. Rabbath, interprété par 
JL Petltgérard. piano. F. Rabbath, contrebasse. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Dessin animé : Ding, Dang, Dong; 17 k IL Lecneit 

leur de venin; 17 b 42, A l'enseigne de la Gaseonenc; 

17 h 52, Les pianos Klein; 18k 6, Dynastie; 18 h 53, Feuil- 
leton : ionique Aimée; 19 fa 6, Atout Pic ; 19 b 15, JotunaL 

CANAL PLUS 

20 b 30, Gnéma : FQcs de choc, de J.-P. Dcsagnal ; 22 b 4, 

Cinéma : me Chambre ea ritte, de J. Demy ; 23 fa 30, 

SLaM : • fa 18, Gnéma ; i» Scarlatine, de G. Agbian ; 

1 h 50, Le» ateliers du r£ve : Egypte. N 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Sqnatt, de J.-P. MHnvanofL 

21 h 30 Mnsiqae : Vocalyse. 

22 h 30 Nnt» mpiblqm ; Mais à quoi pensent donc les 

faeflawate aewvyoftiis ? 

0 b Le rendez-rm» de mhnrit. 

1 b Les aaita de Fraace- c o faT e. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct de la salle Debussy) : Harold 


en Italie, de Bertioz; le Disert, de David pir fOrdwstre 
philharmonique de Montpellier | r angp ekne.Rn mmiHnfi l 
air. C Diederiab et les Ctacais de rorebestns de Lyon, 
dir. B. Têtu, soi R. Gakmi, ahû. 

23 b Les a oér fec de France-Masfapie : bzzCnb (ea 
tflrea dn Club 06), le groupe Cheaps. 


Vendredi ^février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


il 

11 

il 

13 

13 


18 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


21 


h 16 ANTIQPE 1... 
h 46 liUriachacuDUS. 
h 66 Ski : championnat du monde, 
h JoumaL . 
h 46 AptoiMvta. 

Série : Sloane agent spécial; 14 h 45, La maison de 
- TF 1 : 15 b 15, Temps Ubrea. la mode (et à 16 h 50) : 
16 b. Série : Aventures dans les Ses ; 17 h 30, La cha n or . 
aux chansons. 
h Nounours, 
h 6 Lnviltoga dan» loa nuage*. 

25 Mbil-joûmal pour las jaunaa. 

40 Séria :Papaat mot. 

16 Emissions réglo na lo a . 

40 CoCTrfewwhfty- 
JoumaL 

36 Variétés : Porto-Bonheur. 
DeP.SabaücretR-Grumbach. 

Avec Hervé Vtiard, Amie Cardy. Catherine Lara, 
ikndelBalavoine.PetulaGark-. 
h 60 Feuflteton : Baflarlna, 

D’après Vkky Bactn, féaL D. Haugh, avec C. Anger. 
N.Kunz-. 

Suite des mésaventures d’une danseuse autour du 
monde. Ses prouesses m tutu et ses poli ss onner ie s 


à l’égard de la bourgeoisie américaine et des militaires. 
R é alisa t ion et interprétation étourdissant e s. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 

19 

20 
20 


21 


22 

22 

22 


22 h 60 Hhttofres naturelles. 

. . Daniel, François, le Bfcvrt et les autre». 

23 h 20 JoumaL 

23 h 40 C'est* fire. .. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 T él é v i si on du matin. 

8 h. 30. Foudtoton : Escafisr B. porta 4. 

10 J» 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12. h 5 Jeu : l'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL . . 

12 h 30 FeuiHoton î Lee amours dos années 60. 

13 h- 46 Ai^oufiThui ta via : La mort subite et inax- 
IpBquée du nourrisson. 

14. h 60 Séria; Magnum. 

16 . H 40 U télévision tébfap<««aur». 

16 h 10 Reprisa: Lire c'est vivra (dïflustf la 22). 
17'h Wnéririrae. 

_ erShantaia sur les bords du fleuve Seine. 

17 Pfochie?Aninfj^2 ; Latulu et Lirait, les maîtres de 
, 'l’univers ; Téléchat 

18 h 30 C'ait ta via. 

18 H* 60 Au : Daa chiffres st des lettres. 

19 ’h 15 Emissions régionales. - 

19 "h 40 La théâtre da Bouvard. 

20 h - JoumaL ... 

20 h 35 Fauffleton : Châtaauvauon. 

D’après J.-P. Peirolacci. réaJ . P. PlMchcm et 

■ notamment, Philippe Berg~ qui 
' VCkdteauvallon. Fotmde r ayant 

"ûsrt (esrptaqwc-^ 

: CqBfèr- 

... .r 

■ _.Citoyeoiic),P dtrtck Modiano (Quartier pato), Simone 
" "S ÿptnmi (Aôi s i Volodia) . 

a oSdU. (cycb L» McCmy) : b Bnn» 

-: ; SSSSsss 

r . , tiques, délaisse stMtM.Jpaorvm^ 

superbe brune. A » suite aei ar~“ mission à 


h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 
h BB Dessin animé : Lucky Luka, 
h 6 Las jeux. 

h 35 Vsmksdi: Il était ime fois «ta Monda». 
Magazine d'information d’André Campa nn Reportage 
de J.-C Deoiauet A. Léonard Mæstrau. 

{Un noue article.) ~ 
h 36 Décibels de nuit. 

Une Doordle fanissioa de rock de J.-L. Jawir. 

Nouvelle émission qui parlera de rock, bien sûr. mais 
aussi de sujets périphériques, la mode, le cinéma, les 
ans. en bref tout ce qui tàuche aux jeunes et d leur vie. 

h 20 JoumaL. 

h 45 Folios ordmairea: Charles BukowsfcL 
h 65 Préluda è ta nuit. - 

Musique à Monaco. Sonate en ré majeur, de Tdemann, 
interprétée par J. See et R. Claire, flûte iravestiire. 
S. Cunningham, basse de viole, D. Moroney, clavecin. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 Michel DentaX; 9 h. Cinéma : Itinéraire Ma; 
18 h 28, Documentaire : L’héritage des samouraïs; 11 h 20, 
Série : Hffl Street blues ; 12 h 5, Série : Soap ; 12 fa 30, C&bou 
Cadm (Sheriock Holmes) ; 13 b 51, Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot 
(et & 18 h 45) ; 13 h 55, Cinéma ; le Gond Pardon, 16 b S, 
Qnéroa : Honzoas perte; 18 b 4, Rock concert; 19 h 15, 
Tous en scène; 28 h 5, Top 50; 20 h 38, Série : EUisIsland; 
21 h 50, Gnéma : ta date de la maisea^ Vacher; 23 h S, 
Gnéma : temasaeOe IV; 0 fa 35 ; Cinéma : Une chambre m 
vBe; 2 h 5, Documentaire : The Evcriy Brothers; 3 h, 
Gsâna ; CoatnstetleB; 4 b 30, Série : Hille Street bhtea; 
5 b 15, Documentaire : L'héritage des samouraïs; 6 h 10, 
Série : Batman. 

FRANCE-CULTURE 

7 h,' Le goât dn Jour; 8 fa 15, Las eajenx Wmaten; 

8 fa 30, Les cbeate de la eosaaissaaee ; Robert Desnos ou le 
rêveur lucide ; (et & 10 h 50 : Alexandre Crans de Koros. 
fondateur de la tibétoiogîe) ; 9 h 5, Matinée da marn a qui 
ch ang e : La crise insolite -1974-1984; 10 b 30, Miakqne r 
Mirons (et & 17 h) ; 11 h 10, L’école bon ks mm; 11b 30, 
F mttte tnu : « Han d'Islande » ; 12 h, Puonns : Entretien 
avec Ionesco: 13 h 40, Ou com m ené e : Le théâtre d’auteurs, 
avec V. Haim, P. Lavüle, C Prager ; 14 b. Un Kvr* des [vota ; 


> b 38, L’échappée beSe : A 
, tficz ; è 16 fa 35, Terre des merveilles; 

; En direct dè Rames et Selm-Brieuo:' 

18 b, SoWecttf : Agora, avec F. Greodcl; à 18 b 35, Cbro- 
niqnes, «Tire ta tangue», la surprise du texte, espace libre ; à 

19 h 15, Rétro; L 19 h 25, Jazz & l’ancienne: Ü9 h 30, Les 
gran d es avenues de la scknee moderne : les immigrations; 

20 b. Murine, mode d’éteoi ; Amour de J. Màttbesoo. 

20 h 30 Jean Ferry, du surréalisme à la p atop hy riqaa : La 
chaire de daxQgraphfo n'est pu tristei. 

21 fa 38 Muriqne: Black and Dtuc. 

22 fa 38 Nidbi magaétiipifs 
24b ~ • Lereadea vousdendmdt. 

1 h Lesanlta de Fi ente Cullm*. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa, Les note de Fiance Musique ; 7 h 78, LT mprf vu : 

de l'actualité musicale ; 9 fa 8, Programme 

enivres de Stravinski, Mozart; Hetaemith, Bee- 


RflBamonde, 

13 fa 30, Marina : œuvres de Fo9t)uei«y, Meodetoota, 
Mozart; 14 b 30, Les cetera iFOipbée : en scène; 15 b, 
Ptenuw noicsl : œuvres de Beethoven, Haydn, Eincdi, 
Granadoc, Borodjne, Mozart; 18 b 30, Ceacert (en direct 
dâ Ambassadeur) : œuvres de Goredd, Krauze, Serodri. 
Parmi . Williams, Aïbrigbt par le Wanaw Mûrie Wortobop, 
dir. ttwano 21 Krauze, V.ttataz^vîoloncrile, E-Borowiat. 
trombone. C. Palkowski, clarinette; 19 h 30, Jazz 
d’niourd’hai ï dernière édition; 20 fa4, AvaxS-coacart 
28b 30 Concert (en direct dè H Mlle Debussy) : Sym- 
phonie m 13 en sot majeur, deux airs de TAmbiziofte 
superata délia viriu, extraits de la trMédie Menet, sym- 
phonie n° 3 en ré majeur, de Sammartinî par 
rEusemblo 415, dir. et violon solo C Banchîni. soL 
R. Jacobs. 

23 h Les soirées de FVauee-Miuriqae t anteqne tradS- 
tionsrita d'Inde da Nord. 


MIDEM : LE MARCHÉ DES PROGRAMMES 

Comment séduire les radios locales ? 


Qui pouvait croire que les nooveaox médias 
allaient négliger la musique ? En pleine phase de 
transition, le dix-aenrième MIDEM, organisé à 
Cannes, jusqu'au I" février, témoigne des 
bouleversements en cours au sein de l'industrie 
m u si cale. Et les radios sont là, les nationales et les 


locales, venues de Londres on dn Qatar, de 
Finlande ou de Los Angeles, de Paris, de Nantes 
ou de Saint-Tropez» 

L’explosion des stations, françaises, leur 
désordre, leur insolence et leur dynamisme n’ont 
pas fini de fasciner et d T ntrfgncr les étrangers. 


Cannes. — Les radios locales pri- 
vées n’ont vraiment pas froid aux 
yeux. Sans fausse pudeur et sans 
complexe, elles ont conquis leur 
place dans les milieux du spectacle, 
du show-business et des médias. 
Lucides et informées, elles ont capté 
très vite les discours et usages de 
leurs aînées, pour mieux les maîtri- 
ser... ou po\tr les dénoncer. Elles par- 
lent de leur « format • (type de sta- 
tion) comme aux États-Unis, et 
établissent des plans de développe- 
ment qui passent tantôt par la créa- 
tion d'une nouvelle station (d'un for- 
mat différent), tantôt par l’amorce 
d’un réseau, voire par le lancement 
d’une télévision locale. Décidément, 
rien ne les arrête, et leur aisance 
dons le circuit des affaires témoigne 
de révolution qu'a connue leur mou- 
vement depuis les balbutiements du 
premier marché des programmes 
radio en janvier 1 984. La tornade de 
la publicité a toux bouleversé. 

Leur présence paraît curieuse- 
ment discrète. Raies sont en effet' 
les stations locales ayant jugé utile 
la location d'un stand (environ 
56000 F) dans le sous-sol du Palais 
des festivals. Elles ont préféré lais- 
ser la place aux sociétés prestataires 
de services (production et vente de 
programmes , activité de conseils et 
de régie' et aux stations nationales ; 
RTL, Radio-France, Europe I, 
RMC. TDF (Télédiffusion de 
France) est là aussi, chargée 
aujourd'hui de la diffusion de plus 
d'une centaine de radios ; sa récente 
mutation ne cesse de surprendre 


De notre envoyée spéciale 

celles des radios qu'elle a un jour 
brouillées. Exit à grands pas le 


Le motif d’un voyage à Cannes 
concerne bien sûr les programmes. 
En permettant aux radios de diffu- 
ser jusqu'à 20% de programmes 
extérieurs, la loi laisse en effet aux 
initiatives des producteurs privés 
une part d'espace non négligeable. 
Un espace où la concurrence joue 
pleinement, des agences de presse 
qui visent le créneau information 
aux sociétés diverses comme Offre- 
dia. Rive Ouest ou Actuel son. Les 
plus intrigués par le tout jeune mar- 
ché français restent cependant les 
étrangers. - Comment ne pas être 
excité par ce nouveau marché sur 
lequel déboule avec fracas un mil- 
lier de radios libres, déclare 
M*» Suzanne Oison, la directrice du 
Westwood One International, le plus 
gros producteur et distributeur de 
programmes radio (trois mille trois 
cents clients aux Etat-Unis). Les 
radios commerciales françaises 
prennent du poids, acquièrent du 
métier, et cela nous intéresse diable- 
ment. Comme vendeurs et comme 
acheteurs. 

L’histoire récente des radios 
libres trouble beaucoup M. Paul 
Bloncowe, l'un des responsables de 
la plus importante radio privée de 
Londres, Capital. L’épopée le fas- 
cine, mais le bouillonnement le 
déconcerte : « Comment faire pour 


Les vidéo-clips à prix coûtant 

En attendant la loi Lang 

De notre envoyé spécial 


Cànnes. - La décision des firmes 
discographiques, prise mardi 29 jan- 
vier au MIDEM {le Monde du 
30 janvier), de Moquer toute utilisa- 
tion non rémunérée du vidéo-clip 
français ou étranger sur les trois pre- 
mières chaînes de télévision ainsi 
que sur les canaux périphériques a 
été une surprise pour beaucoup. 

Le Syndicat national des éditeurs 
photographiques (SNEP) réclame 
pourtant depuis longtemps la recon- 
naissance à son bénéfice dn fait aue 
tonte forme de consommation d'un 
produit mérite rémunération. Cette 
revendication a pour objet d’harmo- 
jüser la situation française avec celle 
prévalant dans la plupart des pays 
industriels. 

En République fédérale alle- 
mande, une société civile (GYL) 
représentant les producteurs phono- 
iphiques et les artistes-interprètes 
est habilitée, depuis 1965, à perce- 
voir les sommes sur les droits 
dérivés. Cette société a signé un 
accord avec l'ensemble des télévi- 
sions allemandes il y a six mois, avec 
effet rétroactif pour l'année 1983: 
la diffusion de tout vidéo-clip est 
sounuse.ft une redevance correspon- 
dant actuellement à 4 000 francs la 
minute. Aux États-Unis, les négocia- 
tions ont eu lieu suivant le système 
américain habituel, .société par 
société, et dés contrats annuels de 
plusieurs millions de doUara ont été 
conclus entre, par exemple, la 
draine musicale MTV et une grande 
multinationale d'édition photogra- 
phique comme CBS. 

Dans chaque pays où le droit 
d'utilisation du vidco-clip a donné 
lieu & un accord, les intérêts des 
musiciens et des interprètes ont été 
préservés. 

En France, l'entente, en novem- 
bre dernier, entre l'industrie phono- 
graphique et Canal Plus a tenu 
compte du caractère particulier de 
la chaîne et d'un public limité & 
moins de cinq cent mille téléapecta- 
teurs : le tarif a été fixé à 
1 000 francs la minute de diffusion 
jusqu'au 1* avril et à 1 250 francs 
jusqu’au 1 CT novembre, échéance à 
partir de laquelle une nouvelle négo- 
ciation devra s’engager. 

Avec les trois chaînes publiques, 
les négociations entamées il y a quel- 
ques mois avaient été interrompues 
par suite des réticences des services 
juridiques des télévisions. Dans la 
■sportive de Papplication de la loi. 
ng sur les droits d’auteur, qui 
devrait être approuvée en deuxième 
Iectute par le Parlement avau l’été, 
une société civile des producteurs 
devrait être créée en France sur le 
modèle allemand et serait fédérée ft 
la Société des droits et reproduction 
mécanique (SDRM, liée & la 
SAGEM). 

Contrairement à l’opinion généra- 
lement admise, le video-clip est un 
élément de programme sur une 
chaîne de télévision, plus qu’un 
moyen de promotion. Un bon vidéo- 
etip ne participe pas forcément au 
succès commercial d’un disque. Q 
peut donner un coup de pouce & la 
vente: Il peut aussi, par sa diffusion 
mu lti ple ou par la copie sur magné- 
toscope, susciter un phénomène de 
saturation et réduire considérable- 
ment la vente du 45 tours ou de 
F album. 


Depuis deux ans, le vïdéo-cGp a 
offert le moyen de constituer des 
émissions sans bourse délier. . Désor- 
mais, les chaînes télévisées devront 
payer avec ce qu’il est convenu 
d’appeler, en jargon de production, 
de r« argent frais». Ce qui change 
du tout, au tout. Et fera réfléchir 
nombre de promoteurs de projets de 
tâéviskm privée. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


proposer aux stations un stock éton- 
nanî de concerts enregistrés lors du 
festival de musique qu’organise 
Capital depuis une dizaine 
d’années? • Comment savoir si nos 
produits les intéressent ? Comment 
même entrer en contact avec elles ? 
Impossible d’aller les démarcher 
toutes l » Le prix ne saurait Etre un 
problème. « Tout est négociable, 
affirme M. Bloncowe, et chaque 
contrat dépend de ta taille et de 
l’audience de la station. » Un 
concert peut ainsi sc vendre de 500 à 
1 000 livres, nus s’il s'agit d'enregis- 
trements rares comme ceux de Mues 
Davis. 

M. Tom Rounds, le président 
<fABC Watermaric, n'éprouve pas 
les doutes de son collègues anglais. 
Comment ses programmes 
pourraient-ils ne pas séduire le 
public français alors que son hit- 
parade des quarante albums les phis 
vendus de la semaine est diffusé 
depuis vingt ans par des radias dans 
le monde entier? Le classement, 
réalisé par on hebdomadaire, est 
communiqué à sa société chaque 
mercredi, enregistré et mixé le 
iendi, pressé sous disque et expédié 
le vendredi dans tous les coins du 
globe. Rien d'étonnant alors i ce 
qu’ABC recherche ardemment une 
alliance avec une société ou un 
réseau de radios françaises. 
« L’Europe de l’Ouest est actuelle- 
ment l’endroit le plus passionnant 
du monde pour faire de la radio, 
déclare M. Rounds. On peut inven- 
ter. créer des styles, bousculer des 
horaires, imaginer en toute liberté. 
C’est désormais trop tard aux 
Etats-Unis. » 

Reste, pour les radios, la nécessité 
de moyens pins importants è consa- 
crer aux programmes, et donc de 
publicité. Trois régisseurs natio- 
naux. Philippe Legns de la Sade 
(Régie FMI, Philippe Hutinel 
(Modulation) et Gérard Morax 
(Fréquence régie), tombaient 
d'accord dans un débat pour estimer 
à 100 milli ons de francs le montant 
prévisible dix investissements publi- 
citaires sur la FM pour 1985. Le 
démarrage, cette fois, est tangible, 
faisant oublier les déceptions de 
1984. Miles Davis pourrait alors être 
à portée de bourse de quelques 
radios leaders— 

ANNICK COJEAN. 


/Musclez-vous 
en Anglais. 



mondial 


Depuis pins de 30 ans, die est instal- 
lée à Boiirnemouifa sur la côte sud de 
l'Angleterre. On y enseigne là le meilleur 
im ;hK dame un cKmai agréable, an bord 
de superbes plages, avec toutes les possi- 
bOilés pour pratiquer dans le même temps 
tous ses sports favoris. Mais à l’Anglo- 
Controenuü, si vouscoatinueza vous mus- 
cler. vous musclez stun oui... votre anglais. 

■ Elève débutant ou confirmé, adoles- 
cents ou adultes, ea individuel ou en 
groupe, toute l’année ou en période de 
vacances, vous faites à l'Anglo- 
Coaünemal, en stages de 8, 15 Jours, ou 
plus, “d’éton liants bonds" en anglais. La 
dédece succès: r anglais intensif dans une 
ambiance décontractée “i l'anglaise”. 


s.comfai- 
méthodes tradition- 
nelles et tcdmîQucs modernes (notamment 


sur mesure”, satisfont 
tous les niveaux, tous les programmes 
d'études (34 formules decoure,de l’aaghk 
courant à celui dés affaires). 

Les activités culturelles et sportives 
ainsi que P hébergement (& Pbôtel ou dans 
un» famitVau w wwutr wiifm pnur leejwi- 
nes) participent au cËmaz 100 % u British n 
des stages Anglo-CouinentaL 

Vous panez demain ? Alors panez de 
S(-Malo sur un bateau Brittany Ferries 
(avec votre voiture si vous le voulez). . 
Vous aurez droit à une “formule- /j 
forfait” (traversées + héber- 
gement + stage Anglo-Conti- 
nental) tris avantageuse 
pour apprendre l'anglais., 
cbez les Anglais. 


Anÿo 


Brtttoi^èrries 


lémotfnrU/imaDiltqfaM- 
AtHM. tnVMHHMtalr " 

urrertUaaakm Immk. 
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ECHECS 


LE CHAMPIONNAT DU MQNDË 
Kasparov gagne avec les Noirs 


Perceptible depuis quelques jours, 
l'ascendant plis par Kasparov sur 
Karpov s’est enfin traduit par une 
victoire. En remportant la 47 e partie 
du championnat do monde» mer- 
credi, lé jeune chall en ger a ramené 
le score de 5-1 en faveur du cham- 
pion do mande 2 5-2. On Je voit, la 
marge dont dispose Karpov est 
encore confortable Mm seul pont à 
marquer pour conserver son titre 
contre quatre 2 Kasparov pour 

conquérir la couronne. 


technique où 3 excelle «^habitude, 3 
subit l'attaque de Kasparov sms, 
avoir Pair d’y croire. Ce dernier, 
« acéré et énergique -, comme te 
note TaXmanov, sentit bien qu’il 
tenait la première victoire de sa vie» 
avec les noirs» contre Karpov. .En 


quelques coups précis (19 : ç5; 23 : 
Cç5+) et aidé par la dernière 
«gaffe» du champion du monde 
(31 : Cbl), 3 forçait' Karpov A. 
l'abandon, et les trois cents specta- 
teurs de la partie applaudissaient 
Kasparov quand le champion du 
mandé», signant sa défaite, lui a 
tendu la ipaîn au beu de jouer sou 
33 e coup. Vendredi : 48 1 partie. 


Rien ne dît d*aflleara que, après 
cette deuxième défaite, te champion 
du ne se sentira pas debar- 

rassé par l'obsession d'écraser son 
adversaire, obsession qui, depuis le 
24 novembre 1984, date A laquelle fl 
avait porté le score à 5-0, à l'issue de 
la 27* partie, ne lui a rapporté que 
dix-huit parties nulles et deux 


Bancs: KARPOV 
Notas : KASPAROV 


Gambit de la dame 
Variante Cajnbndge-Spring» 


H faudra- toutefois que Karpov 
joue autrement que dans la 47* par- 
tie. Revenant an gambit de la dame 
— ét surprenant par là Kasparov, qui 
prit onze de réflexion pour 

jouer son— premier coup — le cham- 
pion du monde est apparu timoré et 
sans réaction. Dans une position très 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 
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06 
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«5 
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9* 
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drouot 


Hôtel des ventes, 9, me Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Mwmtloas tftaphnalqan permanents* : 770-17-17 


Compagnie des commissairesî-priseiirs. de Paris 

Les opiflitkat amant Hat la vdDe dm mates, de .11 1 18 heures 
sauflafflcatianBpartiai lH ra a .* expo léreatfa delà vente 


& 8 . - 
& 9.- 
& ML - 


S. 4. - 


S. 6 . - 


S. 15. - 


R 14. - 


Su L - 


SAMEDI 2 FÉVRIER 

Bijx, fourrure*. -M« HESCHETEAU, BADIN, JFERRIEN. 
Vha.-M c RENAUD. 

Tapis. -M* BOISGIRARD. 

LUNDI 4 FÉVRIER 

14 h 30 Dessins, tableaux anciens. - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

Anna, so u ven i rs historiques. Ancienne cbBectzon SuleL - 
M- ADER, PICARD, TAJAN. M. Dudrirou exp. 

TabU 18*. 19°, beaux objets (fameubfc, mobilier 6 p. 18*. - 
M'WAPLER. 

Lithographies, tableaux. - M" BINOCHE, GODEAU. 
MARDI 5 FÉVRIER 

Impartante coOectxm de timbres. - M* LENORMAND, 


Su 10. - 


S. 2. - 
Su 4- 


Su 5,6. 


S. 7. - 
S. IL - 


S. 13. — 


S. 14. - 
S. 16. - 


Importante coOectioa de timbres. - M* LENORMAND, 
DAYEN. 

Art primitif. - M* BOISGIRARD. 

MERCREDI é FÉVRIER 
Tab. hib. mob. - M* BOISGIRARD. 

Dessins de Cormra, céramiques, meubles. - M- BINOCHE, 
GODEAU. 

- Haute époque, antiques. icOocs. - M** ADER, PICARD, 

TAJAN, M. Coquenpot expert. 

Caria postales, bibelots, mobilier. - M“ OGER, DUMONT. 
Linge, dentelles, fourrures. • M" ADER, PICARD, TAJAN, 
Mme Daniel exp. 

Tableaux, bibelots, beau mob. 18*, 19*. - M* CHEVAL, 
MM. Lepic, Nazare~Aga. 

Meubles, objets d’an. - M- MILLON, JUTHEAU. 

Bibelots, meubles. - M“ BONDU. 

JEUDI 7 FÉVRIER 


Su 1- 


Su 10 . - 


Dentelles, jouets, fourrures, timh. tab. bah. moh. - 
M-LANGLADE. 

Obj. d’art, ameublt - M“ PESCHETEAU, BADIN, 
FERRIEN. 


- Bijoux, orfèvrerie ancienne et moderne. - M* CHEVAL, 
MM. deFo mrocr v a nh, Monnaie. Serret, Portier. 


VENDREDI 8 FÉVRIER 


& a - 


s. 4» — 


S. 5u — 


S. 6 . - 


& 7. - 
S. IL - 


S. 16. - 


Archéologie. - M- PESCHETEAU, BADIN, FERRIEN, 

M. Slitineexp. ... 

14 h, t a b lea u x, meu b les, objets. - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

Obj. d’art et d’ameublemenr des JR 1 , 19* s. - M" ADER, 
PICARD, TAJAN. MM Dfflée. LévyLacaze. 
Le ttresj namacrits aulogra. - M“ LAURIN, . GUILLOUX, 
BUEFETAUX, TAILLEUR, Mme VWal-Mtsitt. 

Tab. Wb. mob. - M* BOISGIRARD. . 

Planches gravées (dt certificats 18*), hx livres . 18 e , 19 e . - 
M- LIBERT, CASTOR. 

Bon mobilier 18», 19*, objet* de vitrine. - M* CHAYETTE. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, meFavart (7S002), 261-804)7. - 
! BINOCHE, GODEAU, 5. rue La Boétie (75008) ,742-78-01. 

BOfSdRARD, 2, rue de Provence (75009), 770-81-36. 

J.-Ph. et D. B ONDU. 17. rue Drouot (75009), 77036-16. 

CHAY ETTE, 12, rue Rosshn (75009), 770-38-89. 

CHE VAL, 33, roc du Fg-Montmarbre (75009), 770-56-26. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue Georgo-V (75008), 720-1544. 
LANGLADE, 12, rue Descombes (75017), 227-00-91. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURIN). 12, rue Drouot (75009), 24661-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyto-Lcba* (75009), 281-50-9L - . 
LIBERT, CASTOR, 3. rue Rossini (75009), 824-51-20. 

MILLON, JUTHEAU, 14. rue Drouot (75009) , 246-46-44. 

OCE R, DUM ONT, 22, rue Drou ot (75009), 246-96-95. 

PESCHETEAU, PE3CHETEAU-RADIN, TERRIEN, 16 , rue de là 
GrangfrBaieUère (75009). 77048-38. 

RENAUD, 6 , rue de la Grangc-Baichère (750Û9) , 770-48-95. 

WAPLER, 16, place des Vosges (75004), 278-57-10. 


LE CARNET DU Sait 


Décès 


- M“ Jean-Louis Booquïer, 

M. et M- Jean-Marie Boas 1 
et leurs enfants. 

Le d octeur et M-PMEppeGroe 
et lests enfanta, 


ont ta douteur de faire part du décès de 

M. Jcam-Ms BOUQCIERr 


Cet avis tient lieu de faïrepart. 


19, rue Max-de-Vazs, 

19100 Bon. 

40 , rue de F o nt e na y, 

94300 Vïncenno. 

2 bis, boulevard du Gbdtcau, 
92200 NeuiDy. 


- M" Martial Bourgeon, 

M. et M“ Pierre Bourgeon 
et Icurfils Laurent, 

M: Jean-Ctawto Bourgeon, 

M. et M" Franco» Bourgeon, 
feus fils G*N et Grégoire, 

M. Henri Braxgoan, ■ 

M“ Simone Cbaloppe, 
tes enfants et petâtaenuitts, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Martial BOURGEON, 
dit Onde MARTIAL, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec Palmes, 
médaille de la Résistance avec roeeucv 


H u ma » le 27 janvier 1985, dans » 
qnaire-vingt-trTMiôme année. 

Les obsèques ont eu lieu dans rïnti- 
nrité, te mercredi 30 janvier, an etme- 
tütedsFMUdaiie. 


3 , rue de Casablanca, 
75015 Parta. 


m joumri Urfratfen, imu ds le M d st a nc a. è 
PmSrMetch et au Progrès de Lyon, ly.owfan 


. « au ftogrie de Lyon, quotkfan 

dom a devient la (Sractaur du bureau parisien et 
MtorUtate sms le pee u donyme de Claude 


— M- Pierre Louis Charnues, 

M. Jean-Français Cbanmeil 
et M"* Christine Laprngno, 

Le docteur et M“ Jean Baré, 
km enfanta et petita-enfants, 

Bernard et Isabelle Guéguin- 
GhaumeO, 

La fondîtes Raré, Roucurie et Roché, 
ont la douteur de frire pan du décés de 


M~ Pierre LooiaCHAUMEIL, 
née bBcote Barf, 


survenu te samedi 26 janvier 1985, 1 
fige de cinquante-deux ans. - ■ 


f m obsèques ont été c éléb ré es dans 
nntimx té le mercredi 30 janvier 1985 A 
SaimrEtiame-deChameil (Cantal). 


9,riQaBrnne, 
75014 Paria. 


r On rnarn prie d'annoncer le déois 


médecin général fcnpectem- 
DEMAW 


commandeur de la Légion, d'honneur, 
nrveoo au Mali le 26 janvier 1985. 


La cérémonie religieuse acre cflOrée 
en Téglisè du Val-de-Gricc à Paris, le 
vendredi 1* février 1985, à 14 heures, 
suivie de nnhumatko au cimetière du 
Mreiacbaàft 


Cet avi» tient fieu de fidro-part 


6 , rne Julo-Vecse, 

92290 Chftteaay-Malabty. 


- Le président et tes membres de 
TAnocistion Jean-Lacbenand 
rat la douleur de faire part du décés 
aecûJentd de leur secrétaire général. 


la mlisrla général Inspecteur (CR) 
DEMARCHE, 

commandeur de la Légion d*hanneur. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’égliae du Val-de-Grlcc, te vendredi 
1- février, à 14 heures. 


— M. Fient Denis, 
ara époux, 

; M** Annette Denis, 

M- et M“ Franc» Vanoye, 
la enfants, 

Julien, Marie et Jeanne Revd, 

Hélène et CanrïDe Vaaoye, 

«tsîBtifi rnfimti. 

M et M - Raymond Adda 
et kam cnEams. 

M. et M” Maurice Adda 
et leurs enfants, 

M. et Jean Denis 
et km enfants, 

a» frères, beau-frère, belles-sœurs, 
neveux et nièces. 

Et toute la famille. 


ont la doolcar de faire part du décès de 


M- Pierre DENIS, 
née Tari mai Aida, 


andeone interne des h^tanx de Pu&, 
médaille d’argent 

delaViltedeParis, 


' . Le groupe dés Rages de Strnt- 
bomga htristamstfranoncertedécè^ 
survrau le 21 janvier 1985,(k 


M-RofcertDBEUDONNÉ, 


de Strasbourg, 

officier delà Légà» dTionnear. 


Lesoba 
i Téglise 


ont eu, fiente 24 Javier 


nrvena te 27 janvier 1985 & Bnve. 

La obsèques idigietua ont eu fieu 
rSntbmté I Brâsct- (Can- 

tal). 


- M"* Maurice Daanh,' 

Patrice et Brigitte Duault 
et kon enfasts. Biaise et Paul, 
IsabeDe Dnaidt 

et x» enfants, Akxandre et Sébastïra, 

- Nicolis et Eric Durait. ■ 

M— Chartes Maignan, 
sa enfants et petits-enfants, 
M-PsulBossard 
et M“, née Marie-Paule Durait, 

M. Daminiqiic Duault, - 


ont la très grande tristesse dei firire part 
de la mott, 1e 5 janrier 198S, A Pige de 
soixante-trois am, de 


Mundce DUAULT, 

■nfcfcriiymitjftrir e, . 

croix degnene 1939-1945. 


- M. et M“ Boris Ravier 
et leurs enfanta. 

Miche) et Hélène, 
sa enfants à petits-enfant*» 

M“ Netty Schüter, - 
sa bcilo-cœur, 

ont la douteur de fsiro part du décès de 


M-AIemoaheEMANCHL, 


Mir ve mi k 30 janvier 1985, dans sa 
n h a tre-vin gt-haitième année, en son 
: domicile, 42, rue Campo-Fonmo, 
Fsris-13*. 


M an 1902. Stan iri Bougon - dont 
ractkas c taBdiataie sous l'occup at io n devait lui 
vaioir b laiJillB 0» la Révatmca - ast nonm4 
dbactaur otrérd da TAbanca rranca Pr aaaa 
d'août 1944 I avril 1946TB atabon aratsta 


LfaimmaCK» asm fieu le mercredi 
6 février as cimetière parisien de 
Bagneux dus te caveau de Camifle.- 


On k réunira I la porte principale i 
16hl3. 


- M* Joseph Fnrgîné, 

TrvcîniV Fnroiti^ . 

font part dn décès de - 


M. Joseph FUM3NÉ, 


enlevé à leur affection le 15 janvier 
1985, dans sa quatre-vingi-deùxiime 
aimée. 


La rfrtnvmiff refigieuse et l^ahnn»- 
rion rat eu Heu le 17 janvier 1985 1 
Wsttwilkr (Haot-Rbin). 


3, rue dn Génératde-GauBe; 
WattwOler, 68700 Cemay. 

— On noua prie de faire part, dn 
décès de 


tecoatesse 

de te GOUHLAYEde MENCmVAL, 
néeEKaneBusae, 


tfirectearsaenri fi qnoderedicrcba 
au Centre national 
de la recherche scientifique, 
professeur agrégé de l'Université 
sciences physiques et natnrdks, 
docteur ès science (de la Terre), 
membre titnlaire de l'académie 
da sciences d’antre-mer, 
officier da Fklma académiques, 
membre de FAsaori a tira. - 
da écrivains soentifiqua de France. 


De lapait de 

Le comte et la comtesse de la 
GouUaye de MenorvaL 
Le comte et 1a comtesse NominoB de 
la Grablaye de Jdenorval 
etteunemants. 

Le comte et la comtesse Bertrand de 
te Goublaye de MenorvaL . 

M M Robert Jefal, 

Et toute sa famîtl»» 

Et amis, 


survenu le 28 


ier 1985, dans sa 
armée. 


La cérémonie religieuse a fieu le jeudi 
31 janvier, 1 10 h 45, en l'église Saint- 
Pterre-Saint-Psni de Clamait (Hanta-, 
de-Sdne). 


Elle sera survie de Hnhmiiarion 8 
14 heures, an cimet i è r e de Branteres» 
sur-Seine (Yvdma). 


Le pr C s e nt avis tant fieu de £riie- 
pmt. • 


- Le Seigneur a accueüfi dans sa 
ja» et su lumière . 


MnfceHANNART, 
chevalier de la Légkni dTxmneor; 
officier de l’ordre nàtïraal du Mérite, 


décédé accidentellement 2 lignes, te 
29 janvier 1985, à l’âge de soixante-trois 


De la part de 


M”* Maurice Haunart-MuIDez» 

«On épouse. 

Maricfinnee Gonoduomcz, 

. . EBsabeth et RenéLemesre. 
Jeamuxteet Pwrre Lemaire, 

. .Béaxriceet Paul Manette, - 
Colette Ha niait, 

Maurice et Pacâlira Hannart, 
filwîtfbH Hannart, 


-MM. les .membres «tes bureaux. 


Nées, 

Du Syndicat patronal textile de 

Roubab-Tomcaing'VafléedebLjs, 

Du Groupem ent xê&mü dw mdaa- 
. tries icxtSa da îted, Pas-deOü ag, ^ 
fty de k méUWiOie 

Noid, 

Du Omtafi mterprofesriranel social 
rtfe^®^edHN(mi-Pa»A>Catei** 


rira Nord- Paa^teCâluis, 

De rUàira da industria textiles, 
EtsacoHabaruteart, 


ont h donfenr de fane part du décès 
accidentel, surv e nu h Tigres (Savoie), 
1e 29 janvier 1985, de ", 


M. Maurice HANNART, 


daresfier de teintes dTwmwur; ■’ 
officier de Tordre national du Mérite, 


vic ci -pr éri dcnt oB prfsi- 


La cérémome religieuse a eu lieu k 
ve ndred i 11 janvier 1985, en révise 
Notrc-Dame-dcs-Champs, 25, rue 
Dareau. 

75014 Paris. 


La messe de ftmérrilks rom céléb ré e 
te ronwdi 2 - février, à. II heure*- ra 
l’église Saint-Martin de Croix, ta 
paroisse. . v.-. 

rtww rauridt aonharté M. Maurice 
Hannùt, une offrande au Secoure 
r-a^)w\Kqwy-pnoTT»[it- remplaça les fleuri. 


La fiumDe KbduryHélra 
m te ddgkmr de faire part du décès dn 
regretté • 


Jean KHOLJRY-HËLOU, 
survenu te 25 janvier 1985- 


Les obsèques auront fieu lé samedi 
2 février eu Pégfiro Notre-Dame du 
Liban. 17, rue d'Ulm, A 10 h 30, 
PUris-5-, suivies de Pmhnmation au 
cimetière Montmartre, 15, avenue 
Rschd.Paris-18 a . 

Cet avis tient fieu de fazreport. 


- M-AodxéMondot, 
M. et M- Didier Cbrvier 
* et If 1 ** * enfant^ 

M. et M" Jcai Mandot 
et tours enfants, 

M.et M" Perrotio, 

. Françoise Ferrotin, 

- MkdîeDe Per rotin . 


ont te douteur de faire part du décès de 


André MONDOT, 


profeswag honor aire 

«te rensejgnemewt seftonri» tre . 
ancien secrétaire général dn SNÈS, . 


survenu le 23 janvier 1985. 


L’inhumation a en lieu ta” l'intimité 
i Banks (64). 


42» rue Charies-Gounod, 
33400Takace. 


— Le (firecteur de f Architecture, 

Le président 

Et le conseil d’admimstrarion de 
récoteifardûtecaire de Nantes, 

Le présid en t 

Et le consefl d’adnarnstratira du Cen- 
tre de rechercha (CERMA), 

Le directeur 

Et k peaamnl de Téoaie de Nantes, 


ont te trimes» de Eaire part du déois de 


Chartes MOYON, 

prof eascur d’architecture. 


à râge de quanuite-aeuf ans. 


La sépulture a eu fieu te mardi 29 jan- 
vier, au cimetière de Saint-Joachim eu 
LoifthAitentique. 


- Le docteur et M"" Marcd Parienté 
et louis enfants, 

M* André Parienté 
et ses enfants, 

M"* Suzanne Parienté, 

M" Roger MéchalP 
et scs enfants, 

M“* Jean Dayan 
et ses enfants. 

Le docteur et M" Jacques Parienté 
et leurs enfants. 

M“ Léon Coben 
et sa enfants. 

Le docteur et M 91 Henri Cobra 
et leurs enfanta, 

butte douleur de Dure part du décès de 


M- Maurice PARIENTÉ, 
née Jafia Cobra, 


survenu te 29 janrier 1985. 


Les obsèques auront lien te mardi 
S -février au cimetière parisien de 


Réunion à la porte principale à 
9 heures. 


: Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction bu- les Insertions du « Cames 
du mode -, sort priés de joindre à 
loir, emei de texte me des dermirer 
bondes pour justifier dtéesu qualité. 




_j ' ' . • . r .v 



Maofoe-IcwSERE, i- 
«-rtBB p ug n o n de te LfliftitibiL 1 


EXP 
Si J* 


demt te* obsèques sont câ&rées oe&ndi 
31 janvier 1985,4 16 h 15, ancnoétâre 
(^BortWrix-Cteadérxn (GSnaxk).. 


{Né la 24 mal 1904 i La Moto (Qrondf). « 
a uraunan t à B uute a ux avant b drodèra gu«n 
SlSSate, Mauricadon SereafasSHclHteu 
la [TéiIiiTnirn otganiro te peMaga da huft- 
titaïï^vnsoflSrdarfiw5%« 1841 
dans l'orranteadoo Anna BçjteeJriiratà 
échaop«rTia Gestapo «. on 7943; 3 prend 
te maqub daml ie BoitMas dA 3 patidpe au 
raoutamant ÿw «xpa f f» 1 ” * 

la ib na instinitsura laaiatantatAjaBiort » 
ton -Chat, « prend te «wwwndenfly dn groupa 
franc M«. qui _est r«o««bte *^rpbrare 
■«in riaff M dans le Sud-Ouest. I sera rat çomr 

-cantme thé d» baRaeon wonenanoam « 
rfaawadenalaBdrâtanca.) . .. • • , 



tt ***** var rm * * 


- Marianne Souvtcbmsky- a la 
leur de faire part da décès de son marC 


PitaSOGVTCHINSKY, 

■ te-24 janvier 1985.’ 


Selon la vtdonté dit défunt, ks obsè- 
ques rat eu fieu dam te {dus stricte inti- 
mfté. 


lS,rue Saint-SaCns, 
75015 Paris. 


ta ***** ' v«r rm * * 

feZrXZTZ 

O-- *' -’tl 
” >***'! .*« **> m * 

zjsl: 


- - M"* Louise Thinc, ■ 

■' jôd épeuae. 

Et tratesa famille, • 
ont te douleur de faire port du décès de 


"ft,* - «— *^1* * 


M-LoobTHINE, 
administrateur en chef 
^ de classe csGcqptionnelte 
- dm cotante* en retraite, 
andra inspecteur 
- da affaires administmtiva 
do la République de Céte-d’Ivoiie, 

m|Mnn nt uphnffant 

de ta guerre 1914-1918, 

. officier de là Légk» d’honneur, 
médaillé de la Résistance, 

«■ . ■ii n imwteiir 

de roztire natkmal de k CBoxflirâ; 


Et si ri 


m 


, -ir-' - ■-* ta*» 


survenu te 23 janvier 1985, dam sa 
quaùe-vingt-Mptième année. 

La levée du coq* a eu fieu 23, rue de 
Chaligay, Paris- 12», le vendredi 
1 - février, à 10 h 15. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée è 10' h '30 en réÿtee Saint-Eloi, 
place Maurice-de-Fontciiay, 56^ rue de 
Rcuilly, Paris-12 0 . 

-L'inhumation aura lien au Caxzet 
(Martinique). 

7. rue de Chafigny, 75012 Paris. 


. Anne Vincendoo, 

Eric Vincendra, 

François et Laurence Bensünnn- 
Vmcendan, " 

.Sibylle Vincendon, 

ont la pRrfioode douleur de faire part du 

décès de 


tx» 

lit 4 •*; * > **" 

^ ïl I iJ! ‘ 

. ■ rlri * l-‘" * 

^ Ir ' *r 

jj-gr ï f-M’F* **" 
$ er >-* « T 

•Vf--'-’ 

-( ■c-w i: :t •• 

'■ ■* *=r^M=|»=' 

,:rpA 


- «r *rm 


Jean-Marc VINCENDON, 



survenu te 26 janvier 1985, àTàge de 
trente .et us ans. 


Unt cérémonie aura lien le vendredi 
1“ février, i 10 h 30, en l'église. Notrc- 
Dame-de-l’Afisamptïoci de Passy, 88 , rue 
dcFAseoniqtkm. 


L’inhumation suivra 1e jour même au 
cimetière de Souvigné-nn^Sartbe (72). 


Cet avis tient Ecu de faire-part. 

Remerciements 


- M“ Roger Duveau 
a trouvé un réd réconfort dam les très 
nombreuses marqua de sympathie qui 
lui ont été témoi gn ées lors do décès de 


> X; 

\Jy 




ML Roger DUVEAU. 


Que tous ceux, parents ou amis;' qui 
se sont associés è son épreuve t rouv e nt 
ici Pexpreasion de sa vive gratitude. 


O * 


-M-Axpad SZENES 

dite Vteka da^vn. 


remercie' tous ceux qui ont bien voulu 
témoigner leur sympathie tare du décès 
de son époux. 


Anniversaires 


koSez 
en t 
nÿais 


— Le l m février 1885 unissait 


CaatiBe CHAUTEMFS, 
àiuâen président du oonaeiL 


-BJCfiTMÇTO 

i dtrv 


En ce jour annrvcreaire, ceux qui fanr 
connu, admiré, aimé sont invités i s'unir 
.dam te souvenir et le recuefltemraL . 


— En ce triste anniversaire, que tous 
ceux qui rat connu et aimé 




•• ■*.10 ¥ - 


Marfaume Amtie VHJXHJTREIX, 
néeBarean, 

aient pour elle une pemée émue. 




Communications diverses 


r L’Institut d’études ooritanes, 6 , rue 
René-Villenné, a Parte, organise, ven- 
- dnxfi 1 “ février, & 20 heures, une confé- 
rence sur Jasmin (poète occitan (te dix- 
neuvième siècle) par Malté Boayssy, 

agrégée d'histdxp. 


m 


saxvam le 30 janvier 1985, iTSge de 

w î M Mt— - iHw4 i**** — 


La cérémonie rdî&case sera célébrée 
• k samedi 2 février, ft 13 h 45, en l'église. 

1 SaintfrClotilde, 23 bis, nus LaxCases, 1 
Paris-?», suivie derSttinoaetioa u chne- 
titare du FèreOjKtaaise. 


-Sa quatorze petita-eufams, 

M“* Marcel Mofltez-Lestiieiine, 
Mbdk-tn&re, 

Les familles Hannart-Lectereq . 
â.MuQteæ-Làstioiute 
La messe da obtèraa sera câébrée 
te samedi 2 février .1985, à 11 heures, cd 
1 T^tee Saint-Martin, à-Cnâx. 


j 

M 


rï¥ 

JJ 


JT 

» 


r- 




3. PLACE ST AUGUSTIN 
73008 PARIS 
ia.865.28J2 


7; flUEOESOLFÉfUMO 
- 75007 MfUS 
• TÉL 551.00 J3 . 


52, ne Boue 
7501 6 Para. 


326 bis, rne Vote, 
591 70 Croix. 


10 h 00 à 18 h 30 








}*£££*$ 
A » rncr a. 

Dwen *>to 1945 

™ a %u 

* son mari, 

NSKY, 


“OU les obse- 
“ sirine mii- 


i du décès, de 

VE. 

ichef 

oneüe 

:rai:e. 

sur 

iiraiivci 
ite-d 'ivoire. 

JD! 

•1918. 
i‘ honneur. 

ISUQC4. 

T 

Côie-d’lvûire, 

i 985, Haut sa 
w:. 

lieu 13. rue de 
le vendredi 

:se a été cêlê- 
lise Saint-Eloi, 
lav. 56, rue de 

ica 30 Cartel 

Di2 Paris. 


ce Bcnsi mon- 


de faje port du 


ENDON. 
■iéS. i l'âge de 


*.;eu ic vendredi 
n Jeelise Noue- 
ic p£uv 88. rue 



Le Salon des échanges 


/ « Lmu Français na savant pas Iss tanguas, a 

I Jamais sans douta eatta formula n'a été aussi 
oontastabfé. Jamais, an tout cas. la soif de tan- 
guas n'a été aussi {menas. La démocrat i s a tion St 
raVongemant da la scolarité ont générsBsé depuis 
vingt ans l'apprentissage des tangues vivantes. La 
multiplication des échanges économiques, cultu- 
rels et touristiques internationaux a donné une 
dimension planétaire Ace a nouvel espace &ng dis- 
tique s. La rôle du aytèma scolaire ne peut être 
d'apprendre à tous tes Français A parler « tous 
«titrons a plusieurs langues étrangères mais de 
donner aux élèves une basé large et de quaffté, 
qu'ils approfondiront ansuita au gré de leurs 
besoins profeae i onnate ou personnels. D'où le 
constat serein d'un haut fonctionnaire de l'éduca- 
tion nationale : « Je ne sais pas ai Iss Français 
savant las tanguas , mais beaucoup de Français 


savant do la tangua, a De nombreux organismes 
de f or ma t i on, publies et privés, proposant <f*a#- 
ieurs aux étudiants et aux adultes d'approfondir 
et de spécisttsar leurs connaisances. 

L'i n for mati que et les nouveautés technologi- 
ques (vidéo n o t a mme n t) boulever s e nt le monde 
des tanguas, remettant eh cause les méthodes 
traditionnsfies, autorisant dss avancées pédagogi- 
ques dont personne ne masure encore gl obale 
ment les conséquences. 

Cette floraison de nouveaux outils d'appren- 
tissage peut servir A renftoroer encore le place des 
tangues dominantes elle peut aussi être |*occe- 
don d'une redistribution au pro fit des langues 
minoritaires. 

Les enjeux culturels, commerciaux et écono- 
miques, de cette bataille sont lourds. Une mino- 


rité (41 X) des habitants de le planète parie 
anglais, français et espagnol. Son poids économi- 
que est, certes, plus considérable mais. déjft. 
r e nse mble des pays où sont perlés l'arabe et les 
langues dites c rares a totalisa 28.6 % du Pfffi 
mondiaL En dix ans, précise mime le Centre 
d'infor mati on et de recherche pour l'enseigne- 
ment et remploi des tangues vivantes (CIREE L). 
organ isa teur (TExpolangues, la France a multiplié 
par 7.9 ses échanges avec les pays de' langues 
(fit es « rares » et par 8.7 ceux avec les pays 
arabps (contre re sp ectivement 4. S et 6 avec les 
zones francophones, hispanop ho n es et anglo- 
phones). 

Toutes ces questions, entre autres, sonf 
expliquées, commentées et débattues au Salon 
Expotangues qui réunit quelque deux cent cin- 
quante expo sa n ts venus de France et de quatorze 


pays étr a ngers (éditeurs, fabricants de matériels 
pédagogiques, organismes de formation et de 
voyages Dngiristiqûes) du l^au 5 février au Grand 
Psetete A Paris. 

M. Je a n P ierre Chevènement, ministre de 
r éducation nationale, doit visiter le Salon le 
& février, après avoir procédé le même Jour A l'ins- 
tallation officielle de r Observatoire des langues 
vivantes étrangères créé par M. Savary voici 
un an. Catta nouvelle structure de concertation 
officielle est chargée not a m m ent d'étudier une 
meilleure répartition das différents 
enseignements de langues. D'autre part, des 
textes définissant de nouveaux objectifs et pro- 
grammes an langues «vantas pour la collège sont 
préparés au ministère ; fis s'appliqueront dès la 
rentrée prochaine. 


Et si P informatique « déliait » 

les langues... 


POUR ADULTES SEULEMENT 

My tutor is rich 


La marée inf orm ati que sub- 
merge aussi renseignement 
des langues. Dans r éducation 
nationale, la vague d'enthou- 
siasme se heurte pourtant 
aux faiblesses dss logiciels 
proposés. Car renseignement 
assisté par ordinateur (EAO) 
ne peut se contenter, IA 
comme ailleurs, d'une simple 
transcription sur informatique 
dés méthodes classiques. R 
exige et permet une profonde 
t ra n sf ormation de le pédago- 
gie des langues. 


. ’TT’JVE r ordinateur ! ». 
// m/ L’Inspecteur général et 
■ r . l’élève de seconde pous- 
sent la mime exclamation. - L'in- 
formatique nous oblige à penser au- 
trement : elle peut aussi permettre 
une individualisation des 1 apprentis- 
sages », explique M. Mure NicoUX, 
doyen de' l'inspection générale de 


langue vivantes. « Avec l’ordina- 
teur. confirme Canne, au sortir d'un 
cours d’anglais, on fait plus atten- 
tion car il nous met en confiance ; 
on se fiche de ce qu'il peut penser de 
nous. • 

Cet égal engouement pour un 
nouvel instrument d’enseignement 


son rythme i travers la leçon qui lui 
est proposée; la machine insistera 
éventuellement sur un point de 
grammaire défectueux et pourra 
donner, A la demande, une précision 
de vocabulaire dont l’utilisateur voi- 
sin, plus avancé, n’a aucunement be- 
soin. La fameuse hétérogénéité des 
classes, véritable cassc-tcte des pro- 


Aux meilleurs élèves, ce dialogue 
paraît souvent inefficace parce que 
trop froid et artificiel, même si le 
professeur en chair et en os n’est ja- 
mais très loin ; les éléments moins 
brillants voient en revanche dans 
l'ordinateur Un instrument de travail 
objectif et libérateur. 

Pour les enseignants de langues, 
l'informatique offre l’occasion d’une 
nouvelle approche des problèmes 
linguistiques La confection d'un 
programme exige une analyse rigou- 
reuse de toutes les réponses possibles 
A un problème donné, et donc de 
toutes les erreurs potentielles com- 
mises par les élèves, puis de la ma- 
nière de leur expliquer comment y 
remédier. 

Celle typologie des fautes est 
d'une grande richesse pédagogique. 
EUe se heurte cependant à des obs- 
tacles techniques, de moins en moins 
incontournables il est vrai. 

PHfiJPPE BERNARD. 

{Lire la suite page 30.) 


V IVE le cours particulier et 
vive ie tutorat 1 La célè- 
bre formule pédagogi- 
que des grandes universités bri- 
tanniques s'applique avec 
bonheur A renseignement de 
rangttis aux adultes. Elle est 
même la formule idéale — en- 
core qu'un peu onéreuse — 
pour tous eaux qui, après avoir 
Snonné Shakespeare pendant 
leur scolarité, se retrouvent in- 
capables de soutenir une 
conversation en anglais. A ce 
jour, seule l'association Oxford 
Intensive School of Englïsh 
(OISE) a fait du tutorat la base 
de son enseignement. Elle a été 
considérablement aidée pour y 
parvenir par le cadre des cours 
qu’elle dispense : Oxford, qui 
concentre une bonne partie de 
la vie culturelle et inteHectueUe 

britannique. _ 

Le séjour d'une semaine 
commence par un test de oent 
cinquante questions destiné à 
déterminer le niveau du futur 
élève et donc ses lacunes. Il dé- 
bute aussi par la location d'un 


vélo, qui est le meilleur moyen 
de se déplacer depuis le domi- 
cile de la famille d'accueil 
jusqu’au centre OSE situe au 
cour de la cité, juste au-dessus 
d'un très ancien marché cou- 
vert. 

L'élève se voit affecter un ou 
plusieurs « tuteurs ». Chaque 
tuteur est responsable de deux 
heures de cours. Ainsi, celui qui 
a choisi la formule intensive 
comportant six heures de cours 
par jour ât trente heures par se- 
maine sera suivi par trois pro- 
fesseurs. Première surprise : le 
cours particulier peut être 
donné au domicile du profes- 
seur. Au centre même, il se 
tient dans une salle monacale 
où l'enseignant et l'enseigné se 
retrouvent face è face. 
Deuxième surprise, renseigne- 
ment n'a rien de magistral Le 
tuteur adapte les sujets qu'l 
aborde à la profession et aux 
besoins linguistiques de l'élève. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 31.1 
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eux deux' extrémités de la pyramide 
éducative ne peut être négligé. L'in- 
formatique apporte une nouvelle (fi- 
menskxi A l'apprentissage des lan- 
gues vivantes. 

Seul ou avec un camarade devant 
écran et clavier, l’élève chemine A 


Dessin de SERGUEL 


fesseurs, n’est, qu’un jeu d’enfant 
pour l’ordinateur, presque une au- 
baine. .... 

Face A la machine, tous les élèves 
sont actifs et autonomes. Elle leur 
révèle de façon impartiale l’étendue 
de leurs acquis et de leurs faiblesses. 
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18 ans avec les Etats- 
Unis, l'Allemagne et l'An- 
gleterre. Documentation 
gratuite à : DRAGONS IN- 
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Port-Marty-78750 MAREIL 
MARLY. 

(3) 916.54.13 ou à Expo- 
fangues, stand B 12. 
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Et si l’informatique « déliait » les langues 


• • • 


(Suite de la page 29.) 

Sans compter les difficultés maté- 
rielles et intellectuelles nombreuses : 
déséquilibre entre les crédits af- 
fectés i l'équipement en machines et 
à la recherche sur tes logiciels (1), 
barrières juridiaues, industrielles et 
administratives a la diffusion de ces 
dernidrs en grande quantité dans les 
établissements scolaires, coordina- 
tion insuf fisante entre enseignants, 
linguistes et informaticiens. 

Le premier écueil consiste à • tra- 
duire » en informatique les manuels 
de langues existants, avec le risque 
d’une régression pédagogique. 
« Certains logiciels interrogent sur 
les verbes irréguliers alors qu’on a 
cessé depuis longtemps de les faire 
réciter par. cœur », s’indigne 
Mme Françoise Demaudère. cher- 
cheur au département de= linguisti- 
que à PûniveTsité de Paris VII et 
spécialiste de l'informatique à l’asso- 
ciation des professeurs de. langues 
vivantes (APLV). Elle assure que 
les programmes confectionnés par 
les enseignants du secondaire ont 
• plus d’envergure » même s’ils dis- 
posent de •faibles moyens*. L’in- 
suffisante sophistication de certains 
langages et les difficultés d’- adap- 
tabilité » d’une marque à ane autre 
ralentissent et limitent la' diffusion 
des programmes les plus élaborés. 

Pour l’heure, la plupart des logi- 
ciels de 1«»ngu<*« proposés par le Cen- 
tre national de documentation péda- 
gogique (CNDP) (2) s’inspirent 
d'exercices classiques - question- 
naire à choix multiple, mots 
croisés — portant sur des points de 
grammaire limités (adjectifs posses- 
sifs. verbes forts, etc.). L'ordinateur 
peut tester la compréhension écrite 


et même orale sH est couplé à -un ■ 
magnétophone. La vérification de ' 
l’expression écrite et a fortiori orale 
se révèle beaucoup plus, aléatoire. 
L*EÀO, dans sa forme actuelle la 
plus courante, peut aider à consoli- 
der et à mettre & l’épreuve des 
connaissances acquises par ailleurs. 
Mais les programmes disponibles 
sont loin de posséder toutes les fi- 
nesses des langues et ne peuvent pré- 
tendre empiéter sur la compétence 
des enseignants qui les ont d’ailleurs 
eux-mêmes imaginés. 

Libéref F expression 

Pourtant, une nouvetle génération 
de. logiciels est mise au point. Les 
tout premiers exercices proposés, 
portaient sur un mot (ou un groupe 
de mots). A toute réponse non exac- 
tement conforme ( tournure ‘"équrva- 
lente ott synonyme), l'ordinateur, 
borné, répondait par b négative. 
Aujourd’hui, des outils plus puis- 
sants permettent te travail sur l’en- 
semble (Tune phrase et - compren- 
nent» les formes non exactement 
orthodoxes. On est passé de là vérifi- 
cation -de l’orthographe ou de T exac- 
titude d’on mot (reconnu lettre à 
lettre par la machine) au contrôle 
du sens lui-même. • Notre grande 
idée consiste à libérer l’expression 
des élèves jusqu ’à présent bridée, à 
travailler sur la reconnaissance de ■ 
phrases entières par l’ordinateur », 
prédise Mme Elisabeth Bredin, pro- 
fesseur d’allemand, chercheur et 
formatrice en informatique dans 
l’académie d’Amiens. 

Dans la classe d’anglais de 
M" Thérèse Flascbner, au lycée 


Jacqnes-Dccour à Paris, ce lève est 

êa partie réalité. Le programme ex- 
périmental sur l'utilisation dn prété- 
rit, à lacoafcctkmdnqucl ce profes- 
searaT participé, pose aux éièveswes 
questions ouvertes auxquelles on 
peut répondre par une véritable 
phrase. « Pourquoi ceue phrase est- 
elle au prétérit?», demande ainsi 
l’écran en anglais. « Parce que la 
date est Indiquée», répond Antoiny 
en tapant air te clavier dans la 
même langue. ». Tu semblés avoir 
tris bien compris », acquiesce pru- 
demment la machine. 

Les progrès parallèles de la péda- 
jjogieet de Ja. technique ont permis à 
rEAO de dépassèr.tesrâde des sim- 
ples -exercices à trous», qui peu- 
vent bien être réalisés sur un- - 
support papier. L’informatique af- : . 
firme ainsi sa spécificité A travers •• 
des programmes htédits-qui utBiseot 
à plein sa capachés d^ntcrrogààpà . ' 
et de dialogue individuels,, Couplé à 
titre exp ér im ental aytç on vidéodis- _ 
que, te -micro-ordinateur « trans-“ 
porte» raève par Tunage dans le ' 
pays dont fi apprend te langue et en- 
gage avec hn une conversation inter- 
active dans un contexte très 

concret.'. . ’ 

Comme fe souligne avec -enthou- 
siasme MI Marc Nicolas, les auteurs. . 
de programmes et les constructeurs 
d’ordinateurs se livrent à . une 
-course-poursuite» dont la pédago- 
gie des langues peut profiter, à .. 
condition que les enseignants y 
soient étroitement associés. - Les 
professeurs, insiste-t-il, ne peuvent 
accepter, d’être de simples distribu- 
teurs d’informatique. - Ils n’en ont 
certes pas 1 Intention, eux qui utlli- " 
sent à plein tes possibilités de forma- 


tion offertes par l'éducation natio- 
nale et fabriquent souvent 
eux-mêmes de façon «sauvage * 
leurs propres programmes. Mais la 
conception de nouveaux logidefe, 



En version ori 



D EPUIS plusieurs an- 
nées, deux professeurs 
-d'anglais -du lycée Cor- 
neille de Rouen avaient l’habi- 
tude d'utiliser des filins en ver- 
sion originale comme support à 
leur enseignement. « Nous 
nous étions aperçus que cela 
représentait un travail plus df- 
ficile. mais que les élèves ai- 
maient cette façon de prendre 
mieux contact avec une langue 
étrangère », explique M. Jean- 
Pierre Cbéron. Devant, une 
scène de Roont-Service (« Pa- 
nique à l’hôtel ») des Marx 
Brothers, tes élèves réagissent 
aux situations comiques, cher- 
chent à mieux comprendre les 
dialogues, à saisir les expres- 
sions des personnages... 
lorsqu’ils ne sont pas muets. 

Forts de leur expérience, les 
enseignants rouennais ont cher- 
ché à utiliser les moyens mo- 
dernes de la vidéo pour réaliser 
un ensemble nouveau : livre' et 
film utilisables par tous leurs 
collègues. Au printemps der- 
nier. lès éditions Bordas en col- 
laboration avec Cinéthèque, 
proposaient une * méthode. en 
quatre éléments », appelée 
l’Anglais en VO. pour les 
élèves de seconde. Un manuel, 
un guide pédagogique pour le 
professeur, une cassette vidéo 
de cent quarante minutés et 
deux cassettes audio reprodui- 
sant la bande sonore, compo- 


sent l'arsenal de l’Anglais en 
VO. • Nous avons ■ visionné 
plus de trente films anglais et 
américains pour parvenir à 
faire notre sélection », com- 
mente 1e second enseignant, 
M. Jean AutreL Un choix dif- 
ficile, puisque les auteurs sou- 
haiteraient proposer aux élèves 
des dialogues simples mais non 
dénués d’intérêt extraits de 
neuf films. 

Les comiques sont présents 
bien sfir,- « ils permettent une 
bonne transition avec des 
élèves qui arrivent du col- 
lège», mais les films adaptés 
d’œuvres littéraires ne sont pas 
oubliés. Alors, après Laurel et 
Hardy, les Marx Brothers, les 
élèves retrouvent ou décou- 
vrent Robert Mitchum (le Po- 
ney rouge). Robert Ryan (le 
Garçon aux cheveux verts), 
Garry Cooper (Le train sif- 
flera trois fois), et même la 
belle Fay Wray de King Kong, 
• Nous avons tenté une pro- 
gression dans la difficulté, 
précise M. Chéroa. A la partie 
révision succèdent .des films, 
comme 1e Portrait de Dorian 
Gray d’après Oscar Wilde, qui 
permettent une approche litté- 
raire. » 

L'écrit n’est jamais absent, 
car une partie des dialogues 
sont reproduits dans le livre 
des élèves. L’étude des textes 


se fait donc An» la dasse de 
façon presque habituelle, mais, 
« une leçon sur six environ, je 
vais en salle vidéo pour vision- 
na- avec les élèves la séquence 
du film correspondant ». expli- 
que M. Chéron, lui-même utili- 
sateur cette année de son in- 
vention. Les deux enseignants 
rouennais notent que cette mé- 
thode apporte - des progrès au 
plan de la motivation des 
élèves et aussi de la compré- 
hension ». Les seize mille ou- 
vrages et les cinq cents cas- 
settes vendues cette année par 
les éditions Bordas prouvent 
que nombre de. leurs collègues 
sont intéressés par cette nou- 
velle forme d’apprentissage des 
langues vivantes. Ils souhaitent 
comme eux utiliser les progrès 
techniques (Farrêt image) ou 
faire cohabiter l’éciit et l’oral. 

: Les deux amateurs de VO 
rouennais ne se contentent pas 
de ce premier succès. Ds termi- 
nent une. méthode pour la 
classe de première « des ex- 
traits de douze films dé Sha- 
kespeare à Stach-coatch », 
avant de visionner ce qu’ils ne 
connaissent pas encore dans le 
cinéma anglais ou américain, à 
la recherche d’extraits pour les 
classes de troisième. — S. B. 

* L’Anglais en VO édité par 
Bordas et Cinéthèque- Un manue l de 
seconde (63 F), nue cassette vidéo 
(600 F) et deux cassettes audio - 
(13* F). 


charges horaires suffisantes pour les 
enseignants. * Sinon, assure 
M* Françoise Demai^ère, -o« res» 
fera au stade des exercices-gadgets, 
et les utilisateurs finiront perse 
lasser. * Les programme? sont ait- , 
jourd'hui trop complexes VpDUr être 
conçus pédagogiquement ira#» ^tranar 
crus en langage informatif 

même personne Aux enseig 
lin guistes la première tâcher 
programmeurs la seconde. La 
don, début 1985, d'un groupemei 
d’intérêt public (GIP) associant 
sectènr public (CNDP et univer- 
sités) .et secteur privé (éditeurs et 
sociétés de services en. ingénierie in- 
formatique) est an . prouver grand 
pas ver$ la rationalisation de la re-. 
cherche et de la distribution dë&To- . 
giciels et l’ouverture sur l’extérieur 
de l’éducation nationale. 

. D est temps. Lès milliers. «Tprdina-. 
leurs qui arrivent ces temps-ci' dans 
les établissements scolaires récla- 
ment de nouveaux programmes dans 
toutes les langues vivantes - même 
celles dites « rares» — pouf en faire 
progresser l'apprentissage. 

: -'Faute -de cette indispensable 
«nourriture», les nouvelles ma- 
chines pourront certes continuer de 
faire tes belles heures des cours de 
mathématiques ou de .programma- 
tion. Mais, en salle de langues, elles 
risquent de connaître le sort funeste 
et injuste du matériel audiovisuel 
parachuté voici quinze ans seule- 
ment. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) En 1985. F éducation nationale 
consacre 200 millions de francs à l'équi- 
pement en informatique des établisse- 
ments, 250 millions de francs à la far- 
' marioa des enseignants (.dont une partie 
travaille à la cr éa oo d de programmes) 
et 30 nàUkms i Fâchât de logideh. 

• (2) Vingt-cinq' titres disponibles, 
dont ks trois quarts en anglais, le reste 
en allemand.. Un fogidd de portugais 
est en cours de diffusion. ' . 
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(Suite de la page 29.) 

De cou rs, point, mais uns 
conversation en anglais de deux 
heures qui aborde aussi bien la 
fonctionnement de la BBC et la 
grève des mineurs britanniques 
que la tonte du gazon et les 
vacances. Chaque erreur de 

l'élève est gentiment relevée par 
la tute ur, q ui écrit sur une feuille 
les constructions correctes. Par 
®xsrnpie. avec Marcus on écou- 
tera une cassette en américain 
pour familiariser (‘oreille avec 
cette prononciation ; avec PfîcolB, 
ce sera le bon usage de much et 
many (beaucoup}. Quant à 
Chartes, a abordera la difficulté 
des mots avalés ou déformés qui 
déroutent tant tes Français, of sa 
prononçant auv, par exemple, et 
going ta devenant gonna. 

Le résultat te plus spectaculaire 
de cette conversation est de dissi- 
per très vite ta complexe d'infério- 
rité que l'étudiant éprouva au 
moment de parler une langue 
étrangère. L'absence de forma- 
lisme et de tiers lu permet de* se 
laisser aller et de ne pas craindre 
les fautes de vocabulaire et de 
grammaire. Pas question non plus 
de relâcher l'attention une 
seconde ; ta cours peut se prolon- 
ger dans les rues cf Oxford ou. si 
te temps le permet, sur la pelouse 
du Trinity Cottage, il n'empêche 
que te tuteur ne cessera à aucun 
moment de questionner et de 
reprendre son disciple. 

Six heures de coure par jour 
représentent un maximum. Si l'on 
y ajoute une heure de laboratoire 
pour travailler les accents et les 


contractions do mots, plus une 
conversation sur tes roses et la 
météo avec l'hôtesse et une émis- 
sion de télévision ar home, on voit 
que l'emploi du temps de l'élève 
est rempli m point de ne lu lais- 
ser guère de temps pour profiter 
des charmes de la ville : les 
vêpres chantées chaque soir par 

les chorales étudiantes dans tes 
chapelles des collèges, tes jardins 
et tes bibliothèques séculaires, tes 
très vieilles pierres à visiter. Sans 
oublier le travail è la maison, révi- 
sions et exercices, donné par te 
tuteur. 

Goutta i goutte, mot à mot, ce 
bain linguistique finit par produire 
ses effets. L'oreille sa forme, 
c Notre principe est d’enseigner 
au maximum par l'oreille, axpfiqua 
M. Christopher Doal, directeur du 
centra d'OxfbrcL D'abord, former 
la compréhension auditive . 
ensuite confirmer cet acquis par la 
lecture et par l'expression orale et 
s'exercer par récriture. (Test pour 
cala que nous demandons que 
nos étudiants parlent seulement 
l'anglais i l'intérieur de nos 
focaux. Nous sélectionnons nos 
professeurs, tous diplômés en 
langue moderne, eu niveau du 
troisième cycle, ils sont alors 
capables de s'adapter i celui qui 
prépare b concours d'entrée à 
HEC, comme eu cadre de la 
société HoneywelhBull en par- 
tance pour les Etats-Unis, ou au 
futuragrégi .s 

L'organisation du centre ne 
laisse rien à désirer. Chaque 
matin, un * café-biscuit » est servi 


L'inventeur de ce séjour linguis- 
tique « haut de gamme » pour 
adultes est M. TW Gins, martre ès 
lettres de ta Sorbonne et diplômé 
en gestion, qui a créé OISE en 
1J973, année au coure de laquelle il 
a accueilli ses premiers élèves. R e 
mis sur pied des séjours plus clas- 
siques pour tas scolaires, mais 
c'est ta formule oxfbn&enne qui 
reste sa préférée. «Pour /‘avoir 
expérimentée. J'ai toujours été per- 
auadé que la leçon bidhridueih était 
plus efficace que b cours collectif. 
Le système du « tutoring » en 
rigueur dans l'université d'Oxford 
a fait ses preuves. Dans chaque 
madère, l'étudiant reçoit en téta i 
tête tes constats et bs critiques 
d'un répétiteurixécepteun-tuteur. 
Celui-ci se concentre sur l'élève, et 
l'élève sur b leçon. Pour nos étu • 
diants, dix heures de cours par 
semaine représentent un optimum. 
A la demanda des hommes 
d'affaires et des adultes, nous 
avons augmenté b nombre dès 
laçons jusqu'à quarante-cinq 
heures. Honnêtement ce rythme 
est intenable ; au-deli de six 
heures de cours par jour, f sssmvlo- 
don se fait mal. » 


OISE poussa te « sur-mesure » 
jusqu'à adresser à l'élève revenu 
m France un bilan de séjour. Sous 
la forma d'un rSplOfne, l’associa- 
tion lui établit une rac&oscopîe sans 
complaisance. Tout y passe : 
M. UnteJ s'exprime clairement, 
mais ne pansa pas en anglais. H 
commet des fautes grammaticales 
et ne dispose pas d'un vocabulaire 
très étendu. Avec un tel compte 
rendu établi par ses tuteurs, te 
c&ent sait exactement à quoi s’en 
tenir sur se virtuosité et ses 
lacunes, s'il a progressé, et tes 
matières qu’il devra travailler. 
Lorsque ta formation a été deman- 
dée et fi n ancée par r employeur du 
stagiaire, cehii-ci reçoit une appré- 
ciation sur ta niveau, i’assiduité et 
tas capacités d’adaptation linguisti- 
que de son salarié. 

Si Ton fait remarquer à M. Gins 
que la formule du « tut oral » est 
onéreuse, il rétorque aussitôt que 
OISE organise tout dans tes moin- 
dres détails en laissant à ses 
clients une grande possibilité de 
choix. € Ça se paie, conclut-il, mais 
je rappelle que notre slogan com- 
mercial est « Value for money ». 
autrement dit c en avoir pour son 
argent». 

ALAIN FAUJAS. 

* Les prix pratiqués compre nn ent 
les cours particuliers, le logement 
dans une famille avec chambre indivi- 
duelle et repas (demi-pension en 
semaine, pension complète le week- 
end). 10 heures :2400F; 20 heures: 
3 660 F; 30 heures :4930 F. 

OISE. 21. rue Théophrasto- 
Renandot, 75015 Paris, léL (1) 533- 
13-02. 
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L’accent de Cambridge 


ANGLAIS 

RAPIDE ET EFFICACE 
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COURS DU MIDI- COURS DU SOIR 
— Anglais courant 
— Anglais c Vis des affairas » 

1, rue de la Panure, PARIS - 522-5 1-Î8 (face gare Saint-Lazare) 


D ERRIÈRE la grands verrière 
barrée de croteOlom, des 
gradé» de bois ctaâr des- 
cendent vers une petite scène. 
L'Eurocentro de Cambridge est tout 
entier bâti autour de cette agora, et 
ce n'est pas un hasard. Le bâ time n t 
inauguré en juillet 1984 a été 
construit pour être ce qu'l est : uns 
école de langues où ta rencontre et 
le dialogue doivent surgir A 
nlmporte quel moment 

La chaleur des bois de pin et de 
sycomore se retrouve jusque dans 
les classes, qui ouvrent par de 
larges baies sur un janfiri botanique. 
Las tablas, en forme de trapèzes, 
peuvent être disposées en étoile, en 
carde et même... an papiUon. Das 
panneaux d'affichage de Eège tapis- 
sent les mura. L’endroit < sent » le 
propre. l'efficace, avec un brin de 
luxe, mais évite te tape-ATcuil. Les 
origines susses de le fondation 
Eurocentres (1) - créée par ta 
chaîne de magasins Migra — ae 
retrouvant dans l'ambiance très 
«britteh» de la prestigieuse vffle 
uhhraraiteire anglaisa: ~ 

. L’école das tangues a emprunté 
aux «collèges» ancestraux leur 
atmosphère studieuse et dstinguée 
an te situant dans un cadra hyper- 
fonctionnel mêla qui reste humain. 
Heureusement, car les quelque deux 
cent vingt-cinq élèves qui la fré- 


quentent ne font pas que passer, et 
payent 1 400 F par semaine, héber- 
gement en famille anglaise compris. 
Leur séjour dure généralement entra 
dix et vingt semaines (trois 
semaines seulement pour las 
c compact courses ») et comprend 
une trentaine de séquences d'ensei- 
gnement par semaine par groupes 
de quinze élèves maximum. 

L'emploi du temps hebdomadaire 
se partage entre das cours de tan- 
gue générale (vingt heures) et des 
atsliers optionnels spécialisés (civili- 
sation et littérature, commerce, 
sciences et techniques), choisis an 
fonction das visées profassjory w Hea 
oucuftureêee. 

Apprendre «te langue dans te 
payse est te devise da r école de 
Cambridge comme das vingt autres 
Eurooentres répartis dana sept pays 
d'Europe et à New-York. L» centra 
de Paris, par exemple, est réservé 
aux étixéanta non francophones qui 
désirant se perfectionner dans notre 
tangua. A Cambridge, seuls sont 
accuefi&s des c étrangère », dont 
une minorité de Français at de 
Susses francophones. 

Les coure d'anglais ne formant 
qu'un aspect du «bain linguisti- 
que » proposé. Des conférences, 
das sorties, des activités cultural les 
et sportives en cadr ées par un corps 


enseignant à te déposition perma- 
nente des éludants sont proposées 
presque quotidiennement. Une 
bib&othàque at uns médiathèque 
propices au travail ndwiduef fonc- 
tionnent en fibre accès, tout comme 
le « tts taning centra » (laboratoire 
de langue) et la salie d'informati- 
que* 

Sur 1'utHisation de cette dernière, 
la refigion d*« Eurocentr e s » est pru- 
dents. « Tout ce qui fait pratiquer 
t anglais est bon i prendre, entend- 
on en substance. Nous ne pouvons 
Ignorer les promesses de hréorma- 

tique. » 

(sabeUe, vingt-deux ans, res- 
sasse tes verbes irrégufiers que kâ 
présents T ordinateur. Dès que l'Infi- 
nitif a pparaît sur l'écran, efle doit 
taper le prétérit et le participe 
passé. Future hôtesse de l'air de te 
Swtesaîr, effe a été envoyés à Cam- 
bridge pour perfectionner son 
anglais pendant sept semaines. 

Côté h ébergement, Isabalta est 
déçue, comparant sa famille 
hôtesse b e un hôtel sans las 
étoiles » mais elle apprécia 
F ambiance studieuse at cosmopo- 
lite da Cambridge, tas «parties» 
entre étudiants et les cours 
d'anglais spéctefisés, où Ton met en 
scène une situation concrète profss- 
-sfomelte pour -favoriser la sponta- 
néité. Las séances de vidéo et 


d'informatique lui permettant an 
plus un travafl individuel actif. 

En fait. Eurocentres n'a pas privi- 
légié l'une ou l’autre des techniques 
d'apprentissage de l'anglais; ses 
enseignements s'appuient sur taie 
méthode classique assistée éven- 
tuefiement par des outils modernes 
et ffiversifiés. Thierry pensa ainsi 
que «tes ord ina t eu rs, c'est joB, 
mais ça ne va pas loin. Le travail 
soétaêo en tibikrthèque est beau- 
coup plus efficace ». Depuis qu'il a 
quitté Roanne pour Cambridge, 
voici près de cinq mois, a a décou- 
vert le squash et la campagne 
anglaise. Avec-son clandlord» et 
sa « landlady » (le couple qui 
l'accuefUe), è sort «en boîte» et 
regarde la télévision. K ingurgite das 
Shm de vocabula ir e et suit des 
conférences universitaïres. Ses 
parents h» ont donné une armée 
après son bac pour apprendra tes 
langues. Après l'Angleterre, il 
séjournera à Cologne. Pour l'heure, 
il est l'un des 15 000 étudbnts da 
Cambridge (2). L'overdose da tan- 
gues ne lui fait pas peur. 

PHHJPPE BERNARD. 


(1) Esrocentrra en France: 13, po- 
sage Dauphine. 75006 Paria - TÉL: 
325-81-40. 

(2) Pour en vir on 100000 habitant» 
aatottL 


Plus de 20 écoles d'anglais agréées 
en Grande-Bretagne par le BRITISH COUNCIL 
présentes i EXPOL ANGUES 
sur le même stand 

Enseignants, universitaires, scolaires, respon- 
sables de formation permanente, comités 
d'entreprise, parents, venez vous renseigner 
sur tes infinies possibilités et sur les formules 
de séjours linguistiques en Grande-Bretagne.* 

Office Britannique de Tourisme 
Stand ai 4 /bi 6 


/| Pour obtenir un DIPLOME D'ETAT 

A \n de TRADUCTEUR COMMERCIAL 

(B.T.S.T.C.) 

"" J Pour valoriser vos qualifications et faciliter 
A votre INSERTION PROFESSIONNELLE 

Adressez-vous au C.P.S.S. 

Chambra da Commerça et d'industrie do Paria 
41 bte, rue de Tocqueville - 75017 PARIS 
TéL: 766-51-34. 
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De phîn-pied avec les nouvelles tan g a» da co m merce 
international, arabe, chinois, hébreu, hindi, indonésien. 


m w 2 japonais, nwe. «*eo an CENTRE DE PBEPARAr 

-Æ TlONAUX ÉCHANGES INTERNATIONAUX. 

1) onc formation Kngmstiqnc (langne orientale p ha im g tew ) ; 

2) «M formation en awMM w e lammttknial y 

3) une' introduction & la vie active par Fassociatioa d’élèves : UNGUEXPORT. 
LE CENTRE DE PRÉPARATION AUX ÉCHANGES INTERNATIONAUX 
(CPEI) offre: 

- aux étudiants une formation originale ; 

- arx *ntr*prix*x arrêtant* en fc h anft t a üacraatiottaBX «XTH’pw.n ts et motives 
pour des marchés délicats. 

CfflLawKS*0 (INALCO), centre Dauphine, 75116 Paris 
Ta : 505-14-10, poste 4MS. 


P r SÉJOURS LINGUISTIQUES ET CUUURELS 

GRANDE-BRETAGNE 

^ANGLETERRE -PAYS-DE-GALLES -ECOSSE -IRLANDE DU SUD 

FAITES CONFIANCE A DES o 

SPECIALISTES 1 

DE LA LANGUE ET DU PAYS ^ 

23 ons d'expérience 
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■ Nous Vous prêterons vokxitiere et ffigëSSfiÛSQÎ m® CASSETTE 
VDÉO "VHS* (durée 45 rm). Plus qu'un outil cfinfomicrtton. 

un documentai atttaycyrt ! . \ 

(Bon û découper dais là documentatton que vous recevrez. 


■■ ■ bon à retourner à ehh 

•-**.' - y. n ^ ryirTM-’ rj0S-V/i~ti*A'ftS - 75QQ2 Püi S - Téd. i (I) 2615420. - 
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LES LANGUES SONT PLUS VIVANTES 
A NOUVELLES FRONTIERES 
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partez el pariez avec 

Demandez la brochure 85 gratuite (64 pages couleur)* 

35, bd des Capucines. 75002 PARIS. Tél. (1) 261.5355 
ou venez nous voir à EXPOLANGUES STAND C 8. 


ta lalJtol « aoU dw tes âtahto a e Mt» rtwMw i 
v LANCASTER, OXFORD et ED1MB0W&. 

S Renaetgnemanta: înlîflQUa 

pâ paris riva gauche. 109 rue de l'université 

7S007 Paris -TéL: 551 4660 Télex: 203486 


Coordination Culturelle et Linguistique 

8. rue de la Glacière. 75013 PARIS - Téléphone : 331-36-36 

UN SÉJOUR LINGUISTIQUE DE QUALITÉ... 
N’EST PAS FORCÉMENT HORS DE PRIX! 
ANGLETERRE - ALLEMAGNE 
élèves de l'enseignement secondaire 
. printemps - été 


IôiIseI 


OXFORD INTENSIVE 
SCHOOLOFENGUSH 
agrtt* par la Brttnh Counca 

2 ln«Th 6 oi*raiteR«n»wk* 
7SOT5 AMS TiLfT) 53313X0 
Ma.WiMi-w.AnM 


Apprenez l'ITAUEN 
en vacances en TOSCANE 
Séjours Enguistiques 
i Florence et Carton. 

• Cours te marin; 

• Laçant d'information ■obo-cuftmOs 
l'tprla m Mi; . 

• VWtaa guidées. 

HAtmarnanran temSto (faccuaff 

au 1 fhfittL 

Jhscnpoons « lunanjpwMnts : 


J^V TéLlSl 

VP* 7éOMnmTlL32MMR 


I Séjour* HnauWiquM : 

• matin : 15 H de cours 
par semaine par 

I groupes de 8 âièves 
maximum. 

• après-midi : tennis, 

équitation, golf, j? 

natation, voile. s 

planche A voile. £ 


VACANCES JEUNES 

Am. Agr. Tour. + Jeu et Sports 
[NOËL, FÉVRIER. PAQUES. ÉTÉ} 

Séjours linguistiques 

Jeunes + 10 ens» Adulte* 


Irlande, Jersey, Es 
EKK-IIbb 


.Espagne, 


27. «M Pandofflol 
*0122 FLORBICE 
*3stQ66)2aeaa8 
WM* mOMTlÈftES 


arec; sans cours, 

' exca rsioas, sp orts. 

Sid rLa Plagae, Coenoajero 
fév rier, Pâqu es 

67, rm de Rome, 75008 PARIS 
TÉL (1) 293-29-29 
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75011 PARIS 
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FORMATION 

e rems groupes 

O INDIVIDUELS 
e COURS PAR TELEPHONE 
e ATELIERS DE LARGUE! 
e EXTRA - llfTRA ENTREPRISE 
# LANGUES EN SCENE ' 
e E-A.D. { ENSSG B EU EUT ASSISTE 
PAR ORDINATEUR) 


348.27.04 e EJUU ENSEIGNEMENT ASSISTE 

FORMATION T OUTES LANGUES PAR ORDINATEUR) 

Tous -nos' cours entrent dans te cadre de la formation continue 


FEVRIER 1985 

LA RUÉE 
VERS 

L'ADMINISTRATION 

De l'ENA aux régions, 
les recrutements et les salaires 
des fonctionnaires. 



Sept cents millions d’anglophones 


E XPOIAN GUES a un petit 
frère.. Il est anglais, s'ap- 
pelle Englbh Language Fair 
et a prononcé ses premiers mots le 
22 octobre darder, i Londres. 
Pendant -trois jours, tout ce que 

l'Angleterre compta d'écoles, 
d'éditeurs et de diffuseurs de ma- 
tériel pédagogique tournée vers 
l' apprentissage de la langue de 
Shakespeare a été réuni dans un 
même centre d’exposition. La duc 
cT Edimbourg lui-mSme patronait 
cette célébration du triomphe r da 
l'anglais, parié par sept cénte mih 
Eons de personnes sur la planète. 
Ce nouveau Sa km britannR*ia, en 
réunissant près de deux cents ex- 
posants, a confirmé la bonne santé 
du marché de renseignement de 
l’anglais es a foretgn language 
(comme langue ét ra ngère). Une 
multitude d'écoles privées propo- 


saient des séjours spédè fiscs : 
pour enfants, étudiants, homme* 
d’affaires, mettant an refef le sé- 
rieux de leur méthode, le confort 
de leur accueil, te qualité de leur 
environnement. La. verdure, les 
courts de tennis et l'équipement vi- 
déo venaient pétamôte nourrir l'ar- 
gumentaire de venta. Chaque 
stand avançait des écrans vidéo, 
des micro-ordinateurs. Mais cette 
féerie technologique ne créait pas 
d'illusion auprès des exposants 
eux-mêmes. *11 y a vingt ans, 
confiait l’un d’eux, on a cm que 
r audiovisuel était la panacée. Au- 
jourd'hui nous sommes méfiants. 
Noua craignons pour la richesse du 
contact humain. » Mais l‘ informati- 
que attire la visiteur; on hi en sert 
donc.' 

Exception eu stand de l’école 
Brighton Potytechréc qui a adapté 


le populaire c cours d'anglais par te 
vidéo» da lai BBC sur un vidéodis- 
que interactif couplé à un mtero- 
orefinetaur. . Sur l'écran défile un 
paysage de bidonville. Vous êtes 
au créur des tavelas d'ùne grande 
vSte d’Amérique du Sud. Vous dé- 
couvrez le réalité de la misère sur 
le terrain en compagne d'un res- 
ponsable d'organisation humani- 

taïra qui vous décrit la situation, 
s'arrête pour vous posantes ques- 
tions. S votre réponse est aminée, 
te vkléocfisque repasse la séquence 
précise que vous n'avez pas saisie. 
De* explications complémentaires 
peuvent apparaître si vous persis- 
tez dans l'erreur.' La machine 
c choisira » alors un passage plus 
simple. Ce système sophistiqué 
sera diffusé par la BBC dès cette 
année (1). II aJCe le perfor ma nce 
tech ni que aux- préoccupations pé- 


dagogiques de mise en situation de 
relève. Oubliant précisément .sa 
qualité d'élève, ce dèmier-doït quit- 
ter progressivement ses appréherv 
sons, ses hésitations, et « entrer 
en scène s après avoir m» entre 
parenthèses les schémas de sa lan- 
gue maternelle. Avec cet outil am- 
bitieux. l'ordinateur est peut-être 
en train de devenir convivial. 
Comme ledit la démonstratrice de 
ce vidéodisque interactif, * lan- 
guage s retetkxtship ». l Appren- . 
drg une langue, c'est tisser des 
Sms.» 

Ph. Be. : ' 


(I) BBC English by télévision. PO 
Box 76 Bush Heure, Straad, London 
WC2B4PH (Gramte-Bretagne). 


Quand le chinois s'éveillera ... 

L E chinois compte parmi les la civilisation et pour la langue elle 
nny . langues vivantes étran- même se mêle chez les élèves 1< 
gères enseignées dans l’édu- désir d'acquérir un «plus», une 


Libres échanges 


L E chinois compte parmi les 
onze langues vivantes étran- 
gères enseignées dans l’édu- 
cation nationale. Avec moins de 
2 000 élèves et une quarantaine 
d'enseignants dans le secondaire, ü 
reste ultra minoritaire et limité à 
quelques établissements oû la per^ 
sonnalité d'un professeur, la pression 
de parents d f élèves l'ont imposé. 
Une langue rare? •Non, répond 
M. Marc Nicolal, doyen de l'inspec- 
tion générale des langues vivantes, 
une langue « hélas peu enseignée en 
France », comme le sont par exem- 
ple le russe, le japonais, .l'hébreu ou 
te portugais. Pour sensibiliser le 
public et l’administration à l’impor- 
tance du rhinnig et favoriser les 
recherches sur la pédagogie, des 
enseignants de chinois du secondaire 
et du supérieur ont créé l'Associa- 
tion française des professeurs de 
chinois (Je Monde du 12 juillet 
1984) (1). A Expolangucs. PAFPC 
doit présenter un tout nouveau ter- 
minal d’apprentissage de l’écriture 
chinoise ouvert aux 3 000 caractères 
existants et capable de reconnaître 
le graphisme ae l’élève, le clavier 
ordinaire étant évidemment inutili- 
sable. Cet instrument spectaculaire 
vent symboliser l'ouverture de 
chino is aux méthodes modernes 
d’apprentissage. 

Le premier obstacle pour f asso- 
ciation est la réputation de « langue 
difficile* qui entoure le chinois. En 
fait, assure M. Philippe Kanior. l’un 
des animateurs de l’associa lion, • les 
structures grammaticales sont tris 
simples ; Un existe pas de déclinai- 
son et les mots sont invariables. 
Cerf une langue tris dépaysante 


la civilisation et pour la langue elle- 
même se mêle chez les élèves le 
désir d’acquérir un «plus», une 
corde supplémentaire â leur arc 
éventuellement utilisable «fan* la vie 
professionnelle (seule une minorité 
poursuit des études supérieures de 
langues orientales). Ce nouveau 


* créneau»- est la grande chance des 
défenseurs de renseignement du 
chinois, dont l'éventuel développe- 
ment dépend néanmoins d’une poli- 
tique volontariste de l'éducation 
nationale. Depuis sa création, le 
CAPES de chinois a produit seule- 
ment une vingtaine de diplômés, 
auxquels s'ajoutent environ autant 
de maîtres auxiliaires. Le chinois est 
enseigné comme seconde langue 
vivante en région parisienne et dans 
les académies de Lyon, Bordeaux, 
Rouen, Rames et Aix-Marseille. Un 
collège de Lyon le propose même en 
première langue. Pour préparer 
l’avenir des relations avec la Chine, 
l'inspection générale est favorable à 
la création d'une agrégation oui 
existe déjà en japonais depuis 1984. 
Les professeurs de i’AFPC, pour 
leur part, craignent que cette 


davantage au prestige des relations 
extérieures quà l'enseignement du 
secondaire. 

( 1 ) AFPC département d'études 
chinoises. Université de Provence, 
29 avenue Robert Schuman, 1362). 
Aix-en-P ro v ence . - 


qui fait réfléchir sur le français ». 
L'écriture, la prononciation et la 
technique gestuelle, en revanche, 
exigent de gros efforts mais ne 
découragent définitivement que 10 à 
15 % des élèves du secondaire. 

: La Chine est à la mode, et cet 
engoüemem favorise l’ouverture de 
classes de chinois. A l’attirance pour 




k COPORMA, 49. me PigtUU. 
75009 Parts TéL : 2SSS9-9S. 


l’anglais tout senl 
aa suffit pins! 

. BK2UÊTE SUR I MPORTANCE DES 
COfMAtSSANCES LKGUISTKHÆS DANS 
LES CARRÉRESET DANS L'EMPLOI 
Sources du magazine L’EXPRESS 
numéros 1644 (7. 1-83) à 1994 (29.12.83J: 
: Offres «fgmpU 

Nombre (famwnoes au totf : 8497- f 00% 

| . Nombre d'annonces qti relièrent des 
connaissances linguistiques: 2485-29,3% 

. Nombre d'annonces qui requièrent 
rAllBWND: 517-204% TANGLAIS: 1750- 
70.4% fESPAGNOL: 156-6,3% ITTAUEN: 
50-2,0% le PORTUGAIS: 12- tL5% . 


le GOETHE INSTITUT, centre cultu- 
rel allemand dont la fonction principale esl de 
promouvoir la langue allemande - outil de 
communication culture] et commercial -vois 
propose un grand nombre de cours spédS- 
ques adaptés mbeKxre et aux œnnaissao- 
cesctespeisoi^mtériasées.PcnffWiensei- 
grtet ei recevoir un Jonnulaire d'informations 
du Goethe Institut, vous pouvez écrire, 
téléphoner ou. rendre visite au 

#2 Goethe-Institut 

PARIS: 

17.av0xie dTléna, 75116 Paris, 720.00.96 
3L rue de Ccodé. 75006 Paris. 326. 09.21 

PROVINCE: 

Bordeaux (56)44.67.06 

Ufe - ; ...... <20)57.02.44 

Lyon ..... ... (7) 842.88.27 

Nancy : /S) 335.44.36 

Marseille - — • - (91)47.63.81 

Toulouse (61)23.08^4 

ou dans Vas 15 centres . 
GOETHE INSTITUT ea RFA • 
PUBLICITÉ 


Irlande 

Recevoir un jeûne - Irlandais de 
treize à dix-huit ans pendant trois 
semaines en Juillet et partir cher lui 
te mois suivant fou Inversement). 
C'est ce que propose l’organisation 
Homestay. Le prix de 2 500 F com- 
prend l'organisation de l'échange, le 
transport aérien Paris-Dublin, le re- 
tour et l’assurance. 

★ Horoesuy. 5. rue Boudreaa, 
75609 Paris. TéL : 265-50-4®. 

Homo to home 

Depuis trente-sept ans. tir et 
Mrs Robertson organisent des sé-~ 
jours linguistiques. Ils proposent 
des échanges de jeunes pendant les 
vacances scolaires ( deux fols trois 
semaines). Les frais d’échange 
s'élèvent à 1400 F comprenant le 
voyage aller-retour accompagné 
Paris-Londres, les taxes et les frais 
d'organisation. Les familles an- 
glaises candidates pour ce' type 
d'échanges étant rares. l'organisa- 
tion propose aussi des séjours dans 
larégion de Londres â titre payant 
à Pâques ou cet été. 

. -k O tgwiwfl oa Robertson. 51, rae 
de la Harpe, 75065 Paris. TEL : 633: 
12-89. 

Paris-Etats-Unis et retour 

Pour- amortir le coût prohibitij 
des séjours aux Etats-Unis, un or- 
ganisme californien. Francô- 
a mer ica h Cultural Exchange 
(FACE) propose une formule sim- 
ple d'échange ouverte aux élèves et 
étudiants de douze et trente-cinq 
ans, aux parents qui désirent ac- 
compagner leurs enfants et aux per- 
sonnes du troisième âge. Le principe 
est l'accueil dans une famille amé- 
ricaine suivie d’une invitation réci- 
proque en France. L'organisateur 
propose de prendre en charge les 
étudiants à Paris. Montpellier et 


Londres . à moins qu’ils ne voyagent 
avec leurs parents. Prix pour un 
mois ( juillet ou août) à Los An- 
geles : 4 900 F, comprenant séjour 
et trajet aller-retour. 

* FACE. 1681 Westwood Boule- 
vard. Salue 226. Los Augeks. CûUer- 
Bta 96624, EtariHUab. 


Des centres de rencontre 
franco-allemands sont organisés 
cet été par le Bureau internatio- 
nal de liaison et de documenta- 
tion (BILD). Us fonctionnent 
dans les deux pays ainsi qu’en 
Autriche et sont ouverts, par 
tranches d’âge séparées, aux 
jeunes de douze à vingt-cinq ans. 
Des séjours en faixnQe et des 
rencontres & thème (écologie, 
radios locales par exemple) sont 
également proposés. Exemple de 
prix : 4 300 francs environ pour 
trois semaines au bord du lac de 
Constance. 

. • BILD, 50, nw A Laboràe, 
7S008P*ri», t*L : 387-25-50. 

A Bagnotes-de-rOrne, 

Foreign Srady in Lmng fFSL) 
organise à Pâques et cet été un 
camp international multis ports. 
Soixante jeunes de onze à seize 
ans venus d'Europe et dn 
Canada vivront .dans un cadre, 
forestier aménagé pour la prati- 
que -de plusieurs activités spor- 
tives : .tennis, équitation, golf, 
pêche, natation, etc. Une for- 
mule intéressante avant de 
■ 'plonger » dans un séjour à 
l’étranger. D’autres camps inter- 
nationaux existent en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis. Prix 
de trois semaines multisports à 
Bagnoles-de-TOnae : 5 780 F. 

. * FSL, 13. ne de GraaeBe, 
75067 Paris, SL : 544-62-26. 



n 

rr 


'KMm 

i 

U 

■ 

■ 

■ 

1 

j 7 

r 

éh 


tn 

U 

Mpoia 

m 

U 

jg 

■ 

■I 

■ 



■ 


H 

9 HWW 

m 

HË 

■ 


m 

fi 

■ 

■ 

H 


U 

idi 

* ! 

lé 

gjrèglJJI 

■ 

■i 

B 

H 


Lé 

SR 

Top 



m 

F 

m 


Lti 

■ 


i — 

m 

ÎÏj 

s 

ÜiiJ 


«Si 

f . i 





i 








I | * 

J ■ [ * 







j 

mi 

s 


1 

' ' ' i -à ■ i . 


* 


* 

t 

j L 

ri] 

WTT 

al 

- 


. 





C 

£1 

1 

U\L£LL 


mm 

_ ... L 


; 



' ' j*'’ 



—4 

mmm 

i 

miïi 

mm 

K 






Si 

ïe 

é 

ÏJ'S* K 

k W! rèn 

)i 



1 - » 










• • j 





•H 

4% 

ru 


_ 

J 


L 

j 

— 


i • ; 



ï 

i 

s s Î ' i 

a i 



ANGLAIS PARLE... pour les forts en anglais... ceux qui veulent le rester 

et ceux qui veulent le devenir 
Où que vous soyez en France ou à l'étranger, recevez 

Sociétés; écoles. admkûsBàtjo ns . partrâfara ctemèra 

CASSETTE NEWS 


4SW CASSETTE NEWS 

paraît mensuellement depuis 1972' 

Tous les motë, 15-20 Anglais, Amâicains, Australiens, Ecossais, etc., 
différents parient su* une nouvelle cassette d'une heure des sujets d'actualités dans les domaines divers.. 
INTERNATIONAL NEWS... LIFE IN AMERICA... MEDICAL SCIENCE... BUSINESS... TODAY AND TO MORROW 
TECHNOLOGY... UFE IN GREAT BRITAIN... FINANCE... SCIENCE... WORLD ROUNDUP... - 

Deux niveaux différents : e Advanced» et elntermedîate» ... 

DOCUMENTATION : TELELINGUà - 44, roc Taitboot, 75009 PARIS - Tél. : 526-25-39 
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EXPOLANGUES 85 


IAN 


Comment choisir un séjour linguistique? 


€ OMMENT choisir parmi 
les dizaines d'associations 
et organismes comxncr- 
cïaux qui organisent des séjours à 
l'étranger dans on but linguisti- 
que? 

D’abord savoir qu’aucune 
réglementation spécifique ne 
s'applique aux voyages de ce 
genre, mais seulement les normes 
assez vagues des centres de 
vacances et de loisirs. Ni l'agré- 
ment du ministère du commerce 
de l’artisanat et du tourisme, ni 
celui du ministère de la jeunesse 
et des sports ne constituent de 
véritables garanties de qualité 
pédagogique. Le premier, obliga- 
toire pour tous les organisateurs 
de voyages garantit la moralité et 
la solvabilité du responsable. Les 
organismes commerciaux, eux, 
ont un statut d'agent de voyages 
et doivent être titulaires d’une 


lice nce de tourisme. L'agrément 
de « Jeunesse et sport » n’est déli- 
vré qu’aux associations et n'est 
pas obligatoire, il vise à donner 
aux parents des garanties de 
sérieux c o nce r nant la gestion de 
{'association, les modalités 
d’hébergement et d’encadruncnt, 
la santé et la sécurité. Mais il 
n’est, pas délivré aux associations, 
dont l’activité unique est les 
séjours linguistiques, puisque les 
contrôles administratifs sont 
Impossibles à l’étranger. 


Deux chartes 

Devant ces incertitudes, les 
orga n ism e s de séjours eux-mêmes 
tentent de mettre en place leurs 
propres normes et d’écarter les 
éventuelles «brebis galeuses». 
Deux chartes existent, assez sem- 


blables, qm définissent un mini- 
mum d’engagements de la part 
des signataires. 

L’union nationale des organisa- 
tions de séjours linguistiques 
(IJNOSEL) (1) regroupe une 
trentaine d’orgmismes qui assu- 
rent leurs clients de certaines 
prestations: permanence assurée 
en France pendant tous les 
séjours, présence de responsables 

sur place, présence d’un seul 
jeune francophone par famille, 
communication de Tadresse de la 
famille d’accueil au mo j i w huit 
jours avant le départ. 

Sur des bases similaires, 
l’Union nationale des associations 
de tourisme (UNAT) (2) 
regroupe huit organismes apparte- 
nant au secteur associatif exclusi- 
vement. Dans les deux cas, les 
garanties proposées sont en fait 
assez vagues et ne constituent 


qu’un engagement moral dont le 
contrôle est malaisé. L’UNOSEL 
dispose cependant d’un inspect e ur 
recruté en dehors d’elle, chargé 
de vérifier sur place l'application 
de la charte. H appartient en tout 
état de cause aux parents d'inter- 
roger & leur guise les organismes, 
notamment sur le mode de choix 
des familles d’accueil, la qualifi- 
cation des enseignants et la gra- 
tuité des activités sportives par 
exemple. Non sans avoir interrogé 
eo premier l’intéressé, c’est-à-dire 
le jeune. Sans son accord, le béné- 
fice linguistique du séjour risque 
d’être très limité. 


(1) UNOSEL, 69, avenne du 
Maine, 7S0L4 Paris. Tfl. : (1) 321- 
29-74. 

(2) UNAT, 8, rue César-Franck, 
75015 Paris. TéL : (1) 783-21-73. 


Des formules multilangues ... 


• Studieux 

La Fédération des parents 
d’élèves de l’enseignement public 
( PF. P P . fédération Schleret) pose 
depuis longtemps le problème de la 
qualité des séjours linguistiques. 
Elle Ta résolue à sa manière en pro- 
posant à ses adhérents des f ormu les 
dont elle garantit certaines presta- 
tions, en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis, à Pâques et en été. Les 
âèves de collèges et lycées sont 
recoupés par groupes de huit et 
bénéficient de quinze heures de 
cours par semaine dispensés par des 
professeurs anglais expérimentés. 

★ Service Umhdqae PEEP, 
9U Mmd VttÔS^nm Ptefc. 


de ce dernier permet de mesurer les 
progrès en anglais Tarif pour trois 
semaines: 5 273 F, voyage non eom- 


• Stylo au pohtg 

Interview, reportage, rédaction», 
en «nglak et en Angleterre. C’est ce 
que propose Eurotongoc» avec sa 
formule « Euroreporter » qui 
s’adresse aux lycéens de la seconde à 
la terminale. Deux enseignants spé- 
cialisés-- supervisent le travail, en 
classe comme dans la rue. Les 
jeunes» hébergés en famille, produi- 
sent un véritable journal. La qualité 


35, boulev a rd d» 
Paria, tU : (1)261- 


Espagnol ot sport 

A San ta rider, sur la côte canta bri- 
que, Aquitaine service linguistique 
(ASL) propose des séjours en 
famille, d’une durée de trois 
semaines. Des cours ont lieu par 
classe de quinze élèves mudmiim 
(8 heures par semaine). Des acti- 
vités sportives et culturelles sont 
incluses dans le tarif. On peut aussi 
pratiquer, moyennant des supplé- 
ments, le texans, la vuQe, la planche 
à voile et le ski nautique. Prix : 
3 790 F an départ d’Iran, en pension 
complète. Assurance anwnlatînw et 
rapatriement compris. 

* ASL, 15, allée des Gnto, 
D omain e deTwxe WMe 33127 Msrtl- 
gms, «fi: (56) 21-40-%. 

• Kings Road 
_ Chelsea CoUege appartient à 
P imi v enut é de Londres et est aimé 
dans le quartier central et vivant de 


Fnwtgn rmrif ] 


Première langue : l’anglais, numéro m 

txtiou.êbs effectifs d’élèves vivante des collèges en 1983-1984 
classes do première langue (classes de sixième à troisième) . 

ANŒAE [ALLBtANfBSrAQtcd ITAUEII lAUTRŒ (l)( HTECUSS 

I 1 1 I » (a An) 

tMvMc .777. 83 142 1,7 MS 1.74 248*3 

nmtnht “S? W •jT' m «J» snjs 


(l). Arabe Etténl, dmnb, hforau moderne, néerlandais, polonais, portugais, 
russe ét sntm bagnes vivantes étrangères (y compris bagues vivantes étudiées par 
correspondance). 

L'espagnol en première ligne comme seconde langue 

Répartition des effectifs conde langue vivante en qua- 
d’Qèvcs dans les classes de se- tnème (1983-1984): 
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. (1) Chinois, htteo moderne, nécriandth, jqwnili, peton», portugais et aa- 
faa langes» virantes étrangères (yeoinprise ito ag n B in eiitptrcaic^oodancc). 


Kings Road. L’association De vraies 
éooles de langues propose cet été on 
sdjjour de quinze jouis composé de 
cours (trois heures par jour) et d’un 
logement en résidence universitaire. 
B est ou v ert aux plus de dix-sept 
ans. Prix : 3375 francs, repas et 
voyage non compris. Options conver- 
sation (3S0 F) et micro- 
informatique (900 F). 

* De vraies écoles de bagnes, 
36, rae de Chéay, 92299 NtwBBty.YB. : 
637-35-88. 

• English only 

Spécialiste de la Grande- 
Bretagne et d'elle seule, English 
Home Holïdays (EHH) innove 
cette année en mettant gracieuses 
ment à la disposition des parents une 
cassette video tournée sur les lieux 
mêmes de ses séjours. Sur la côte 
sud de l’Angleterre, au pays de 
Galles oo eq Ecosse, la formule 
« English only » d’EHH a été étu- 
diée pour ne surtout pas favoriser les 
contacts avec d’autres francophones. 
Un professeur anglais établît le pro- 
gramme de travail de Félève et le 
visite individuellement une fois par 
semaine. Ce type de séjour est 
recommandé aux élèves très motivés 
et auxquels les parents pensent pou- 
voir donner une assez grande liberté. 

* . EHH, 3#,- nu Notre- 
ÜMM>-dm- Victoires, 75802 Paris. 
T8. : 261-54-20. 

t En musk)tie 

Angleterre mais aussi Irlande, 
Espagne, Allemagne, URSS et 
USA : la Ligue française de Fensc»- 
gnement et de l’édneation perma- 
nente propose sept formules diffé- 
rentes de séjour, avec le soutien de 
la Fédération de* conseils de parents 
d’élèves des écoles publiques 
(FCPE-Fédération Andneu). Four 
les enfants, les étudiants ou les 
familles, avec ou sans cours de- lan- 
gues, avec ou sans sports et, activités 
scientifiques. Un sqjour en famille 
pour adolescents en Forêt-Noire 
avec trois heures de pratique mnsi- 
cale par jour coûte S 250 F pour trois 
semaines en juillet au départ de 
Péris. Un séjour à Leningrad avec 


cours de tangues et hé b erg em ent en 
hôtel (trois semaines cet été) 
revient à 8300 F tout compris. 


★ Lim triapdse de 

et de ndooBtftti permanente, 21, rae 
‘Tehrt FiTp-n~. 75989 Paris Cedex 20. 
T£L : 358-95-66. 

• Allemand an famille 

A Oldenburg, au nord (THanovre 
(RFA), les élèves de douze à dix- 
huit ans parlent allemand en prati- 
quant le mW», la voQe ou l'équita- 
tion. Accueillis en familles, ils 
suivent aussi des cours, participent 
chaque semaine à des excursioos et 
pratiquent un sport intensément 
Lis options sportives doivent être 
choisies pour deux semaines an 
minimum. L'Office français 
d’action culturelle internationale et 
de langues (OFACU.) propose ee 
séjour d’été de trais semaines pour 
3245 F, voyage et assurance com- 
pris. Les morts font F objet de sup- 
pléments (930 F pour trois semaines 
pour réquitation, par exemple) . 

★ OFAdL, 12, ne de rîlmieinril, 
75008 Ptafa.ra : 268-91-23. 

’• Perfectionnement 
graduel 

Près de Ftimcfort, Düsseldorf et 
Hanovre, Loisirs culturels A l’étran- 
ger (LEC) propofe pour ks jeunes à 
partir de dix ans sa jormnle de « per- 
fectionnement graduel » encadré 
par un enseignant et un organisateur 
local Les après-midi sont c o n sa crés 
A des activités sportives co mpri ses 
dans le prix. A des visites culturelles 
et des excursions. La note moyenne 
donnée par les jeun» qui ont parti- 
cipé A ce genre de séjour s’élève glo- 
balement A 15,96/20 et atteint 
même 17,52 pour l'appréciation des 
f amilles-hôtesses. Tarifs pour les 
vacances de printemps : 2895 F et 
4275 F pour trois semaines en été, 
voyage non compris. LEC possède 

des «in HUMnihnW Hiibi tOdtC fai 

France. 

★ LEC, 52, rae de Londres, 
75008 Paris, Ta : 522-28-11. 
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en prise directs 


Pour apprendre l’anglais, 
faut fe vivre. Devenez 
anglais pendant une semaine 
ou plus. 

Nous vous proposons 
nos stages en Angleterre, 
organisés toute Tannée dans 
nos Centres de formation. 

Venez nous voir à ILC Paris, 
nous sélectionnerons 
ensemble, en fonction 


de votre niveau et de votre 
milieu professionnel, votre 
prochain stage en prise 
directe. 

L’Engftsh Connexion 




PARIS : 20, Passage Dauphine 
m (1)32541 38 


LONDON - PARIS -TOKYO - 5INGAPOAE 


COURS PE VACAMCES P7U IBIAID 

• à GOttûgra : riDemud b plu par 
■ intensif: 6 h. de cous par jour en 

tris petits groupes ; 

• arec des informations socio- 
culturelles ; 

e rime ensemble dans une maison 
domaniale on hébergement a riDe 
en famille d'accueil ou b rhfitd: 

• DM 360 (environ 1.080 F) pour 
2 



’ACANCES 


POUR TOUS 


STAGES d'ANGLAIS 

pour ADULTES TOUS NIVEAUX 

UNIVERSITÉ 
DE DUBLIN | 

14 judlet-4 août - 6-27 aoûi 

HéDerfieiTn?r; s/oanpuï .'s 

rerfait avec oj scr.j voyage 

Euro-lrish Summer School 
Reletions Iniernationalas, 20. ruade 
l'Exposition, Paru 7*. Tel. 783-90-47. 


358-95-66 ’ 

Printemps, Eté 1985 

LINGUISTIQUES 

Des séjours on'ettomand, 
anglais , espagnol; russe... 
Des idées (cours int en sifs r 
laboratoire de langue; acti- 
vités artistiques, sportives, 
ou initiation é iTntfor ma tiquel 
et 7 formules di ffér ent e s. 


AorimMKn- 67008 CJ-T.C. 


VACANCES UNGOfSHOOES 

àM. 


Adressa 



LFŒP.21, rueSaint-fargeau 
75989 PARIS CEDEX 20 


3 rnmsuK v obstacle des lancés 

“ 8 IfffffflfffffUaaa AVEC LA MÉTHODE MENTOR. 


flnnhl O SIMPLE ET EFFICACE 

if ulu ■ 60° 000 EXEMPLAIRES VENDUS 




TOUR DOCUMENTATION PLEASE !!! 


NOM 

ADRESSE : 


■ ADRESSE: h 

EDmOKS MENTOR | 

B^^sù^Bretonneint - TEL.: 


le rester 
9 deven ,r 
vez 


5. divers- *•. 

3 mobR° w - 


'.G-&3 


OXFORD MTEN8IVE 
SCHOOL OFBdGUSH 

a»Mc pv la MMi ComS 

nnsiws'mrassinj» 


Indhriduels 


•irl» 


à Oxford, 
toute rannée, 
toute dur é e , 
pour adultes 
.et étuifiaiits 


NOËL - PAQUES - ÉTÉ 

’T^ry Séjours ra famille avec cours poar : 

Jk* %- étews des oBégeset lycées: 

ifr / étsdoits fateaté, giades MS.LTX 

*JY ■ . - OPTIONS SPORTIVES: 

U équitation, tennis, voit», planche à voile 1 . 

PAQUES ANGLETERRE 

1 forfait séjour 2 semiMS :21flOF- 


MunANE : 33840 L£RM ET MUSSET .TéL 1861 2S.RL41 AUVndME : 83870 
OnaM^TdL ^îratH-lMS - BaUBaOWE : 71150 CHAGNV TA M IMM» - 

<35S7?7iroSaVHniN.^S^ - '’OSg 

!i^^a!vg?ÆSiSarAU8AN m M) « »«» - ««^ Tj rrroi» 
METZ TéL (H nS2Mt - NORD PtCAMME : HB70 MQNjT glgA HfflL T6 1209 
• ! , TT SS 01 OUEST : 71300 BRSSSUHE TdL («S) SS-1S-6S - MKHC ALPES : (Burnad 
7. ooumdaVaRfem68002LYONTdL 17)842-88-30 
SÉhflCBCOI7RAU>C: 36. bdDmwit 75020 PARS. TéL 37M1-0* 

; •— — — — 

U Z^^BONA NOUS RETOURNER POUR UNE DOCUMENTATION 
: Î&M - PRÉNOM 

ÿfSSi 5 ? 6 ... - - ycœEPôsTÂL 



LES LANGUES SONT PLUS VIVANTES 
A NOUVELLES FRONTIERES 








«i «i-. t m a k ik ï'ï ï -i u h « r-Æ '• <t ta ’t x'M 



UH0 


n (ou elle) aura-; j 

- un niveau universitaire étevé, 

- une expérience de fensdgnonwnt des langues, 

- te sens de ranimation d’une 

Une expérience de toprotorion sera appréciée mais 
non obBgatoke. ■ 

Adresser CV et prétentions à Denise HIRLEMANN 

n f rue Gossfri- 92543 MONTROUGE Cedex. £ X, 

:Â«w pwTHflM7«g.-WKi8gi«ng<wgrawge«g^^ 


STUDIOS; 2, et 3 Pces 


EÿpÉ j'V'.'g : 


svacpartong 

Prix bénéflciara pour cmratne 

de prêts conventionné* 

Sur pl. du mvd ma marna di, a* 
14 4 18 h ou 25^44-SO. 
CECOd M. (1) 575-62-78. 


DO STUDIO AUJ3 P ^ŒS 
SÉLECTION GBATUTTE 

■ PAR ORDINATEUR 

- appeler ou écrire: 
FNAIM do 

LA MAISON DE L IMMOB8J0Ï 
27 bis. evenuedeV*»** 
75017 PARIS 
Téléphone : 227 44 44 . 



Condrueiwr informatique 
recherche 


Piac Odéan. BOrn 1 . 703-32-44. 

TRAVAUX 


ELECTRONICIENS 

connaissant 8088. 

Très urgent- - 784-74-62. 



emplois 
I internationaux 


TERRE DES HOM MES 



renouvelable. • 

Préférence sera donné* aux 
candidats ayant un* expérience 
dans un paya «n «ai* d* déve- 
loppement, ai possible du aoua- 
oontrnent «reflen. 

Las paraonnaa I nt éra wé a* qui 
en feront la demanda A 
redresse d d ee e o us recevront 
une notice détaillé* ainsi qu un 
formulaire da csncSdatur*. 

TERRE DeS HOMMES 
Case postale 390, 
référence 8.100 
CH-1000 Lausanne fl/Sulas*. 


emplois 

régionaux 



BIJOUX ANCIENS 
RAQUES ROMANTIQUES- 
se choiaiaaenr cher GïLUET. 
19. r. cTAraoAe. M. 354-00-83 
ACHAT BLJOUX OR-ARGENT. 
Métro î Oté ou HOteMe-Vae. 


Th f.iii :• 


BU88X AKQEKS 



MOOBWŒS - BRILLANTS 
AB GBtT BB E -VBLOR 
PBVIOMO JodbiaOAwwk 
r Opéra, 4. C h a ussé e tTAridn ; 
Erode.: 37. *v. V Li oM h»qo- 
VentSA Occeefcine. Ec h angea. 


Troisième âge 


Cours 


Goors. d'anglais très modéra*. 
Rater. rentable. P etit s groupes 
ou incfividüeia. Avec prêt, hf- 
t a nn k m e. 16 ans expér.. va- 


3S 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE . 
PAR ORDINATEUR . 

appaiar ou écrire 
C i t r e d' i n f or ma tion 
FNAIM DE Paria/ He-de-Frence 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER 
27 bis. avenue daVtim 
75017 PARIS. 227-44-44. 


pour informatique A (soir) 


3 ' K - 





r ?Tra3Î3ÉÉB*l 

fHLsxul 


| Vacances -T ol 

■Rïï 





Répondeurs 

téléphoniques 

$&*** 

. aixwpw 

» - J 7 V** 

.. 

■ * a*r-. 

Vends répondeur téléphonique 
Sanyo neuf avec interrogation è 
«fiatance. PROC 2.100 F. 
Téléphone : 206-63-33. 

...1 1%. " ' 

* F* s 

- „m,m «NM» 

■ , . M 


— 20 % sur toestion ■ 
NEIGE. ALPES 
CORSE été (Il 636-36-14. 


Coure do soir : 300 F. 
Cotes ds jour : 50 F/hava. 
CBfTHB OUEST PAKStBi 
A SSOP6 ■ 

AUCONSCTVATOtRE 


SKI DE FOND 




C8TTRE RÉGIONAL 


D'INFORMATIQUE 

HOSPITALIERE 


HOSPITALISEE 
DE BASSE-NORMANDIE 
recherche 


PRÈS PARC MOUfTSOUMS 
3 P., tt cft 9* ét., eoieiL imm. 
81. BSaOdO F. 589-49-34. 


St-Grstien, 3 p i è ce* duplex, 
imm- récent, cuHne éouJpé*. 
parking. 320.000 F. 

TéL : 783-45-87. 


BOIS-D’ARCY 

u ■ calma, prox. .gara. 


NATIONA L , , 
OES ARTS ETMÉT1BK 



/446 m». ’jofie mèîstK 
ble. cuis.. 2 ch bro s, s. de 


14. me Mere-st-Raty. 

92800 PUTEAUX. 

- TéL ; 506-37-74. 


dbte. cuie,, 2 c h bro s. s. de bns, 
ee eol complet. 526.000 F. 
. LN. Téléphone : 046-28-08. 


Moquettes 


•' I i r il ' M ' . UrrJI I 


CT? 




RUE TOLBIAC 


- ANALYSTES. 

- ANALYSTES ! 
PROGRAMMEURS. 

- CHS= O EXPLOITATION. 

- PUPITREURS. 


Dans bien, pian* de taél*. 3 P-» 
•S ne. entièrmerrt refait natif. 
STAMMNG. 2*'étao*- CLAIR. 
RCL 758-12-21. 


LES MEMBRES (731 3 Val- 
lées. part: vd urgt plein centre 
station, bel appt 48 m*, 10- et 
dam. ét. baie. pL sud, meublé. 
PX inter. T*. (74) 87-04-31. 
ou Bur. (7) 842-82-78. 


DANS LE 91 - ŒVH Y 
ŒF-SL84- YVETTE 
5 net R.Ë.R., 30 mn PARS 
per autoroute 

Centre commercial, éco le * . 


5JC555 1 5 4 ii ,i 3 


mrr^rr.rr 

n: 








|*r] 






< C Laa possibilités, d'. emploi* i. I Rens. ot eandMeturae » la 
I -ETRANGER sont nombre us es Direction du Paraomal 


I -ÉTRANGER sont nombreuses 
«-et variées. Demande* un* 
documentation sur le revue 
-apécMiséa MIGRATIONS (LM).- 
B.P. 291 -09 PARIS. 


Direction du Pers o nnel - 
• du CLHJLU- de Caen _ 

ML 94-81-12. ptiete 49-79). 




C.E&. tenrta. ooif. etc. - 
MAISON A VENDRE, avec - 
cùkatne, gd séjour, 4 ch ambres. 

2 bains, garage doublai, ta r- 
rasse «.-ouest, barbecue. cave, 
t err ain dos de 840 m 1 . le tont- 
on excellent état. Prix : 
1.200.000 F. T. : 012r43-67. 


APPTS 


MICHEL BERNJUm 


RECH. A VENDRE OU LOUST 
APPTS. H. PART.. RÉG. PARIS 


DOLE UV. + CHBRE. oui*, 
aménagée,- bna: TT 

CONFORT. REFAIT NEUF. 
T élé ph o n e : 526-99-04- 


BON QUARTIER^ BON STAND. 
TÉLÉPHONE : 502-13-43. 


Retour Franc* ach. appt, beau 
quartier, tflapoee 1.200.000 F. 
VAL, 29, bodevard Voltaire. 
T é léphona : 806-88-70. 


RESP. INFORMATIQUE ET ORGANISATION 

Gestion et CFAO 


MAISON DE LA RADIO 

SUR SEINE SOLEIL 


Ingénieur 36 ans. 

• Schéma D ir e ct e ur , 

9 Système d'information, 

• Architecture de système hétérogène, 

9 Gestion de production, 

9 Méthodologie: MERISE, AXIAL, MIMOSA. 
IBM 43 XX et 30 XX. BULL, DEC VAX, HP 
(Mayas et gros systèmes). 


8 p. -en duplex, tt cft. 
3.880.000 F. 

Serge KAYSER. 329-80-60. 


;gacr i •; '253 




Rec h erche TERRAIN * BATIR, 
banlieue SL© Parie, même av. 
petite maieon. 938-87-27. 


viagers 


SUCHET-COLOMBIE 


Beau dbte Mv. + 2 chbraa. 
LUXUEUSE DÉCORATION. 
DORESSAY- 824-83-33. 


A LOUER 

NOMBREUSES LOCATIONS 


HESTIA - 296-5846 

91. tue de RicheBau (2*L - 



SAINT-CLOUD PARC BEARN 
SEJOUR + CHAMBRE, 75 m 


OUR + CHAMBRE. 75 m» 
PARKING. 587-22-88. 


F. CRUZ, 26819-00 


8, RUE LA BOÉTÆ-8* 
C ima a l . 47 ana d' e xpérience. 
Px rente* indexées garantie*. 
Etude gratuite discrète. * 


locations || bureaux | 
non meublées 
demandes 


Locations 



Toa- k r jn ifr-ï 


Siège aocial R. ST-HONORÉ. 
Constitution* Stéa tous aarv. 
PARIS-ILE-DE-FRANCE. 
INITIATIVES - 280-91-63. 


CHAQUE MERCREDI 
LF PANORAMA 

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


GARE DE LYON, dans imm. in- 
dépend., petits burx meublés. 


J.F. 24 ana. rrivaeu B.6.P.. dac- 
tylo, cherche emploi de bureau. 
Ëcr. s/n* 8 721 le Monde n*.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
E, rue dus italiens. 75009 Paria. 


21®, Jb JEAN LOUVl 
N. 3-93500 HUIT1® 


exceptionnelles 
très récentes 

voitures de direcitaft 
et ex IL . . 

320 i ■ 323 i 

2. ou 4 portes 
(modèles Met 85 J. 

518-524 td- 
525 e- 528 i 
728 i- 735 i* 745 iA 



Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulee dans le Monde , plus une sélection 
d'annonces du Herald Tribune. 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux •. 6 F 


locations 

meubfees 

demandes 


Achats 


Aef». 500 m 2 hdt. part., 
r.-de-oh. eu 1* ét FORMAT. 
PROFESS. Prêt 1-, 2*. 7-, 8v 
(h, 17*, tnéma ai vavx Import . 
Eer. m/i* 8.887 la Manda Pyb.. 
servies ANNONCES CtASSÉES. 
6. rua dm Mm, 75009 Paria. 


BON DE COAMAADE «Emploâ Cadra*» ntaniro : 


>ê- - 1 


GAP 


41 an*, maîtrisa en droit 


privé, mention droit DES. af- 
faires incarnations les, ancien 
traducteur interprète recon- 
verti. Licence anglais, Hoence 
allemand, maîtrisa espagnol. 
GpQt des co n t a cta « libre da 
voyager. Cherche poste vivant. 
Orienté vers l'International. 

TéL : 328-33-80. 



SERVICE AMBASSADE 
pour c a dre* mutés Parla " 
rech. du STUDIO w S P. 
LOYERS GARANTIS pr9té* 
ou Ambeasadee. 285- 11-09, 


Locations 


Nom 

Adresse. 


Prénom 


Communauté eathollqua 
tredhionneO* rechercha 
un local * louer dans Parie. 
Tél. 228-07-78. 




Code posta i ~ 
Nombre d'exemplaires. 


Ville 


X 7 F ffnN da portjnelM} 


555 - 91-82 


PARIS-13*. à louer -local,. 
300 m* au sol (possible 
150 m* an plus). 8 m aous pie- 
fond. idéal hall d'e xpositi on, 
M e ier de fabrication, bureaux, 
atodcao*. Tél: 329-58-85. 


CosDÛDdc i foire parvenir avec votre règlement aaMmde. Senrioe de k lente * n 
S, rué de* li*Jjçwi754^PARI^^Ü)D£M ' ** ^ 


Vota oannnâak von panicadn état tes pba hrtfi déhn 
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/ÉNERGIE 

LA LIBÉRATION DU PRIX DES CARBURANTS 

Large mouvement à la baisse 


Sous l'impulsion des grandes sur- 
faces et des magasins Leclerc, le 
litre de supercarburant est tombe à 
5,30 F à certaines pompes, alors 
qu'il restait 2 5,82 F sur les auto- 
routes 2e 30 janvier, quelques heures 
après l’annonce de la libération des 
prix des produits pétroliers. A 
Orange, une pompe affichait même 
54 centimes de moins que les prix 
officiels deux jours plus tût 

Les grandes compagnies, qui ont 
perdu ces dernières années des parts 
du marché (5 % au dernier semes- 
tre) au profit des grandes surfaces, 
n'ont pas été les dernières à réagir. 
Esso annonçait la vente, par un mil- 
lier de stations-service, de carburant 
à un prix compétitif avec celui offert 
' par les grandes surfaces. 


Une laborieuse 
mise en place 

Quant à Shell, qui aurait perdu, 
selon elle, 15 % de ses ventes en 
1984 du fait des rabais des hyper- 
marchés, elle décidait de jeter les 
deux mille huit cents stations de son 
réseau dans une bataille de promo- 
tion. Pendant douze semaines, à 
l’instar de ce qu’a fait Shell en 
Grande-Bretagne, les stations offri- 
ront gratuitement un bulletin de par- 
ticipation à un loto conçu sur le 
modèle du Tac-o-tac. En Grande- 
Bretagne, les ventes ont ainsi pro- 
gressé de 40 %. C’est dire que les 
raffïneuis-dîstributeura ont bien 
l’intention de bénéficier de leur 
liberté nouvelle pour reprendre des 
pans de marché. 


Aleis que la guerre des prix com- 
mençait, le dispositif de liberté sur- 
veillée était laborieusement mis en 
place. Les raffineurs ont été les der- 
niers à signer, dans la soirée du 
30 janvier, un engagement de modé- 
ration - car ils ne voulaient pas être 
contraints à une politique des prix 
quasi uniformes — bloquant ainsi la 
publication des textes réglemen- 
taires nécessaires. 

Les réactions à cette nouvelle 
politique sont diverses. Si le prési- 
dent du CNPF, M. Gattaz. se 
réjouit, la CGC pétrole * craint 
pour la liberté des approvisionne- 
ments », l’une des principales orga- 
nisations de pompistes (la FNCAA) 
dénonce •une opération de carac- 
tère électoral » et le CJD-Unati 
réclame « des mesures de protection 
des pompistes indépendants ». 

Alors que 1 400 pompes disparais- 
sent chaque année, le mouvement 
devrait s'accélérer (il .y a un peu 
plus de 38000 points de vente en 
France contre 22500 en Allemagne 
fédérale). Mais les pouvoirs publics, 
s'ils n'excluent pas celte évolution, 
pensent que le réseau traditionnel 
pourra sauvegarder une partie de ses - 
positions en offrant de meilleurs ser- 
vices (la nuit, les week-ends), payés 
plus cher. 

C'est dire, que si les prix vont 
baisser là où joue la concurrence, il 
est vraisemblable que dans certaines 
circonstances les prix des carburants 
seront relevés. Un véritable bilan ne ■ 
pourra d'aillenra être établi que lors- 
que les prix seront de nouveau 
orientés à la hausse. 


Neuf des treize pays de l'OPEP réduisent leurs prix 

• Pétrole de référence à 28 dollars le baril 
e Baisse moyenne jusqu'à 0,50 dollar 

.&*?-.**&*.?*+ De notre envoyée spéciale 


aiminiieac nw oomi a , M positions, d’une part, des 

ÏÏFi'Bpfp'i; 3» do Golfe proches de l’Arabie 

pour l'OPEP, à nn ?.,P er î e Saoudite qui souaaitaieat une baisse 


Le dispositif adopté 

rn LES PRIX IJBÉRÉS l'écart maximal de pré 


Ce sont ceux de renonce, du 
SMpercarburant et du gazole. En 
revanche, les tarifs du fuel do- 
mestique restent déterminés par 
l'évolution -de divers paramètres, 
dont le dollar et les prix du brut. 
e La prix de vante des carburants 
sera librement déterminé de la 
raffinerie à la station-service a, 
souligna le communique du gou- 
vernement. Cala NgnMe que sont 
supprimés les prix de reprise (prix 
plafonds), comme les marges et, 
par conséquent, les rabais. Mais 
cela ne veut pas dire que chacun 
est tibre de toutes concraintes. 


• LES CONTRAINTES 

Parce que e/e liberté n'ast 
pas l'anarchie», la concurrence 
doit être organisée. De nombreux 
garde-fous sont donc prévus : 

— Publication do barèmes : 
les raffineurs et les Importât aura 
dits A 3 doivent déposer, chaque 
tas qu'ils modifient leurs prix, 
des barèmes auprès de b direc- 
tion des hydrocarbures comme 
de b cSrectian de te concurrence. 

- Fraie de misé en place : 
tes différences de facturation aux 
détaxants entre tes pompes tes 
plus proches des raffinerie» et 
celtes qui sont tes plus éloignées 
ne doivent pas dépasser leur ni- 
veau actuel, c'est-à-dire 14 cen- 
times par frima toutes taxas com- 
prises. 

— Engagements de modé- 
ration : tes raffineurs, tes impor- 
tateurs revendeurs de produits et 
tes grossistes, par l'intermétéairB 
de leurs syndcats, doivent signée 
des engagements de modéra- 
tion, principalement pour limiter 


l’écart maximal de prix -entre tes 
«a ffé re n t s points du t e rritoire. 

— Transparence du mar- 
ché et concurrence : la com- 
mission de. ta concurrence. a été' 
saisie d’un avis sur les contrats- 
d’approvisionnement en produits 
pétroliers. Tout le système re- 
posa, en outra, désormais, sur ta 
factirabon et ^affichage des prix 
réels (il n’y a plus de prix- 
plafond). Pour éviter la concur- 
rence déloyale enfin, au sein d’un 
même départe m ent, tes prix à la 
pompe ne pourront pas être su- 
périeurs de 5 % à 10 % (selon 
tes arrêtés- préfectoraux) à la 
moyenne des prix pratiqués loce- 
, [ornent. Les commissaires de la 
République auront un pouvoir de 
sanction en cas d’abus. 

- Mesures d’accompagne- 
ment: ta Fonds de modernisa- 
tion des stations-service - doté 
de 50 méfions de francs — devra 
permettre aux .. propriétaires- 
gérants de se moderniser ou 
.d’aider au départ des travailleurs 
de ce secteur (1 400 pompes 
sont fermées chaque année de- 
puis 1980, et le rythma devrait 
s'accroître sous te poids de la 
concurrence). 

— Approvi sion nemen t : la 
loi de 1928 reste en vigueur ainsi 
que ses décrets d'application. 
Les raffineurs devront encore 
s'approvisionner pour 90 % en 
pétiole brut (avec possibilité pour 
les 10 % restants d’importer des 
produits). Quant aux importa- 
teurs de produits (dits A 3). Hs 
peuvent acheter sur te marché li- 
bre 20 % des carburants qu'ils 
destinent à la consommation, tes 
autres 80 % devant provenir par 
contrat de raffineries euro- 
péennes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR j 

UH MO» 

DEUX MOB 

« 

MOB 


+ bu 

+ tient 1 (tapi +w dtp. - 

Bap. + OU dtp. - 

Rap. + ou dtp. — 

SE^tt 

9^10 

94925 + 

147 

+ 157 


300 

+ 320 

+ 725 

■f 825 

Sol ...... 

7,2958 

7,2986 + 

23 

+ 41 

+ 

SS 

+ 87 

+ 188 

+ 27» 

YadW) ... 

3JMX- 

34047 + 

122 

+. 132 

+ 

242 

•»- 258 

♦ 739 

+ 707 

DM 

3J5CT 

34568 + 

104 

+ 1U 

+ 

215 

+ 226 

+ 612 

+ 654 

FM 

2,7015 

2,7027 + 

80 

+ 94 

+ 

184 

+ m 

+ 523 

+ 559 

F JL (HO)... 

1*27» 

153818 - 

<9 

- 29 

— 

129 

- 61 

- 347 

- 96 

FS 

3^1« 

3*180 + 

132 

+ 144 


281 

+ 296 

+ 858 

+ 910 

L(lMi) ... 

4^558 

4£591 - 

171 

- 154 

— 

345 

- 337 

-1086 

-1001 

C 

IWM4 

10^428 - 

271 

- 211 


4» 

- 397 

- 891 

- en 


TAUX DES EUROMONNAIES 


S5.. *1 3/8 1 7/8 5 3/8 5 1/2 5 3/8 5 1/2 5 5/lé 5 7/16 

LflOOf) .. 14 15 M 1/2 15 14 5/8 15 1/8 M 3/4 15 1/8 

£ ....... 14 1/8 M 3/8 13 1/4 14 3/8 12 7/8 13 12 1/8 12 1/4 

F.hraç- ■ 10 1/4 19 1/2 |l0 3/8 M 5/8 |l8 1/2 M 3/4 |tt 7/8 11 1/8 
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Genève. — Après trois mais de 
résistance vaine, l’OPEP s’est rési- 
gnée, mercredi 30 janvier, & réduire 
ses prix officiels, pour les adapter à 
la réalité du marché. Mais, pour la 
seconde fois en moins d’un mois, elle 
n’est pas parvenue à dégager une 

|nwimt Y»i*A 

Neuf pays sac treize seulement 
ont approuvé la nouvelle grille de 
prix, qui implique une baisse limitée 
des tarifs. Le prix traditionnel de 
référence de celui de l’« arabe 
léger» saoudien, Himînii»^ de fait, de 
1 dollar, passant de 29 & 28 dollars 
par bariL Ma» cette baisse n’est pas 
répercutée à Tensemble de la grille, 
l’écart maximum existant e ntre les 
différentes qualités étant fortement 
réduit (de 3,75 dollars à 2,40 dol- 
lars). L’un dam l’autre, selon les 
estimations, la moyenne pondérée 
df» prix riîwiînn» ntt 0,39 dollar à 
0,50 dollar par baril, ce qui équi- 
vaut, pour TOPEP, à une pote de 
revenus de près de 3 milliards de 
dollars par an. 

Quatre pays, l’Algérie, l'Iran, la 
Lybie et le Gabon (qui s’est abs- 
tenu) n’ont pas approuvé-te nouvelle 
grille, se réservant le droit de fixer 
unilatéralement leurs tarifs. •La 
marché déterminera leurs prix», a 
déclaré- M. Subroto, le ministre 
indonésien, président de TOPEP. 
Jugeant cette grille •Injuste et iné- 
quitable •, M- Nabi, le ministre 
algérien, a précisé «nie l’Algérie 
•fixera ses tarifs prochainement en 
fonction de la situation internatio- 
nale Le ministre gabonais, de son 
coté, a expliqué sa décision par les 
• réserves quiil] formule sur l'effi- 
cacité de cet accord, dans la mesure 
où U n’a pas fait l’objet d’un 
consensus ». 

Si on ajouté à c es quatre pays 
l'Equateur, qui n’applique plus de 
fait dqmic plusieurs mois les prix 
officiels et vend son brut aux cours 
«fai marché, cinq pays sur treize se 
soustraient désormais A. la discipline 

collective. 

Comme déjà à plusieurs reprises 
dans le nasse, l’OPEP se retrouve 
désormais avec deux structures de 
prix- et deux prix de r éférence : 


l'ancien prix de 29 dollars, purement A condition que le Nigeria puisse 
fictif ma» seul valable selon les sta- effectivement appliquer ces sott- 
tuts — car approuvé à F unanimité, — veaux tarifs. Ce qui n’est pas évi- 
et le nouveau prix officiel de dent . En concurrence vive avec la 
l’« arabe léger», qui, selon Grande-Bretagne, qui vend son 
M. Yamaxd, •devrait être le brut de p6trole % à des prix réels bien infé- 
référence ». Le ministre saoudien a rieurs & ses tarifs 'officiels — •J’ai 
ajouté qu’une nouvelle conférence mes deux pieds data l'OPEP. mais 
serait nécessaire pour définir un prix mes deux-yeux fixés ver le 
de référence, qui pourrait être soit Royaume-Uni», a répété le minutie 
une antre qualité soit un panier de nigérian — Lagos se trouve égale- 
bruts. Pour compliquer encore la ment en compfecKW arec trois des 
situation, M. Subroto a assuré que pays qw ont refusé£^»rouver te 
« théoriquement ' U n’y a plus de nouyejc grMe : l’Algéne, te Libye et 


référence ». 

C’est donc peu dire que constater 
qu’une grande confusion règne 


désormais les tarifs ^ l'organi- 
sation. Ce résultat peu brillant était 
prévisible compte tenu de ['écart qui 
séparait les positions, d’une part, des 


limitée de 1a plupart des bruts, et, 
d’autre part, celles des producteurs 
farouchement opposés pour «les rai- 
sons diverses, y compris politiques 
(pour l’Iran), a toute dumnution du 
prix de référence. 

•Ce n'est pas un échec, je ne peux 
pas dire que ce soit un succès », 
expliquait mercredi M. Subroto. Le 
fait que te nouvelle grille •offi- 
cielle». plus réaliste que te précé- 
dente compte tenu du marché, doive 
réduire les distorsions de concur- 
rence existantes, et donc limiter te 
pratique quasi générale des rabais 
déguisés, qui était i l’origine de h 
crise, peut être considéré «xxxune 
positif. 

Positif également le retour du 
Nigeria à 1a discipline collective. Ce 
pays africain qui, depuis octobre 
1984. avait dimumé unilatéralement 
ses tarifs pour cont re r te baisse de 
prix des producteurs de te mer dn 
Nord, ses principaux concurrents, a, 
en effet, accepté de relever légère- 
ment ceux-<à, de 28 à 28,65 dollars 
par baril, soit un niveau encore infé- 
rieur aux bruts concurrents de 
l’OPEP, mate aligné sur le prix offi- 
ciel de la Grande-Bretagne. 


Une bonne nouvelle pour l'économie 


(Suite de la première page. ) 

Dans bien des pays, l’érosion 
monétaire a atténué les nxxmvé- 
ments «le te hausse des prix, tout au 
moins pour les utilisateurs domesti- 
ques. C’est vrai naturÆement pour 
les Etats-Unis, qui n’ont pas eu à 
subir le eboe «dollar» et où le prix 
du baril, en monnaie constante, est 
revenu de 35 dollars à 22 dollars 
environ, soit un fléchissement de 
plus de 30 %. C’est k cas dn Japon, 
où grâce aussi i 1a hausse dn yen, le 
prix du pétrole calculé en yens, a 
également chuté d’environ 30 %. En 
Allemagne, en Angleterre, un phé- 
nomène analogue a été observé. 
Même en France, où les pouvoirs 
publics depuis 1981 dénoncent régu- 
lièrement les effets ravageurs de 1a 
hausse du pétrole et du dollar (selon 
M. Jacques Delors, une augmenta- 
tion de 10 % du prix du brut ajoutait 
0J2 point au taux d’inflation, et un 

n t pour une ascension de 1 0 % sur 
lollar) on s’aperçoit que ces 
effets sont, en outre, atténués par 
des phénomènes de substitution : 
pour payer l’essence des automobiles 
et Je fuel des chaudières, les 
ménages économisent sur le reste. 

Plus généralement parlant, 
comme 1 observait la revue améri- 
caine Fortune dans son numéro du 
26 novembre 1 984, les conséquences 
d’une diminution du prix du pétrole 
root et seront beaucoup moins spéc- 
ta ciliaires que celles de 1a hausse 
intervenue depuis 1973. Aux Etats- 
Unis, par exemple, 1a consammation 
de mazout par les centrales électri- 
ques ne représente plus 5.5 % dn 
combustible utilisé au lieu de 16.5 % 
en 1978 (en France, on le sait, EDF 
□'utilise presque plus de pétrole 
pour ses centrales, 1 million de 
tonnes contre 14 millions de tonnes 
en 1973, grâce au nucléaire). 

Toujours aux Etats-Unis, te part, 
en ooùt réel, des produits pétroliers 
utilisés par f industrie chimique est 
revenue, en dix ans, de 10.3 à 3,5 % 
et de 9,8 2 2,1 % pour l'industrie 
sidérurgiques en raison des progrès 
techniques. Quant aux véhicules 
automobiles, aux Etats-Unis, comme 
ailleurs, leur consommation 
nxnenne a été réduite d’au moins 
30% en dix ans. 

Tous ces facteurs expliquent qu’à 
l’heure actuelle les effets d’une 
variation do prix du pétiole i te 
baisse comme 2 1a hausse soient plus 
«amortis» qu'auparavant. En fait, 
1a conséquence la plus importante 
d'un fléchissement du prix du 
pétrole, quelle que soit son impor- 
tance, est 1a quasi-disparition des 
anticipations inflationnistes que 
nourrissaient auparavant les bonds 
successifs du prix du baril : tout 
flambait en meme temps, l’or (au 
plus haut début 1980 et qui a chuté 


de 50% depuis), l'immobilier, les 
métaux non ferreux, etc. Or. l’an 
dernier aax Etats-Unis, les prix du 
pétrole n'ont pratiquement pas aug- 
menté, et le prix de l’essence a 
même baissé. Quant aux cours des 
matières premières, notamment les 
métaux, non seulement ils n’ont pas 
bougé, mais ils ont même fléchi. 

Cest b première fois, depuis te 
seconde guerre mondiale qu'une 
« grande» reprise économique amé- 
ricaine n'est pas accompagnée par 
une hausse ou même une explosion 
des prix des matières premières. On 
le doit, pour une bonne part, i une 
baisse en valeur réelle, des prix du 
pétrole. Ce phénomène explique que 
de grands experts comme le profes- 
seur Milton Friedman, prix Nobel 
d’économie, se soient lourdement 
trompés eo prophétisant, au début 
de l’an dernier une inflation de 10 % 
aux Etats-Unis pour 1984, alors 
qu'elle a été inférieure 2 4 %. A cet 
égard, 3 est patent que k gouverne- 
ment américain est favorable .2 une 
nouvelle baisse de ces prix, jusqu'à 
25 dollars le baril, dit-on, de nature 
2 contenir l'inflation, fi estime au 
surplus, que les compagnies pétro- 
lières des Etats-Unis n’en seront 
guère affectées, puisque depuis 
1980, elles versent au Trésor tes 
deux tiers de leurs super-profits au- 
dessus de 22 dollars k baril. 

En conclusion, on peut affirmer 
que toute baisse même minime, <ies 
prix du pétrole est favorable à l’éco- 
nomie mondiale, mais qu'avec k 
temps les pays consommateurs ont 
appris 2 vivre avecam brut • cher ». 
sauf dam les pays où une fiscalité 
supplémentaire efface les effets 
d’une diminution de ces prix, et finie 
par peser sur te consommation et 
même sur l’économie. 

FRANÇOIS RENARD. 
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le Gabon. SU y a peu de chances 
que' ceux-ci abaissent fortement 
leurs tarifs officiels, ils sont, 1a 
Libye surtout, passés maîtres dans 
l’art des rabais déguisés (I). ail est 
exclu que le Nigeria puisse vendre 
tout son pétrole a ce nouveau prix ». 
estimaient deux responsables des 
achats de compagnies pétrolières. 

Réactions négatives 

Aussi, en dépit de l’assur&ixx 
exprimée par M. Yamani quant aux 
conséquences de cet accord, U {du- 
pait des réactions des opérateurs 
pétroliers. 2 l'annonce des résultats, 
restaient-elles fortement négatives, 
comme en témoignait «Tailleurs 1a 
retombée des cours du marché fibre 
en fin de journée h Londres et à 
New-York. Tons soulignaient 
l’absence de consensus. • Je ne crois 
pas que ce soit de nature à renforcer 
la crédibilité de l’OPEP », assurait 
un respo n s a ble d'une «xnnpagnie. La 
plupart des spécialistes estimaient 
qn’après une brève reprise techni- 
que, due au retour sur )e marché «les 


l'Egypte a annoncé qu’efle reprenait 
sa liberté de manœuvre après tiw 
mois de coopération avec TOPEP. 

lioroï^ofi'rc) loi aussi, des rabais 
déguisés. L’URSS, curieusement 
absente du marché depuis le débat 
de l’hiver, attend do voir l' évolu tion 
dn marché pour fixer de nouveaux 
tarifs. ‘ 

Sortant, les producteurs de te mer 
dn Nord, dont te marge «k manœu- 
vre vis à via des compagnies est fai- 
ble, hésitent à abandonner définiti- 
vement la fixation de tarifs officiels. 
La Norvège a négocié pour les mais 
de décembre et janvier avec chacun 
de ses clients des prix proches des 
poura au jour k jour. 

La Grande-Bretagne vend tout, 
son brut an prix du marché en main- 
tenant 2 grands frais un prix officiel 
nettement supérieur. Si ces concur- 
rents, doutant de te capacité de 
l’OPEP à respecter te discipline en 
matière de prix et de production, 
abaissent 2 nouveau leurs tarifs. 

l’organisation se trouvera ramenée 2 


baisse des pnx de l’OPhP, tes pnx 
allaient continuer de s’effriter. 

La principale question concerne 
désormais l'attitude que vont adop- 
ter tes pays producteurs non mem- 
bres de l’OPEP an vu dé ces déci- 
sions. Comme tes compagnies, te 
plupart de ces pays attendaient 1a 
lin de te conférence pour fixer leurs 
tarifs pour k mois prochain. Déjà, 


non» quant aux K «*e départ, dans 1a même ritna- 
accord, te plu- tiou qu’à i automne dernier et, cette 
tes opérateurs fois, 2 l’amorce dn printemps, 
e des résultats, période de l’année tradrbonnelte- 
ient négatives, ment défavorable. 

H «Tailleurs te «Or accord ne peut marcher 
u marché fibre qu’à deux conditions, rec onna i ss a i t, 
Londres et & un membre d’une délégation dn 
soulignaient Golfe, que tous les pays cessent de 
s. • Je ne crois tricher sur les prix, ec qu’ils respec- 
tât à renforcer tant la discipline sur la produc» 
9 EP », assurait tion». L’ennui pour l’OPEP est «me 
compagnie. La la discipline jusqu’ici a toujours été 
tes es t im a ien t ce qui manquait le {dus. Les désac- 
reprise techrri- conte de la dernière réunion en 
r )ê marché «tes bien te preuve. 

"iJÏSuSrç? . VÉRONIQUE MAURUS. 


- fl) La prix «tes bruts lourds restent 
à 2&50 dollars, tandis que la 
plupart «tes qualités légères «m extra- 
lêgeres votent leurs prix réduits. 

(2) La Libye per exempte a multi- 
plié depuis un an les accords d’échange 


et de trocs en tous genr es, ainsi que te 
raffinage 2 façon, tan d» que T Algérie 
pratique, entre autres «tes venta grou- 
pées de brut et de condensais. 


— REPÈRES — 

Livre sterling : vif raffermissement 

L'accord, même boiteux, conclu à la réunion de l'OPEP, a entraîné 
un vif raffermissement de la livre sterling, dont le cours est passé de 
1,1150 dollars à près de 1,1.3 dollars, et, à Paris, de 10,85 F à 
10,93 F. En outre, les taux d'intérêt à Londres à toutes échéances 
sont revenus de 14 % à 12 %. le taux de basa dos banques restant 
fixé è 14 %. Ce raffermissement est attribué au soulagment des 
opérateurs, qui craignaient un éclatement «te l’OPEP. et au rachat 
des Bvres sterling vendues à découvert huit jours auparavant, dans 
f attente de cet éclatement.- Le itellar est resté stable à 3, 1 7 DM et 
9,68 F environ. 

Commerce extérieur : déficit re- 
cord aux États-Unis 

Le déficit commercial des Etats-Unis a atteint en 1984 le niveau 
record de 123.31 milliards de dollars, contre 69.39 milliards en 
1983. soit une progression de 77,6 %- En décembre, le déficit était 
pourtant revenu à 8,2 milliards de dollars (en données corrigées) 
après 9,94 milliards en novembre et 9, 1 8 milliards en octobre. Pour 
l’ensemble de l’année, tes exportations se sont élevées è 
217.87 milliards de dollars (+ 8,7 %)et les importations d 
341,18 milliards (+ 26.4 %)■ Les automobiles, l’acier, les 
équipements électriques et ceux «te télécommunication ont 
particulièrement contribué è l'augmentation des importations. 


Électroménager : bonne tenue du 
marché intérieur 

Le marché intérieur des appareils électroménagers n’a régressé en 
volume que de 0,8 % en 1984. Le rigueur semble avoir épargné ces 
biens durables, alors qu'elle a durement frappé l’automobile en 
chute de 12,9 % en volume. La croissance des importations 
(4- 8 %), plus faible que celle des exportations {+ 16 %) pour la 
. première fois depuis quatre ans. a permis une légère reconquête du 
marché intérieur et uns progression <)e 6 % du chiffra d'affaires cie la 
profession (13,9 milliards de francs). Les industriels réclament 
néanmoins une (itération totale de leurs prix (la moitié est, encore 
contrôlée) et des <r mesuras sectorielles d’urgence» pour lutter 
contre les importations «déloyales» en provenance d’Espagne et 
des pays de l'Est. 

Prix : + 6,7 % en un an en France 

L'INSEE a confirmé/ mardi 29 janvier, que la hausse des prix en 
France a bien été de 0,2 % en décembre. En un an, de décembre 
1983 2 décembre 1984. la hausse a été de 6.7 %■ C’est le meHleur 
résultat obtenu depuis 1971. Les viandes «te boucherie (+ 1,7 %) 
ont le moins augmenté, tentés que tes hausses les plus fortes ont 
été enregistrées dans te. secteur de l'énergie (+ 10,3 %) et dans 
celui du textile-habillement (+ 9,4 %). Le gouvernement prévoit 
• pour 1985 une hausse de 4.5% eur douze mors. 

+ 0;6 % au mois de janvier en RFA 

Les prix à la consommation ont augmenté de 0.6 % au coure du 
mois de janvier en Allemagne fédérale, après 0,1 % en décembre. 
Sur douze mois, de janvier 1 983 è janvier 1984. la hausse des prix a 
été de 2,1 %. 

PTT : bénéfice de 3,4 milliards de 
francs 

Les PTT ont réalisé un bénéfice net <fe 3,4 milliards de francs en • 
1984, la poste ayant perdu 3 milliards et les télécommunications en 
ayant gagné 6,4. En 1983, tes télécoms avalent enregistré un 
déficit de 500 millions de francs. Le redressement est dû, selon les 
PTT, h «tes «efforts de gestion» et à te hausse de 10,5 centimes 
intervenus le 7" août Toutefois, cette majoration n’avait rapporté 
que 1,8 milliard contre 3 ou 4 prévus, du fait d'une réticence des 
usagers. Le trafic, en octobre et en novembre, n'a progressé en effet 
que de 3 % au lieu des 8 % habituels. 
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CONJONCTURE 


M. BÉRÉGOVOY CONFIRME 
UNE N OUVELLE BAISSE DES IMPOTS EN 1986 

Feu d'artifice 


L'armée commence de bien 
agréable façon. Nous avons ap- 
pris cette semaine que ies im- 
pôts sur te revenu de tous tes 
contribuables seraient abaissés 
de 3 % l'année prochaine (coût 

pour l'Etat, 7 milliards de 
francs! et que l'emprunt de 
juin 1983 serait remboursé plus 
tôt que prévu, c'est-è-dire 
avant jute 1986. M. Bérégovoy 
• confirmé l'une et l'autre nou- 
velles |1)> 

La semaine dernière, le gou- 
vernement nous avait annoncé 
des déductions fiscales supplé- 
mentaires pour l'année pro- 
chaine si nous empruntons pour 
acheter un logement ou si noua 
réalisons des travaux économi- 
sant l'énergie. Coût pour 
l'Etat : quelques centaines de 
millions en 1986, plus tes an- 
nées suivantes. 

La semaine dernière égale- 
ment, et toujours pour soutenir 
le bâtiment nous avions appris 
qu'il serait possible d'utiliser 
r épargne-logement (dont les in- 
térêts sont exonérés d'impôts 
sur le revenu) pour acheter une 
résidence secondaire. Dans te 
même temps, le ministère des 
finances s'est engagé à ne plus 
couper dans tes dépenses ins- 
crites au budget et. en tout 
cas, pas dans celtes imputés 
aux travaux publics. Exit le 
fonds de régulation conjonctu- 
relle qui. trais années durent, a 
fait souffrir tes ministères dé- 
pensiers. 

Dans les prochains jours, 
assure-t-on. pourrait être an- 
noncée une petite relance de 
r investissement et peut-être - 
«vous savez, la question n'est 
pas enterrée» - une réduction 
des charges sociales des entre- 
prises de construction et de tra- 
vaux publics, * la medtauro mé- 
thode avec une baisse de 
l'impôt sur les sociétés pour 
stimuler l'activité». 

Bien entendu, le CNPF ne 
devrait pas tarder A rappeler 
que M. Mitterrand s'est engagé 
à supprimer progressivement la 
taxe professionnelle payée par 
tes entreprises aux collectivités 
locales, g un impôt imbécile et 
antiproductif». Cette année, un 
allégement de 10 milliards de 
francs de cet impôt va s'ajouter 
à la réduction de 7 milliards de 
francs acquis automatiquement 
— au titre d'un mécanisme 
d" allégement mis en place en 
juin 1982. Difficile de faire 
moins l'année prochaine. 

Un choix fondamental 

Reste encore l'impôt sur les 
grandes fortunes à alléger ou 
même A supprimer: selon nos 
dernières informations, il n’en 
était pas encore question... i 
Nous allions oublier: le bud- 
get de 1985 prévoit une réduo 1 
bon de 5 % da l'impôt sur le 
revenu, la suppression du 1 K 
social (20 milliards de francs en ' 
tout) et deux mesures fort imé- , 
rossantes de réduction de l’im- j 
pôt sur le revenu pour les per- \ 
sonnes entreprenant de grosses i 
réparations dans leurs loge- i 


i monta et pour celles achetant 

■ un appartement ou une maison 

■ destinés, à la location. 

Qui avait bien pu mettre en 
i doute la réalité de la baissa des 
prélèvements obligatoires ? 

Il y a quelques jours, un haut 
fonctionnaire raisonnant tout 
haut nous confiait avec beau- 
coup d’A-propos que la prépara- 
tion du budget de 1986 — on 
en est encore aux prémices - 
devrait commencer sur un choix 
fondamental : réduction du défi- 
cit des finances publiques ou 
poursuite de la réduction des 
impôts et des charges sociales. 
IM. Mitterrand n' avait pas pris 
d'engagement formel sur ce 
deuxième point, lors de sa célè- 
bre déclaration du jeucB 15 sep- 
tembre 1983 à te télévision, se 
contentant de promettre que 
tes ' prélèvements obligatoires 
baisseraient d'un point en 
1985. 

Cette promesse a été tenue 
— ou plutôt va rétro — et ne 
fie donc plus le président, qui, 
en revanche, avait affirmé que 
te déficit budgétaire ne devrait 
pas dépasser 3 % de la ri- 
chesse nationale. Promesse, qui 
elle, n'a pas été tenue alors 
que presque tous tes pays in- 
dustrialisés rétablissent réqurfr- 
bre de leurs finances publiques. 
Modèle dans ce domaine 
jusqu'en 1980, la France fait 
maintenant figure de mauvais 
élève (2). 

Le feu d'artifice de cas der- 
niers jours montre que le grand 
choix — réduction des impôts 
ou réduction du déficit — est 
peut-être déjà fait. Pour une 
fois, les contribuables n'auront 
pas A attendre les premiers 
jours de' septembre pour être 
fixés. Mais Bs devront tout de 
même patienter jusqu'aux len- 
demains du deuxième tour des 
élections législatives de mars 
1986 pour connaître le contenu 
du nouveau plan de rigueur qui, 
au train où vont les choses.,. 

ALAIN VERNHOLES. 

(I) La' surtaxe progressive de 
5 % et 8 % disparaît en partie 
cette année du fait de la réduction 
générale de S % des impôts sur le 
revenu décidée l’année dernière. 
Subsiste donc une surtaxe de 3 % 

E ut les gros contribuables que 
. Fabius s'était engagé â suppri- 
mer complètement en 1986 (dé- 
claration faite en septembre 
1984). Mais rien u'indiquail 
jusqu'à présent que cette suppres- 
sion — qui était un retour è (a 
normale - bénéficierait A tous les 
contribnables au travers d’une 
baisse générale de 3 % de l’impôt 
que M. Bérégovoy a anno ncé cette 
semaine. 

(2) En pourcentage du produit 
intérieur brut, le déficit budgé- 
taire de la France avait atteint 
0,43 % en 1974. 2.63 % en 1975 
(relance Chirac), 1,21 % en 1976, 
0.97 % en 1977. 1.60 % en 1978, 
1.54 % en 1979, 1,10 % en 198a 
Il est passé & 2,60 % en 1981, 
2.77 % en 1982, 3.28 % en 1983, 
et environ 3,3 * en 1984 (chiffre 
avancé par M. Bérégovoy K En 
RFA, le déficit budgétaire qui at- 
teignait 4.3 * en 1980 a cité ra- 
mené A 2.6 % en 1984 (2.2 % 
prévus pour cette année). 


Les pensions de retraite mensualisées 
annonce M. Fabius 


Au cours de son quart d’heure 
mensuel sur TF I, le premier 
ministre, M. Laurent Fabius a 
annoncé mercredi 30 janvier deux 
mesures qui toucheront le grand 
public : la mensualisation du paie- 
ment des pensions de la Sécurité 
sociale et la fin de l'anonymat des 
fonctionnaires. Auparavant, il 
s'était félicité de l'évolution des 
prix et avait estimé une, après un 
premier semestre 1985 moins favo- 
rable, le second” semestre devrait 
enregistrer une nouvelle baisse. 

La mensualisation des retraites 
intéresse prés de 5,4 millions de 
personnes qui reçoivent, A un titre 
ou à un autre (pensions directes, 
de réversion, allocation aux vieux 
travailleurs salariés, etc.), une pen- 
sion du réeüne général de la Sécu- 
rité sociale. Elle était réclamée 
depuis longtemps par les syndicats 
de salariés et par les associations 
de retraités. Mais son coût, évalué 

S u’è une daie récente à 20 mü- 
Is de francs - en t r é s orerie, 
puisque une fois l'opération faite, 
concentrant plusieurs paiements i 
la fois, fl n’y a plus de dépenses 
nouvelles — en avait jusqu’ici 
empêché- la réalisation. Or les 
études , menées montrent que l’an 
peut, en opérant plus progressive- 
ment, ie réduire de façon considé- 
rable (peut-être A moins de 2 mil- 
liards). 

Cette mensualisation doit être 
achevée â la fin de 1986, a indiqué 
M. Fabius. Ccst la Caisse natio- 
nale d’assurance-vieillessc, dont le 
conseil devait être saisi ce Jeudi, 
qui eu déterminera les modalités et 


la date de mise en œuvre, car il 
faut modifier è la fois des pro- 
grammes informatiques et des dis- 
positions réglementaires. En atten- 
dant, il est possible qne dans 
certaines régions - une expérience 
a en lien dans le Bordelais 
depuis 1975 — on puisse verser des 
acomptes mensuels avant la fin 
de 1985. 

«Un contact 


. La levée de Tanonymat des fonc- 
tionnaires se fera, a indiqué 
M. Fabius, « d'ici trois mois D 
s'agit de ■ rendre plus personnel ie 
contact entre l'administration et 
l' usager ■ ». Chaque fonctionnaire 
aurait ainsi sur son guichet ou sur 
son bureau un écriteau portant son 
nom afin que les usagers sachent à 
qui ils s’adressent, cette mesure ne 
« applique pas aux policiers. Le 
premier ministre a précisé qu’il ne 
s’agissait pas de favoriser la dénon- 
cia lion des fonctionnaires peu 
aimables avec le public mais de 
• nouer des relations plus 
humaines ». 

Afin de simplifier les démarches 
administratives et améliorer la qua- 
lité du service public, M. Jean 
Le Garrec, secrétaire d'Etat 
chargé de la fonction publique et 
des simplifications administratives, 
avait lancé une campagne « service 
public a service ou public». Il 
devrait présenter dans les pro- 
chains jours les propositions rete- I 
nues et rapidement applicables. I 


AGRICULTURE 


Rigueur accrue pour les agriculteurs européens 


(Salie de la première page, f 

Les services bruxellois tablent 
ainsi sur une baisse moyenne des 
prix d’au moins 0,6% en Italie, 
0,4% en RFA et 0,3% au Royaume- 
Uni. Bref, succédant â l’instauration 
des quotas laitiers en avril 1984, la 
seconde phase de la réforme de la 
politique agricole commune (PAC) se 
présente sous an jour au moins aussi 
sombre que la première. Surtout ai 
l'on ajoute à ces propositions de prix 
la révision de la réglementation du 
marché du vin décidée par tes chefs 
d'Etat et de gouvernement en 
décembre A Dublin, qui imposa une 
distillation obligatoire A bas prix en 
cas de vendanges excédentaires. 

«Mous n’avions pas te choix», a 
expfiqué mercredi 30 janvier sur tous 
tes tons M. Frans Andriessan, le nou- 
veau commissaire chargé des affaires 
agricoles. Le souci da la Commission 
d’enrayer le dérapage de te produc- 
tion, de limiter l’accumulation 
d’excédents coûteux A stocker ou â 
exporter, est d’autant plus vif que 1a 
contrainte budgétaire est tourbe. Les 
Dix se sont engagés — ce que 
M. Rocard avait qualifié en son 
temps d’gimbécütfté collective» - è 
ce que les dépensas agricoles n’aug- 
mentent pas plus vite chaque année 
que tes ressources mises A la disposi- 
tion cfe te Communauté. 

Pari difficile A tenir. Les prévisions 
dés dépenses de soutien des mar- 
chés doivent sans cesse être révisées 
A la hausse : les crédits inscrits pour 
1985 (2) s’élevaient A 19,3 milliards 
d’ECU, soit 133 miUiards de francs. 
Or, même avec te politique d'austé- 
rité qui est maintenant proposée, il 
faut tabler, salon M. Andriessan, sur 
20 milliards d'ECU, soit 138 mil- 
liards de francs. 

Les produits tes plus frappés sont 
ceux dont la production a te plus aug- 
menté. Ainsi 1985 apparaît-elle 
comme I’ «année des céréales» : 
moins 3.6 % pour les prix en ECU. 
Les ADernanda, s'ils réduisent leurs 
montants compensatoires moné- 
taires (MCM). comme te demande ta 
Commission, devraient diminuer leur 
prix du blé de plus de 4 %. Beau tollé 
en perspective, dans un pays où 


depuis tes premiers jours de l'Europe 
verte, les gouvernements - tout en 
dénonçant l’inflation des dépenses 
agricoles - se sont constamment 
battus pour obtenir un prix du ble 
étevél 


Nouvelle réduction 
de la production laitière 

Autre secteur sinistré, tes fruits et 
tes légumes, frais et transformés. Il 
est vrai qu'ka les abus devenaient 
intolérables, surtout en Italie. Les 
tomates destinées aux conserveries 
bénéficient d'une aide financière 
substantielle du Fonds européen. Elle 
était accordée jusqu’ici, quel tes que 


soient les quantités produites. Afin 
de faire des économies, cette aide 
avait été cfiminuée l'an passé d'envi- 
ron 25 %. Du coup, tes agricutaure, 
soucieux de ne rien perdra, ont forte- 
ment augmenté tes quantités, ou au 
moins celtes qu’ils ont déclarées... 
Cd tas-ci sont passées de 4,7 mê- 
lions de tonnes en 1982-1983 â 
7,5 mafkms de tonnes en 1984- 
1985. La Commission propose, non 
seulement de réduire une nouvelle 
fois raide, mais de 1a tenter' à un 
quota de 4,7 .mêlions de tonnes. 
Même évolution dramatique pour tes 
fruits et légumes frais: de plus en 
plus souvent, tes agriculteurs, parfai- 
tement conscients qu’ils ne parvien- 
dront pas à commercialiser leur 
récolte, produisent pour te retrait. 


AJUSTEMENT DES PRIX EN FRANCS FRANÇAIS 
PROPOSÉS PAR LÀ COMMISSION 


• Céréales 

Blé tendre, orge, sorgho, maSs. Prix nxficatif et prix 
d'intervention et, dans le cas du blé, prix de réfé- 
rence du blé panifiabte qualité moyenne 

Seigle, prix indicatif et prix d’intervention 

Blé dur. prix indicatif et prix d'intervention ........ 

Riz, prix d'intervention, riz paddy 

Sucra, pnx de base de la betterave 

Prix d'intervention du sucra btenc 

Huile d'olive, prix d'intervention 

Hutte d’ofîve. aide A ta production 

Cobsa m navettes, prix induatif et prix d'intervention . 

Tournesol, prix indicatif, prix d'int er v e ntion 

Soja 


• Productions animales 

Lait, prix indicatif 

Prix d'intervention du beurra 

Poudre de lait écrémé, prix d’intervention .......... 

Viande bovine, prix d’orientation et prix d'intervention 

Viande de mouton 

Viande de porc. . 

• Fruits et légumes, prix da retrait 

Tomates 

Pêches 

Abricots 

Raisin de table, pommes, poires- 

Choux-fleurs et aubergines 

Vin de table • 


+ 3,225 
+ 1.925 
+ 3,925 
- 1,675 
4- 0,425 
4- 2,925 


4- 2.407 
- 3.093 
+ 7.707 
-h 1,926 
+ 1,925 

s. c. 


- 4,075 

- 1.075 

- 1 

4* 1,925 
4- 2.925 
S.C. 


c’esi-à-tfira pour ta décharge pubfr* 
que. - Le coût du retrait pour le Fonds 
européen, qui était de l’ordre de 
2 milliards de francs en 1983,. se 
rapproche de 4 müfiartis an 1984. 

Les Maliens et tas Grecs, mas 
aussi, dans une moindre mesure, les 
Français, risquent maintenant: de- 
payer cher cette poétique irresponsa- 
ble. L'an passé, c'était tes produc- 
teurs de lait qw se trouvaient en pré-' 
irnère ligne, La Commissrôn ne leur 
(forme guère le loisir de souffler. 
Conformément aux décisions prises 
en 1984, tes quantités pouvant être 
produites seront réduites d’environ 
un mîtGan de tonnes, le quota global 
pour ta Communauté étant ramené “à 
98,2 méfions de formes. En contre- 
partie, ta taxe de coresponsabilité 
sera ramenée de 3 % è 2 % du prix 
indicatif. L'augmentation proposée 
pour le prix du lait, soit 1,5 % en 
ECU, 2,4 % en francs français et- 
seulement 0,5 % on Deutschemait, 
équivaut A une baisse du prix réeL 

Les producteurs de viande ne 
seront guère mieux lotis. LA aussi, les 
stocks atteignent des niveaux 
records, .malgré un développement 
spectaculaire des exportations. La 
Commission propose te gel du prix en 
ECU (plus 1,925 % en francs) et pré- 
conise ta suppression de primes dont 
bénéficiaient principalement tes Rê- 
veurs italiens et britanniques. 

La p3ute est amère. M. Andries- 
sen. qui en est parfaitement 
conscient, estime nécessaire, pour 
échapper au pessimisme que ne peut 
manquer de susciter dans les campa- 
gnes un horizon apparemment blo- 
qué, de provoquer avant la fin du 
semestre, dans te cadre des institu- 
tions communautaires et avec te 
concours des organisations profes- 
sionnelles, un débat sur tes perspec- 
tives d'avenir pour (‘agriculture euro- 
péenne. 

PtflUPPE LEMAITRE. 


(2) Le budget de 1 985 est rejeté par 
le Parlement européen, si bien que les 
sommes pour l'instant disponibles, en 
application da régime des douzièmes 
pro v iso ir es, sont inférieures. 



Plusieurs milliers de viticulteurs 
ont clamé à Montpellier 
leur opposition à l’accord de Dublin 

De notre correspondant 


BANQUES 


Montpellier. — Les manifesta- 
tions commencées dans te calme 
finissent dans des excès. Les viticul- 
teurs rassemblés mercredi 30 janvier 
h Montpellier n'ont pas échappé & la 
règle. Pourtant, la foute, dans sa 
quasi-totalité, est restée paisible et 
bon enfant Le désarroi des viticul- 
teurs était visible depuis l’accord de 
Dublin le 4 décembre 1984, qui pré- 
voit une impartante diminution de la 
production de vin par la distillation 
obligatoire. En se rendant nombreux 
i Montpellier, ils exprimaient â !a 
fois leur solidarité et leur m6 conten- 
tement 

Naguère, toute manifestation 
aboutissait devant les grilles de la 
préfecture, où la colère éclatait 
Depuis la décentralisation, les cor- 
tèges se dirigent vers le conseil 
règionaL C’est là que les vignerons 
du Languedoc,-Roussülon ont crié 
leur « non * ferme et définitif aux 
accords de Dublin. 

• Dublin, disait M. Maffre- 
Beaugé, un de leurs patrons, c'est 
signé Mitterrand et. évidemment, 
ses valets d'écurie Dumas, Guidoni, 
gui veulent à tout prix l’Espagne 
dans le Marché commun ». 

M. MafTre-Beaugê exprimait 
Tavis des plus nerveux, mais tous les 
groupements et syndicats sans 
exception avaient répondu présents 
an comité régional d’action viticole, 
qui appelait à la manifestation. 

Ce nouveau rendez-vous avait 
réuni de 7 000 à 10 000 manifes- 
tants, moins que les grands rassem- 
blements du passé où ils se comp- 
taient par dizaines de milliers, mais 
la participation est néanmoins signi- 
ficative du malaise régional Les 
vignerons étaient, venus de tout le 
Languedoc-Roussillon, mais aussi 
des Bouches-du-Rhône, du Vaucluse 
a de l'Ardèche, 

Lorsque M. Jean Huîllet, du 
comité d’action viticole de l'Hérault, 
donna la liste ' (tes télégrammes de 
soutien, rappel de celui des élus 
socialistes régionaux fut accueilli 
par des buées. 

Les viticulteurs, comme le souli- 
gnait M. Michel Lallemand, da 
comité d'action viticole du Gard, 
dans un discours constructif et 
modéré, sont favorables aux disci- 
plines, mais ils estiment que seuls les 
Français les appliquent A l’appel de 
M. Jean Huiliet, les manifestants 
exprimèrent leur accord, notam- 
ment, pour transformer en aide 
directe l'aide temporaire octroyée 


l’an dernier, et pour s’opposer à 
l'arrêt des plantations. « La distilla- 
tion exceptionnelle de 1984 est ini- 
que, car seuls les viticulteurs du 
Languedoc-Roussillon vont en sup- 
porter les conséquences dramati- 
ques ». ajouta M. Huiliet, qui 
dénonça avec violence les « excé- 
dents baladeurs • des Italiens. 

Tous les orateurs ont insisté sur 
i 'union des viticulteurs, réelle si Ton 
en juge par l'ampleur de cette mani- 
festation, mais une union qui n'est 
peut-être que de façade. 

M. Huiliet a lancé un appel aux 
divers responsables économiques et , 
politiques de la région. * On ne raye 
pas quatre-vingt mille familles de 
viticulteurs d'un coup de gomme ». 
a-t-fl dit Puis, s'adressant au prési- 
dent de la République, fl déclara : 

« Union, tolérance, courage, je suis 
d'accord... Relises, M. le président, 
les textes de l'histoire de ta viticul- 
ture. Nous resterons mobilisés. Pre- 
nez garde à la colère qui gronde ». 

Une douzaine d’agents de ville et 
quelques barrières bloquaient 
l’accès du conseil régional. Celles-ci 
forent promptement ouvertes par les 
manifestants. Pendant qu’une délé» 
gatiûn était reçue par 1e président 
du conseil régional, M* Robert Cap- 
deville, en présence des présidents 
des groupes politiques de rassem- 
blée (PC, PS et opposition), le ton 
montait dans la foule : « Capdeville 
au balcon!». Un képi de gardien 
vola ; quelques œufs s'écrasèrent sur 
la porte de rassemblée régionale. M. 
Maffre-fiaugé voulut s’adresser du 
balcon aux manifestants, fi en fut 
empêché. 

La délégation sortit à temps pour 
calmer les esprits. » Un ' envoyé du 

« i résident Capdeville, déclara 
L Huiliet, vu négocier avec le pre- 
mier ministre. » Unebroaca de cor- 
rida accueillit ces propos, « C est du 
cinéma », cria-t-on dans tes premiers 
rangs de la foule. 

Un groupe de jeunes garçons arra- 
cha je drapeau occitan qui flottait 
au balcon à côté des drapeaux fran- 
çais et catalan. 

Un autre petit groupe bloqua une 
porte du conseil régional i raide de 
barrières. C’est alors que des CRS, 
dissimulés aux abords de l’immeu- 
ble, intervinrent Des incidents écla- 
tèrent, parfois vifs. Us restèrent 
isolés et cessèrent après la lente dis- 
persion de la foule la nuit venue. ! 

ROGER BECfUAUX. 


Le GAN prend la place de Suez 
au sein du CIC 


L’assurance prend pied dans la 
banque : après l’UAP, première 
compagnie française qui, en septem- 
bre dernier, a pris le contrôle de la 
banque Worms pour la renflouer 
après de très lourdes pertes, c’est le 
GAN, an troisième rang dans le sec- 
teur, qui va prendre la suite de la 
financière de Suez comme action- 
naire minoritaire du Crédit indus- 
triel et commercial (CIC). Cette 
opération, préparée depuis plusieurs 
mois (h Monde du 4 octobre 1984), 
s’effectuera en deux temps. 

Dans l'immédiat, le GAN va 
apporter au CIC 700 millions de 
francs & l'occasion de deux augmen- 
tations de capital, en avril et en 
décembre 1985, ce qui loi permettra 
de détenir 21,87 % de la Compagnie 
financière coiffant la banque, et 
ramènera la part détenue par Suez 
de 40J % â moins de 30 %. Ensuite, 
au cours d’une période expirant â la 
fin de 1989, le GÀN portera A 34 % 
sa participation dans 1e CIC en 
rachetant le complément à Suez, qui 
cédera à l’Etat le reliquat de ses 
intérêts, la puissance publique 
conservant 67 % du capital de te 


riche de son réseau étranger mais 
dépourvu d’un réseau de collecte 
français. Le mariage se fut jamais 
consommé et, après la nationalisa- 
tion de février 1982, la Financière 
deSncz rit sa participation revenir à 
40,5 %, ce qui ne faisait pas raflaire 
de ses dirigeants. En novembre der- 
nier, son président, M. Jean Peyrete- 
vsde, déclarait : * Je ne comprends 
pas. depuis longtemps, ce que la 
Suez fait au CIC en actionnaire 
minoritaire » et s’affirmait • prit à 
négocier sa sortie progressive ». 

four le GAN, selon son président, 
M. Bernard Attali, une » très bonne 
affaire financière», qui, en outre, 
lui penne tirait, éventuellement, 
J’a tilis er les 1 200 guichets du 
groupe bancaire pour écouler cer- 
tains de ses produits. 


Une telle opération a deux objec- 
tifs. Le premier est d’affecter de 
l’argent frais au groupe CIC, qui a 
un besoin urgent de renforcer ses 
fonds propres, devenus insuffisants, 
et de se procurer, an total, 3,5 mû- 
liante de francs de capitaux pérma- . 
ueuts supplémentaires, pour se met- 
tre en règle avec le nouveau régime 
de contrôle du crédit. Par ailleurs, 
ce groupe, avec ses filiales (Lyon- 
naise de Banque, CIAJL, Nan- 
céîenne, Seal bert- Du pont , BRA, 
BRO, CIO, CIN) et ses 1 200 gui- 
chets, doit développer ses investisse- 
ments, notamment dans l'informati- 
que- Il bû fallait doue trouver ns 
partenaire déposant de capitaux dis- 
ponibles, ce qui est le cas du GAN, - 
pré f éré â l’UAP, déjà lotie avec 
Worms et considérée comme un peu 
trop « grosse » par rapport à la taille .. 
du CIC 

Le second objectif est de permet-: 
tre à b Financière de Suez de se 
dégager de sa participation dans 1e 
CIC En 1971. élite en avait pris te 
contrôle, à plus de 70%, au terme 
d'une bataille mémorable avec 
Paribas, dans le but de la marier 
avec sa fïtiak bancaire Ind os u ez, 


Offensive 

L'opération GAN-CIC, interve- 
nant après l’opération UAP-Wonns, 
s’inscrit dans une offensive de l’assu- 
rance pour entrer dans tes banques 
et leurs réseaux. Au débat des 
années 70, c’était 1e contraire ; on 
voyait les banques prendre le 
contrôle des compagnies d'assu- 
rances afin d’avoir un ail soi 1 
remploi de leurs énormes réserves 
techniques et de pouvoir diffuser 
leurs SICAV par te canal des cour- 
tiers et des agents généraux. Succes- 
sivement, la Préservatrice et 1a Fon- 
cière passèrent dans l’orbite du 
groupe Worms, te France daw« celte 
de la banque Lazard, et U Provi- 
dence se rapprocha étroitement de 
.Paribas, déjà maison mère du 
Secoua. 

I 

Aujou rd’hui, les banqnes s’appau- 
vrissent, tan dis que tes compagnies 
d'assurances disposent de très . 
importants capitaux. Leur situation 
financière, notamment dans te bran- 
che automobile, s’est rétablie depuis 
deux ans, et te forte hausse de leur 
portefeuille d’actions et d’obliga- 
tioos en 1983 et 1984 leur a permis 
d’enregistrer de très Fortes plus- 
values. Cest à leur, tour de jouer, 
d’autant plus que mat, propriétaire 
des banques, n’a plus tes moyens de 
tenir sou rifle d’actionnaire et leur 
demande de le faire à sa place.. - 
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Vte sur saisie PaL J est. Evry {91), r. des Mariera. mardi S février à 14 b. 

MAISON A RIS-0RANG1S (91) LIBRE dDttXUPAnON 

amcTEXRAIN de 722 m* MISE A PRIX : 150 000 F 

Conngn- préalable pr enchérir, S’adr. pr rensrig. à COfÜfiiHLSS. (91100)-' 

M ■ ANDRÉ AVOCATS, 19, rie Féray. TéL : 436-01-12. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 14 FEVRIER 1985, 2 14 H. EN CINQ LOIS 

p) mAPPAsmm4P.pmCi8s.Bimv 

au 1“ étage. Bâtiment A 

2°) UN STUDIO au 4 e étage. Bâtiment A 

UNE CAVE pour efaen des autres lots 

7, RUE ROCHECHOUART - PARIS (9 e ) 

MISES A PRIX ; 100 OOO F - 30 W0 F -900 F. 

S’adr. : Sl C P. BRUN et ROCHER, avocats associés, à PARIS (8*), 

60, rue de Londres. TéL : 293-50-40. Tous Avocats postulants. 

Au Greffe du Trib. Gde Inst Paris où le cahier des charges est déposé. 


— ( Publicité) 

NATIONAL WATER AND SEWERAGE AUTHOfBTY 
P.O. BOX 104. SANAA. YAR. TELEX 2346 NWSA YS 
DHAMAR WATER SUPPL* AND SEWERAGE PROJECT 
IBB WATB1 SUPPLY AND SEWERAGE PROJECT 

PREQUAUHCATKM NOTICE 

The National Water and Sewerage Anthority proposes to invite intematioaai 
tendenfor; 

- Dhamar water supply. sewerage System and sewage trea tm e a t plant ; 

- fbb water supply. sewera g e System and sawage trotanant plant- 
The camponents cach project comprise : 

- Construction of complets water supply Systems inciuding pomping 

stations, muîn tr ansmissi on li"«, réservoirs, trunk "»■■*« distribution 
netnork for projected population of appraximatciy 84000 inhabitants in 
Dhamar and 64Ô00 inhabitants in Ibb ; ... 

- Construction of sewerage System indudïng_sewage treatmmit plants for . 
cach of the two towns. 

The project wül be fümnced by the YAR Government, the International 
Development Association, the Government of the Fédéral Republic of 
Germany (Kreditanstalt fner Wîsderaufbau), the Arab Fund for Economie 
and Social Development, and the Go vemm ent of the Nctheriands. 

For cach project the following thice lots are envisaged : 

a) Civil Works; 

b) Supply and érection of mechanical/ctectrical eqnipment ; 

c) Supply of pipes and appurtenaaoes. 

Interested ctvQ work finns or consortium experieneed in this type of work 
and beiog able to cooidinatc tbeir work with supplias of pipes and 
mechanical/clectrica] equipment seting as thdr sub-contractors either 
proposed by tkem or sclecicd by the NWSA (nomiaated subcontmcton). 
should request prcqualiiïcatioa. 

The ptequalilïcaiion documents will be available in Janoary 1983 and can be 
obtarned by applying in writing or by telex from NWSA (address see above) 
or from DORSCH CONSULT, Poat&di 21 0243. D- 8000 Manche» 21 


orTetex 5212862 don d. 

Prequalificaüoo documents should be aubmitted not la ter lhan Fcbruary 28, 
1983. Notification of invitation for tende» is expected to be pnbiished during 
the second quarter 1 985. 


La publicité cf-dessus c um xrn e un avis d'appel d’offres pour la 
République arabe du Yémen au sujet de la construction d'un système d'eau 
courante a d'épuration des eaux. 


mouveautêsarts ménagers 85 


GENERAL# ELECTRIC 

Réfrigérateurs 

NO FROST 


PourSERERAL ELECTRIC, 

un r cf ngér olc ur ne doit pos teulemeri 
produire du froid. Le vrai confort, 

C'esl de pouvoir servir choque ofimenf 
à la bonne température (hors d'oeuvre 
bais, salades, desserts) et d'obtenir 
i m mérfiatement, d'un seul geste, (sans 
même ouvrir la porte), de la glace 
(en cubes ou pilée) ou de Peougbtée. 
'Tous les r éf ii g ét ol ews 
GENERAL ELECTRIC sont 
équipés desysfèn» no-frost (aucun 
dégivrogd et «ftm économiseur 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue Le Boétie. 663.12.66 


'$ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


1 




Vente Palais Justice CRETEIL. Jeudi 14 février I9SS. 9 h 30 

PAVILLON LE PERREÜX^”*™ (, JLS 2 * " da 

vide, R-de-Ch. i Usage 

GARAGE et ATELIER. 1- étage : 2 Pets. Cuis. Ent 2' ét : 2 ch. Cab. toiL WG 
ATELIER. JARDIN. Sep. tôt 403 mt 2 LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX : 300 000 F GOPPER ROYER 

Avocat Paris (17*). I. rue G.-Bcrger. T. 766-21-03 et 622-26-15 
DOMAINES (D.N.I.D.), Bureau 218. 1 1. me Trcocfact. Paris-8-. 

TcL : 266-91-40, Poste 1815. A tou s avo cats pr Trib. Gde Inst CRÉTEIL. 
Greffe criées Trib. Gde Inst. CRETEIL où cahier des charges est dép. 
Surplace pour visiter le 8 février 1985 entre 14 et 15 heures. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 

le JEUDI 14 FÉVRIER 1985. è 14 heures. EN UN LOT 

TIV 1 T ATI AT sur rue et sur cour su rde-ch. et une partie du 
Aji. Y ss-sol sous ta cour convoi usage counairrfsl 

4; RUE JACQUES-CARTIER - PARIS (18 e ) 

M. à P. : 200000 F - S’adr. SCP BRUN et ROCHER 

avocats h PARIS (8*), 60. tue de Londres. TéL : 293-5040. A tons avocats 
postulants. Au Greffe du Tribunal de Grande Instance de PARIS où le cahier 
des charges est déposé. 


PRESENTATION COCKTAIL 
Du î ,r Février au 4 Février de 15 h à 21 h. 
Générai Electric : U, place de la Porte Champerret 
Paris 17 e . Tél. D 574.76.50 


Moët-Hennessy 

Chiffre d'affaires en progression do 28 % 


Le «rafr-îl «T wrtmîrttaff Mï nq réuni 
le 24 janvier 1985 a décidé de mettre 
en paiement, 1 partir du lundi 4 fé- 
vrier 1985, un acompte sur divi- 
dende de 9 F. auquel s ajoute l'impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 
4^0 F. soit un total de 1340 F. Cet 
acompte sera payé contre présenta- 
tion mi coupon u* 40. 

Le conseil a pris connaissance de 
l'activité du groupe pour l’exercice 
écoulé, dont le chiffre d'affaires pro- 
visoire s'élève à 6 840 millions de 
francs. 

Le groupe Mbet-Kconessy présen- 
tant pour la première fois des 
comptes consolidés selon les nonnes 
américaines, te chiffre d’affaires 
1983 reconstitué selon ces mêmes 
normes se serait élevé à 5 337 nxQ- 
lioos de francs. La pro g r es si on d'une 
année sur l'antre atteint donc 
2R25L 

Le secteur champagne et vins a 
fortement accentué sou développe- 
ment commercial avec one p i c gixs - 
sion de 18 % en volume pour le 
champagne. Le chiffre d'affaires du . 
secteur s’élève 1 3 070 millions de 


francs, en baisse de 21,6 % sur l’aa- 
née précédente. 

En 1984, les expéditions de là so- 
ciété Jas Hamessy et Co. ont repré- 
senté un . volume- de 
2040000 caisses, en progression de 
9,7 %. Cest la première fois qu’Hen- 
nessy franchit le cap des deux mü- 
Ltons de caisses de cognac expédié en. 
bouteilles. Le chiTTre d'affaires du 
secteur, en hausse de 46,6 %, s'élève 
42 140 mOfious de francs. 

D'un montant de 1 S30 millions de ' 
francs, le chiffre d’affaires du sec- 
teur parfums et produits de beauté 
s'est accru de 21.4 %, la pro gt c a a to n 
étant de 22,4 % pour Dior et de 
1 7,2 % pour les laboratoires Roc. 

La réorganisation de la société 
A r mst ro ng s'est poursuivie au cours 
de l'année 1984 dans b limite d’un 
chiffre d'affaires constant en dodara. 

Les résultats de l’exercice ne sont 
pas encore définitivement connus, 
moi* 0 est saturé qu’ils seront en pro- 
gression très sensible sur ceux de 
l'exercice préc é dent. 


RÉSULTATS PROVISOIRES 1984 


Les ventes du -poupe VOLVO 1984 ont . 
été évaluées à SEK 87,2 mQEards (con- 
tre S EX 99,46 mülianls en 1983). La 
diminution des ventes est due prindpa- 
lezDent 4 la réduction volontaire de Ac- 
tivité de courtage pétrolier -de STC 
(Scandinavie!! Trading Company) et 4 
la sortie de AB Catcna et wül Scoes- 
soo AB du périmètre de consolida lioc 
du groupe VOLVO en 1984. Les ventes 
à l'exclusion du secteur Energie et de 

r«tPM et Sryrifm l rmt* rnigiwmt/ de 

22 % par rapport i 1983. - 
Le résultat provisoire du groupe avant 
dotations, et part des actiosr - 

naires minoritaires, a né évalué 4 envi- 
ron S EK 7,63 milliards (contre 3,78 en 
1983).'toit une prograaston.de 101,9%. 
L*nc cnn— UWt du résultat consolidé 
après amortissement reflète principale- 
ment la p ro gi rasi on des résultats des 
secteurs voitures et camions ainsi 
queute forte rédaction des perte» du scc- 
teur énergie. 

Le résultat de 1984 fait apparaître un 
taux de rentabilhé de 23 % (18,1) sur 
les v hj *'* * *" inv e stis , non |fiai 

ih i |iiûfiii i >< i piifinnnl i 
Le résultat car action est de 

SEK 46/0 (24.30) (après doublement 
des actions par réduction du nominal 
puis attribatxa gratuite 4 raison de une 
action pour dix). 

AJaiin.de 1984, le nombre d'employés 
du groupe VOLVO s'élevait 4 environ 
68-2ÏXJ p e rs o nn es, en p ro g r essi o n de 
4.500 penmnnra 4 structure comparable. 

DIVIDENDE 

Le Conseil p ropo ser a la dtctribtuion du 
dividende mmm autorisé, soit skx 


T0RA Y INDUSTRIES HCL 


Résultats du 1** semestre 
. {1*avrB--30 septembre 1984.} 

La société annonce un chiffre d'af- 
faires net consolidé de 397,553 millions 
de yen (1 623 millions de dollars US) et 
un bénéfice net consolidé de 8 1 78 mil- 
lions de yea!33 millions de doDan US) 
pour les six mois dos le 30 septembre 
1984, soit Kpcctiwement +7,9% et 
+ 35,7%. 

. Les ventes de fibres synthétiques, , fi- 
bres spéciales et textiles ont pro gi e ss é 
de 2S %, les ventes de tissus en fibre de 
polyester ont été cernes. 

Les ventes de bandes magnétiques et 
de plastiques industriels ont pro g ressé 
de 19,6 %, du fait d'une forte dc uün i d e. 
On note un boa démarrage des nou- 
veaux produits (le Toray’s RO, nouvelle 
membrane, les lentilles de contact sou- 
ples i usage prolongé) . 

Un chiffre d'affaires net consolidé de 
810 milliards de yen (3 300 millions de 
doDan US) et un bénéfice net consolidé 
de 15 milliards de yen (61 millions de 
dollars US) sont prévus pour l'exercice 
dos le 31 mais 1985. 


Le. conseil d’administration, rémi le 
25 janvier sous la présidence de 
M- Louis Moreau, a constaté que 


S JO par action ; 3 estime que la situa- 
tion financière du groupe et de ses béné- 
fices permettrait U distribution d'un di- 
vidende plus élevé. 

Les résultats définitifs pour 1984 seront 
publiés fin mais prochain. 


VOLVO en France 

VOLVO FRANCE SJL, principale fi- 
Qale du groupe VOLVO eu Rance, a 
réalisé m chiffre d'affaires 1984 de 
2 j6 mOtiaids de francs, en pro g ression 
de 17 %snr l'exercice 1983. 

En 1984, la société a fin* 17.550 voi- 
tures (contre 1S.QSO en 1983), 
4.1SB cawiinna de 5 t et pins (contre 
4.100), 74 autocars de tou ri sme (cont re 
75) et 6.317 moteurs marins ou indus- 
triels (contre 5.790). 

Pour la seotième aimée consécutive. 
VOLVO FRANCE SJL dégage un pro- 
fit. 

En Franoe, Tannée 1984 a été marquée 
pour VOLVO par l'introduction du titre 
AB VOLVO à la Bourse de Paris, le ren- 
forcement des achats de VOLVO 4 la 
France et la création de VOLVO BM 
Matériels T? SA. 

A ce jour, quelque 130.000 actions 
AB VOLVO nou réservées ont été 
fr-hugO— depuis l'introduction du titre 
en décembre 1984. 

Les achats du groupe VOLVO en 
France restent supérieurs aux ventes de 
. Volvo 4 la Franoe, faisant donc tu béné- 
fice 4 l'avantage de la balance française 

(fal OQODCTOC 


CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
. ' ■ OÜjjptiow 1R30 % janvier 1989 . 

Les intéiéts coures du 7 février 1984 an 6 ffirner 1985 sur la obligation* 
Caisse nationale de rénerg» 15^0 % janvier 1983 seropt-payablec. 4 partir dn 
7 février I98S, 4 ration «ta 608^0 F par titre de 5000 F nominal, coutK détache- 
ment du coupon n° 2 ou MUmnillap- du certificat nominatif, après une retenue 4 lé 
source donnant droit 4 tm avoir fiscal de 76^0 F (montant gtobai : 765 F) . 

En cas d'option pour le régime du ptiUvcnot d’impôt ftsf ai taire, leconxpfé- 
meut de priSèvemeht libératoire sera de 1 14,70 F auquel sÿjoptera la rétenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément 4 la loi de finance» pour 1984, soi t 7,65 F 
faisant re ssortii uto net de 566,15 F. Cette retenue -ce concerne pas tas posâmes 
visées au ED de Faitide 125 A «lu-code général des impôts. 


En application de ù Rjildû 30 décembre 1981. article 94, alinéa U et du décret 
tp 83-359 du 2 mai 1983 relatif eu régime des valeurs. mobiEèros, nous préctiaas 
que: 

- Les porteurs qui ont déposé leurs titres ainsi que la loi le pre scri t, ie montant des 
sommes qui leur sont dues (pmcment de l'intérêt, amort is sement du capitalisera 
porté au cr6dh.de leurs comptes tenus par les mlcrmédwirea habili t é» c hoisis par 
obx: • 

- La porteurs qui n'auraient pas déposé leurs titres à la date du 3 novembre 1984 
sont tenus de satisfaire 4 cette obligation légale afin «le pouvoir exercer tains 
droits (paiement de natdrét,atport»scnaait du capital). 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE ' 

- ‘ OBLIGATIONS JANVIER 1984 

13,70% 

La intérêts courus du 6 février 1984 an 5 février 1985 sur tas oUigatioro 
Caisse nation a le de Pénergie 13,70 % janvier 1984 seront payables, 4 partir du 
6 février .1985, 4 raison de 6 16^0 F par titre de 5 000 F nommai, après une retenue 4 
h source dormant droit 4 on avoir fiscal de 68^0 F (montant global : 685 F) . 

En cas d’option pour le régime du p rél èv emen t d'impôt forfaitaire, 1e complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 102,70 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brat .conformément 4 la- loi de finança pour 1984, soit «L85 F 
fa?»»* ressortir un net de 506,95 F. -Cette retenue ne concerne pas la penanna 
viséa au Bl de Partick 125 A du code général da impôts. 

- Taux rfrimUcs soft 13£0% pare IMS. 

La inté r êts connu du 6 février 1984 an 5 février 1985 sur les obligation» 
Caisse de fSoagie i tau* révisable janvier 1 984 aérant payables, 4 partir 

du 6 février 1985, 4 raison de 621 F par titre «le S 000 F ■"""«■■*. après une retenue 4 
la source donnant droit 4 tm avoir fised «la 4P F (montant global : 690 F) . 

En eu d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le comjdé- 
'ment de prélèvement nbératinre sentie 103,45 F auquel s'ajoutera la retenue del% 
calculée sur l'Intérêt brut conformément 4 la loi de fin&ncca pour 1984, srêt'690 F 
faisant ressortir un net de 510.65 F. Cette retenue ne cobccan e pas tas p e r so nn e s 
villa an IP de fartide 125. A «tu code général «tes Impôts. 

Il est rappelé qu'en application dé Fartide 94-2 de la loi tP 81-116Q «ta 30 dé- 
cembre 1981 et du décret u» 83-359 du 2 mai 1983 relatif au régime da valeurs 
mobilières, tas deux emprunts mentionnés ne sont pas matérialisés parla 

cré ati on de titres. ; en conséquenita, le-montant «tas intérêts sent porté au crédit du 
a— p» du bénéficiaire nn t »i <AE«iw t it»hîHt< pm- h«î 




OïUSTINA 


INTERNATIONAL 


POMINI FARREL RELANCE 
UES RECTIFIEUSES “GIUSTINA? 


«TobCgations 4 -intérêt pro gr e ssi f 1974, 
dont le nombre était ainsi ramené au 
31 décembre 1984 4 79 189, le capital 
se trouvant porté de 141 002400 F 4 
146391000 F. Le coueü a constaté 
également que cette augmentation du 
nombre da actions émit sans incitlence 
significative sur le résultat par action 
.attendu pour 1984, «pii devrait permet- 
tre, comme prévu, un taux «ta progres- 
sion dn dividende an moins aussi impor- 
tant que celui constaté entre 1983 et 
1982(14%). 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PAOS 
à partir dq 180 F HT per moia 

m Réception et réexpédition du 
courrier; 

• Permanence téléphone /télex; 

• Rédaction d’actes et coostitu- 
' tion de sociétés. 


CEICA/296-4M2 

56 bis. rue du Louvre, 75002 P.inr. 


Turin, janvier 1985 - Les rectifieuses Giustina, marque parmi les plus prestigieuses pour ce 
genre de machinesoutBs, sont entrées dans une phase de relance et de développement à la suite 
de l'intervention de Pomrni Fanal de CasteJlanza (Varèse) qui en a relevé la technologie en assu- 
rant à la gestion une situation financière solide. - , ' . . 

Pominï Farref, à cet effet, a spécialement constitué une société affilée, Giustina Internatio- 
nal, avec un capital social de l£00 millions de fines italiennes, a elfe en a confié la direction opéra- 
fionnefle à M. Masstmo Forain», i'urrdes membres de la famille qui a ie contrôle de Pomini Farrel, 
afin de souligner l'importance que la société accorde à cette opération ainsi que sa détermination 
de s'imposer sur te marché. 

Dans ce but, la nouvelle Giustina International a engagé te personnel de la société préexi- 
stante, le plus qualifié et te plus expérimenté, s’assurant -ainsi une capacité de projet et de con- 
struction de qualité excellente suivant la technologie de pdjnte et la haute précision opération neüe 
propres aux rectifieuses Giustina. . - • *. . ' 

Une attention toute particufiôre a été, accordée au renforcement du service après-venté, pour 
garantir aux clients uné'assistance technique, erv cas d'urgence /aussi, même pour tes machines 
qui ont été tbumie8;par la gestiorr précédertta.' \ ; w - 

En plus, Giustina Intsrrutional a déjà signé un contrat de licence avec la société américaine 
Emhart Corpor a ti o n, Divisiôn.F»r<el t gui a une participation de minorité dans Pomini Farrel, pour 
la production de rdctifieÎLteés;et dé tours destinés à Hndusttle lourde en générai, au* industries de 
l’acier et du papteç et enfin r aux centrales nucléaires. - ~ - 

ParaUôlerfient,"la nouvelle spdété a rédigé un programme très serré de. recherche et de dé- 
vetappementpour imposer, sur lés marchés intèrnâtibnaüxriJne technologte italienne qui entend se 
maintenir d’avanj-garde par rapport à la çorKÛmtece étnmgèrê la plus, acharnée. ; 

' L’opération financière Mtechnique/réalraôe ^ & Tirit^pai' Pomini Fanal permet de fier la validi- 
té des tschngldgies et de la marque GïuStina^à fe*felbilité économique et financière de la maison 
de CasteUanza qui figure parmi les jHpducteurs tedtens.les plus Importants ét tes principaux expor- 
tateurs rte machines et dlnstaflations.pour te laminage de l'acier et te travaâ du caoutchouc ainsi 
que des matières plastiques, ’ î • 

La vaTteité de'cette opération a été immédiatement appréciée par des clients aussi qualifiés 
et attentifs que Fiat, Renault, Ford, Citroën, Alfa Romeo, ftalsider, Spie SatignoSe qui ont déjà as- 
sûré à Giustina Irrtemrfbrial un cainet^de commandés de 20 milliârds.d6Jrres italienneSienwon. 
Entretemps des négociations sont en coure pour un volume d'affaires plus consistent encore. 

Enfin i est important de remarquer que 80 pourcent des aflàires déjà conclues ou bièn en 
cours de négociation concerne les fomrtures de pays étrangers très avancés dàppint de vue tech- 
nologique, tels gue 1'U.R.S.S., la France, la Grande Bret^ne, l'Allemagne, la Suède, et que les 
accords avec Emhart Corporation ouvrent tes portes du vaste et prestigieux marché américain. 

Avec rintroductiori dans le marché de ses machinesDotils, le groupe Pomini Farrel compte 
arriver à la' clôture dé rsxercice 1985 avec un chiffre d'affaires de .100 miiRarits.de lires italiennes. 


GIUSTINA INTERNATIONAL S^J. 

CMate Postale 180 10036 SCTTtMO TORMESE 


If (TORMOJ 
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LA STRATÉGIE DE M. BERNARD ARNAULT, NOUVEAU P ATRON DU GROUPÉ 

1,16 milliard defrancs pour redresser B 




M. Bernard Àraanlt, prési- 
dât do grimpe Férinei, a pris 
ea notai an débat janvier et 

après de’ longues péripéties 
financières et juridiques, 
rendre Boussac. 22 bobs expli-* 
qmt dans Hotmiew ô-dessoo* 
ses projets. 


« Est-il vrai que vous éprou- 
vez des difficultés à rassembler 
les actions des frères Willot, ce 
qui permettrait au groupe Féri- 
nel d’exercer le contrôle de 
l'empire Boussac ? 

_ Les informations qui circulent 
& ce sujet sont complètement 
fan ff eg , fl n’y a aucun nantissement 
sur les titres. Ils rat tous été levés, et 
l’opération juridique prévue dans 
l’accord signé avec les WïOot en 
novembre 1984 a été réalisée, 'C’est 
ose campagne de déstabilisation. 

- L’augmentation de capital 
de la Société foncière et finan- 
cière Agache Willot (SFFAW) 
se dérouler a-t-elle, selon les 
modalités fixées, à savoir sur 
une valeur de reprise de 375 mil- 
lions defrancs? 

— Vous voulez savoir combien 
vaut Boussac aujourd’hui...* Les 
commissaires aux comptes prépa- 
rent un rapport. La banque 
d’affaires, qui s’occupe du projet, 
c’est-à-dire la banque Lazard, fait 
aussi une étude. Le montant auquel 
nous arrivons actuellement tourne 
entre 150 à 200 F par titre. 


— De quel montant sera ce 
concordat ? 

- Dé l'ordre de 2,8 milliards 
de francs. D s’agit de dettes à rem- 
bourser sur douze ans. Actuelle- 
ment, le montant global des dettes 
atteint 3,7 rnilliawfa. 

- Quelles ont été les pertes 
du groupe Boussac pour te der- 
nier exercice ? 

- Pour 1984, ' de l’ordre de 
200 millions. 

- Quelles mesures de res- 
tructuration envisagez-vous de 
prendre sur les plans social et 

' industriel ? 

— Nous avons déjà décidé de fer- 
mer le siège parisien le 3 J janvier. B 
n*y' restera plus qu’un bureau, que 
j’utiliserai, et les services commer- 
ciaux de deux branches d’activité. 
Résultat : 30 millions de francs 
d’écoDOmiea 

» Quant & la restructuration 
sociale, notre plan prévoyait dès le 
départ de conserver une certain 
nombre de secteurs cohérents avec 


■rationalisation est-elle possi- 
ble ? 

Le plus gros concurrent de notre 


groupe dans le linge de maison u est 
«ûs DMC. Ce sont actuellement les 
Belges. Notre objectif est de faite 
un iront commun contre la concur- 
rence pour repartir ensemble. C’est 
un secteur très difficile dans lequel 
beaucoup de décisions ont été mal 
prises chez Boussac, ce qui a contri- 
bué à augmenter les prix de revient. 
On a multiplié à l’excès les réfé- 
rences et le nombre de prodoits dif- 
férents, ce qui a provoqué un gonfle- 
ment des stocks. D faut rationaliser 
cette activité au niveau de la pro- 
duction et harmoniser nos gammes 
avec celles du DMC 


— Dans quelles régions allez- 
vous faire les investissements de 
modernisation les plus impor- 
tants ? 

— Déjà des investissements 


Tactivîté globale de Boussac, c’est- 
à-dire l’industrie textile, et d’en 


céder d’autres ou de trouver des par- 
tenaires adéquats. Nous nous effor- 
cerons de réalisa: ce plan sans trop 
de conséquences graves sur l’emploi. 
Nous avons passé des accords avec 
• la société DMC pour une coopéra- 
tion technique qui permette de 
redresser le secteur textile. 


Vosges ont fait l’objet de quelques 
gros investissements qni seront 
achevés cette année, notamment 
pour la filature de T'usine de Thara 


T TK*T*»"t de 360 milli ons de francs. 
An total, nous disposerons donc de 
; 1 , 16 nriffiard defrancs- : ■ -_r 

— Quelle est votre stratégie à 
- : l'étranger ? 

— Nous voulons intensifier nos 
ventes- sur le marché des tissus 
d’habillement et du tissu tTameaNe- 
inenL D faor avoir des bureaux air 
place, aux Etats-Unis, au Japon, 
d’une façon générale en Extrême- 
Orient, car le contrôle des représen- 
tants est .difficile Le potentiel^ de 
vente dés tissus Boussac est considé- 
rable dans ces pays en raison dc.knr 
renommée. 

* Pour le hnge de maison, Ja per- 
cée à l'étranger sera plus diffftüe. 
Mis à part le tissu épo nge, les 
concurrents européens sont extrême- 
ment virulents. Un problème se pose - 
pour les draps. Les lits n’ont pas 2a 
même dimension à l'étranger qu’en 
France. L’exportation sera donc dif- 
ficile. Nous sommes très exporta- 
teurs-poux le lin. Nous, vendons -à 
l’étranger 70 % de notre production, 
surtout en Italie: 

» Ce sont les exportations de cra- 
ches pour bébés qui se développent 


fe phtt. NOUS STOUDCS 
devenus en trois ans «leader». sur le 

■marohé britamsoue. Cette année, 
«os devifioos yrealiser 800 mfflions 
de chiffre d’affaires avec use part 

démarché de Tordre de 30% et pas- 
ser ytnw à 'la première place devant 
Procter and Gamble. En retard, le 
marché britannique démarre & toute 
allure. : 


'• "rt'Mmum uTtasûrqnce. ÿue, 
parûftiùns ouparim aqîre.les 


Le rôfe des frères Wiot 


- Quelle' part du- budget 
commçres^voéaàJaredhercèur? 

- Difficile de dotmer un. chiffre 
précis. Nous devrions y consacrer 
cette année entre I % .et 2 % de 
notre chiffre d’affaires. Mais là 
recherché passe misa par l’étude des . 
produits que fabriquent tons nos 


concurrents mondiaux, par exemple 
dans, les craches pour bâtés. Nous 


dans, les craches pour bâtés. Nous 
avons rencontré la semaine dernière, 
des fabricants japonais (société Um- 
chann). Us sont technologiquement 
très avancés et nous ont proposé de 
construire avec eux - une crise de 
craches pour bébés ea Espagne. 
Une idée d’àffianoe ne me semble 
pas saugrenue du tout- - 


— Là srœa&BVâes frères -VhÛot “ 

est cwmueTSprès le côncmffi^'Üs , r r* ,r * 
détiendront <«^5% du et .i ' L * 

seront actionnaires mrooritairês,.un ? ’ l " 

point c’est traitai* fcs'iiHriù ‘les é? m 
autres n’auront ’ de rfite à ta~tihfeo \< 
tioiL Deux des frèresWiüot étaient mv- . y. 
déjà salariés, ce D'est pas moi qui les r , •>: c ; 
ai repris. Je compte utiliser “ 

M. Aotoinc Willot ccHXunccoaseüler >* 
technique pour .les activités- à ...r 
Fétranger. K.*'*''/ 

■ - Quel sort nservez-votir&ux Z.’ -'**'' V ■ 
fleurons du groupe. Christian _ V*" '/ 

. Dior, Bon Marché. Conforamü. ? ^ r 

• ' - Nous nous sommes engagés à -* a - *>’ ~ .. 
conserver Christian Dior pendànt *«,■* 
dnqans. En ce qm concerne le- Bra/ u* - 
Marché et Conforama. nour etf^ % - r*-" - 

diras probablement DDfc'partit pour > 1 
payer le concordat. Nous envisa- ■■ 

seras d’introduire 49 % des actions t & 4 “ . 

Conforama à la Bourse de Paris. - 4 - , 

Propos rocuofffis par ^ 

• AMMtEDESSQL. Z'.' i' ■. 


(20 millions de francs). D’autres 
investissements sont à rétnde pour 
moderniser l’usine alsacienne 
d’impression de Wesserling 
(500 personnes), qui mesure 1 kilo- 
mètre de long et dont le niveau de 
qualité est, je crois, le meilleur du 
marché français. C’est le secret de 
la marque Boussac. 

' » Pour la partie linge de maison, 
an vient d'équiper T Usine tTAumont- 
zey (Vosges) avec des métieraà jets 
d’air ; dans les industries plastiques, 
on prévoit d'investir 9 millio ns de 
francs en 1984 pour faire de la fîcel- 
Icrïe synthétique à Flixecourt 
(Somme). Cet investissement est 
engagé. Nous étudions également la 
possibilité d'investir dans l'activité 
« couches pour bébé » (Peau 
douce). 


Moderniser 


- Pouvez-vous fixer lis 
grandes étapes qui. à terme, 
conduiront le groupe Férinel à 
exercer pleinement son rôle 
d'actionnaire majoritaire ? 

- Nous allons convoquer une 
assemblée générale courant mars, 
qui soumettra aux actionnaires le 
pacte concordataire, c’est-à-dire le 
document dans lequel nous défini- 
rems comment vont être remboursés 
les créanciers de la société et selon 
quelles échéances. Nous mettrons 
an vote la décision d'augmenter le 
capital de 400 millions, et do recons- 
titue r les organes sociaux de la 
SFFAW, c’est-à-dire le conseil de 
surveillance. Deuxième étape : le 
concordat sera présenté aux créan- 
ciers chirographaires, & savoir un 
certain nombre d'organismes 
sociaux et parapuWics, dès banques 
et des fournisseurs de la société. Os 
devront voter pour l'accepter: Ce 
vote devrait avoir lieu dans le cou- 
rant de l’été. 


— Le conseil de DMC a man- 
daté son président. M. Julien 
Char lier, pour vous assister. 
Quel rôle va-t-il jouer exacte- 
ment ? 

- M. Chartier aura le rôle de 
conseiller technique et travaillera à 
mi-temps dans le groupe durant la 
période nécessaire au redressement 
de la branche textile, il s'occupera 
des secteurs du tissu de l’habille- 
ment et du linge de maison. D’une 
façon plus générale, DMC nous 
apportera son savoir-faire en matière 
d’organisation et de technique. Dans 
le cadre de cette coopération, qui 
vient également d’être approuvée 
par le conseil de la Compagnie Bous-, 
sac Saint-Frères (CBSF) , nous nous 
efforcerons d’hamoniser les' 
gammes de produits, ce qui devrait 
être bénéCqu&fllULdfifl* sociétés. » 


! CONSOMMATION - 


Le cercle vicieux des hormones 


a — LL, K| Lijn f /T 

KresponsaDte, i mon Teoorai© 
des consommateurs ? En lançant 
un nouveau mot d'ordre da boy- 
cottage de Ja viaBd» d» veau, 
rUFC prend e ffe ctivement le ris- 
que de provoqua’ une chut» des 
coure et d'aggraver la simation 
d'une professio n qui ne Inanque 
pourtant pas da sujets de préoc- 
cupations. 


« Dans le linge de maison — 
une activité sinistrée , - une 


- Avec quels moyens finan- 
ciers ? 

- D’abord avec les forais qu’on 
r etir era de l'augmentation de capi- 
tal, soit 400 millions de francs, et 
ensuite avec les aides publiques qui 
seront mises à notre disposition : 
300 millions de francs sous fonce de 
subventions avec danse de retour à 
meilleure fortune, et 100 millions de 
prêts à long tenue, à quoi s'ajoutent 
un certain nombre de concours ban- 
caires que nous négocions. Ces 
concours seront mis en place dès 
l'obtention du concordat pour un 


Pourquoi oe boycottage ? 
Parce qu*a y a des atdat a noa» 
dans la viande consommée qui 
ont été c implantées » pour faire 
grossir artiticfaDonent les ani- 
maux, ou bien parce que les 
consommateurs veulent pouvoir 
acheter de la viande en connais- 
sance de cause ? La seconde 
réponse est la bonne et la nùràs- 
tère de l'agriculture vient de le 
co mp tante. Il b proposé une réu- 
nion de concertation, r entra les 
éleveurs et Jes consom ma te ora. 
dans les prochaines semaines. 


U s’agira en quelque sorte 
d’étiqueter ta viande etrieransei- 
gner r acheteur sur son origine et 
sa qualité. On pourra savoir ri eüe 
à été traitée et e enrichie» avec 
des substances anaboféantos ou 
non. C'est, à tout ta môinsf.une 
ex i ge n ce éWmentaira. , 

Mais tas pouvons pubBcs ont la 
mémoire courte. Les organisa- 
tions paysannes aussi, du moins 
ta FNSEA, qui cond am ne sans 
appert Faction deTUFC renforçant 
ainsi l'image d'une agrieuhure 
c industrielle ». peu soucieuse de 
la quafité de sa production. 


Tous les consommateurs et - CNSTP refuse la 
tous les paysans n'ont pes des elles aggravent 1 
points de vue aussi tranchés que et contribuent dk 
rUFC d'un côté ou ta FNSEA de . une baisse des pri 
T autre. Abrtsê, ta Confédération fie, pour compati 
syndicale des famües (CSF), qui revenu, le recoud 
était d'accord avec. TUFC pour « aux subyentiqi 
-féctatnar une informatio n su r ta • ftttsmsntvicîBuit. 
quafité des viandes, reconnaît-eUa J " ; . ; 


que ta gouvernement n’a pas tenu 
ses promesses, mais -elle ajoute : 
g H y a des hormones dans la 
viande, parce que. pour vivre, les 
Serveurs drivent produire toujours 
phs s. Le vrai protHème, c'ostcekn- 
de la politique agricole commune, 
qui provoque la surproduction, la 
gaspillage et rassutanat pour les 
paysans. » ' " 

Ain», ta Con f éd é ra ti on natio- 
nale syndi cale des travailleurs 
paysans (CNSTP). tout en dénon- 
çant le boycottage, estime-t-etie 
que les vrais responsables sont 
ceux qui ont légalisé l' utilisation 
des hormones et les laboratoires 
pharmaceutiques qui en vivant £9 
CNSTP refuse las. hormones, car 
elles aggravent ta surproduction 
et con tr ibuent donc à provoquer 
une baisse des prix. La quelle justi- 
fie, pour compensa , la baisse du' 
revenu, le recours aux hormones, 
et aux subventions». Cercle par- 
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Un billet Air Fronce pour les Étals-Unis, Boeing 747 en prolongement dvrool rapport qiuriitê-prix très performant. ’ 

c’est rruâftiertant la possibilité d’aller . Pmis-New lSark. Le billet Azrfioncepour ' Btfiï pour répondre encore imeux aux 

à Washington en direct au départ dé Paris Washington, c’est la possibilité de choisir exigences de vos affaires, le billet ] 

CharleSrde-Gûuüe. Avec le billéd Air France, entre Air France Première, Le Club et Air Préaux vous offre également en exclu- J 

Lel 

)il 

lei 

l } i 

la liaison entre la capitale des États-Unis et la Classe Économique. Chaque classe est smté des vols sans escale de Paris à Hous- 4 -^, 



• 


rans est assurée 3 fois par semaine en adaptée a vos besoins et vous offre un ton, Chicago, Los Angeles et Anchorage. ' Ivl & V/AtICGS 
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'ARCHES FINANCIERS 


BOURSE DE PARIS 

VALEURS * JJ* I VALEURS 3“ “ 

| Oi BOHL | COOpQB | I PtKi CttO 


y r PARIS 

| 30 janvier 

Plus résistant 

Après avoir été quelque peu secouée 
par les problèmes pétroliers ( difficiles 
négociations de t'OPEP. suspense sur 
la libération des prix en France), la 
Bourse de Paris a retrouvé, mercredi, 
un peu de la vigueur perdue la veille. 
Malgré la persistance d’une assez forte 
irrégularité, le marché a repris son 
avance, ex, à la clôture, l'indicateur 
Instantané s'établissait à 0.18 % au- 
dessus de soit niveau précédent. Un 
moment mime, en cours de séance, il 
avait progressé de 0.4 %. Notons que 
l’indice CAC s’est élevé à son plus haut 
niveau de toujours. 

Toutes les craintes n avaient pas dis- 
paru autour de la corbeille. Si Elf et 
CFP se sont redressés. BP et Esso ont 
continué de glisser. Mais le marché a 
été sensible à l’encouragement venu de 
Wall Street Cependant, les opérateurs 
ont surtout concentré leur attention sur 
les valeurs d’entreprises, dont les 
nëdbbais.oit les perspectives sont pro- 
• inetteuses. L’annonce par Ski Rossi- 
gnol de distribuer une action gratuite 
pour cinq a fait monter le litre de 
4.7%. De son côté, bien placé pour 
monter une station de télévision privée, 
Europe 1 ( +4.1%) a profité de ce 
qu’en Bourse les professionnels appe- 
laient joliment « la dérégulatkm média* 
tique ». L'amélioration de la situation 
de Poliet a eu aussi un effet favorable 
(+3.2%). 

Une assez forte activité a régné. 

La devise-titre s’est raffermie et s'est 
échangée entre 10.63 F et 10,68 F, 
contre I0J2Fet 10,67 F. 

Effritement de l’or à Londres : 
303 dollars (— 25 cents). A Paris, le 
lingpt est revenu à 94 100 F (contre 
94 550 F), après 94 050 F. Le napoléon 
a regagné t F à 584 F. 

Le volume des transactions a dimi- 
nué : 8.41 millions de francs, contre 
9 J2 millions. 


NE W-YO RK 

Pause 

Parvenu vingt-quatre heures auparavant 
au sommet de son histoire, Wall Street a 
plafonné mercredi. Des ventes bénéficiaires 
se sont produites. Mais elles ont été généra- 
lement bien absorbées. 

A la clôture, l’indice des indnstrielles 
s’accusait qu'un léger repli de 4,75 pointa à 
1 287,87. après avoir, en cours de s éance, 
passé, pour la première rots, depuis toujours 
la barre des 1300 (1305,10). 

Le bilan de la journée est resté positif. 
Sur 2046 valeurs traitées, 975 ont pro- 
gressé. 670 ont baissé et 401 n’ont pas varié. 

Plus significatif enc ore de la vitalité du 
marché, le volume d’activité. Au total, 
170,02 mOlioos de tiues oui changé de 
mains, contre 1 1 5.73 mîUïous la veille. Cest 
en importance le septième meilleur résultat 
en re gi str é à New-York. 

Un optimisme inébranlable régnait 
autour du * Big Boord ». - Vous assistez à 
une simple pause ». déclarait nu analyste 
réputé, qui assurait que la hausse n’allait 
pas tarder â reprendre. 

L'annonce d’un déficit commercial 
record, en 1984 (123.3 milliards de 
dollars), n’a eu aucun impact particulier. 
En revanche, raccord intervenu b Genève, 
entre les ministres de TOPEP, a Tait bonne 
impression. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AKZO. - Le bénéfice net du groupe 
chimique néerlandais a augmenté de 75 % 
en 1984 pour s'élever à 750 millions de 
florins (contre 428 millions en 1983). Le 
porte-parole de la firme a fait état de. - la 
meilleure année de l'existence d'Akso ». Le 
chifTre d'affaires s’est accru, pour sa paît, 
de 10% pour atteindre 16.54 milliards de 
florin (contre 15,08 milliards). 

CLUB MÉDITERRANÉE. - La naît 
du Club dans le bénéfice net consolidé du 
groupe, pour l'exercice dos le 31 octobre 
1984, serait de l’ordre de 256 m i l lio n s de 
francs, soit une pro gr es s ion supérieure à 
20 %. pour un chiffre d’affaires de 5.37 mil- 
liards de francs (4- 19,25 %). 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
MICHELIN. — La compagnie, dont le 
siège est i Bâle, va émettre, du 1* au 
7 février, en emprunt 5 1/2 % de 120 mü- 


MDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tae 199: 28 rite. 1984) . 

29 janv. 30jaov. 

Valeurs française* 105,7 106 

Valeurs étrangères 107,7 109,5 

C 1 * DES AGENTS DE CHANGE 

(Bmc 186: 31 Me. 1961) 

29 iatr*. 30jaov. 

Indice général .. I«fr 196A 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 31 janvier 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dollar (en yen») | StS [ 2^78 


lions de francs suisses (environ 437 millions 
de francs), dont le produit servira â financer 
les activités de ses filiales. La durée de 
l’emprunt est de dix ans maximum. Le prix 
d’émission est fixé A 99.50 %. 

La CFM est une société holding, qui 
assure la gestion de toutes les sociétés du 
groupe Michelin bars de France. 

RHONE-POULENC. - Le chiffre 
d’affaires consolidé du groupe a. pour la pre- 
mière fois, en 1984, passé la barre des 
50 milliards de francs, pour s’élever â 
51.25 milliards de francs (chifTre provi- 
soire). A structure comparable, 1a progres- 
sion ressort à 17,3 %. Les bénéfices ne sont 
pas encore connus. Les prévision portaient 
sur 1 5 milliard de francs (98 minions en 
1983). 

DU PONT VE NEMOURS. - Le béné- 
fice net du « numéro un » de la chimie amé- 
ricaine pour 1984 atteint 1.13 milliard de 
dollars ( + 26,5 %) pour un chiffre 
d'affaires de 35,9 mil l iar ds (+ 1.4%). Le 
groupe cherche à réduire ses effectifs aux 
Etats-Unis et va favoriser les départs A la 
retraite anticipée. Ses dirigeants esti m ent 
que 4 500 i 6 500 personnes demandent â 
profiter de cette facilité. Ce plan entraînera, 
pour 1985. une charge supplémentaire de 
125 millions de dollars, mais permettra, en 
1 986, de faire plus de 225 millions de dollais 
d'économies. A fin 1984, les effectifs de Du 
Pont de Nemours dans le monde s’élevaient 
il 57 000 personnes. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. cia France statufiée», par Philippe 
Robert. 

- LU : Ethnographie du PS et du RPR, 
de William R. Schonfald. 

ÉTRANGER 

3. EUROPE 

4. AMÉRIQUES 

— Le voyage du pape et la théotogte de 
la aération. 

5. DIPLOMATIE 

6. PROCHE-ORIENT 
6. ASIE 

6. AFRIQUE 

POLITIQUE 

8. La crise en Nouvelle-Calédone. 

S. Le débat sur F union de l'opposition. 

- La nouvelle stratégie du CEE ES. 

10. Le communiqué officiel du conseil des ; 
ministres. ! 

89 FM 

à Paris 

Allô «le Monde» 

232-14-14 

Jeudi 31 janvier, 19 h 25 

Dessins 
et politique 

PLANTll et SERGUEI 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé psr 
FRANÇOIS KOCH 

SOCIÉTÉ ~ 

12. Action directe revemfique l'assassinat 
de René Audran. 

14. MÉDECINE. 

28. ÉCHECS. 

LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 

17. El Norte. de Gregory Nava : r exode 
indien vers un mirage. 

19. Arshfe Goricy au Centre cultural por- 
tugais. 

22. EXPOSITIONS. 

26-27. COMMUNICATION: MIOEM: le 
marché des programmes. 

- AVOIR : rfe Monda» à ccwei &cri. 

SUPPLÉMENT 

29 à 33. EXPOLANGUES 85 : séjours lin- 
guistiques. 

ÉCONOMIE 

35. ÉNERGIE : la libération des prix du 
carburant. 

36. CONJONCTURE: M. Bérégovoy 
confirme une nouvelle baisse des 
impôts en 1986. 

- BANQUES : le GAN prend la place de 
Suez au sein du CIC. 

- AGRICULTURE. 

38. AFFAIRES : un entretien avec M. Ber- 
nard Amault, nouveau patron du 
groupe Boussac. 

RADIO-TÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
. SERVICES - (16) : 

Mode; «Journal officiel»; 
Loterie nationale ; Loto ; Tac- 
o-iac : Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (34) ; 
Carnet |28i ; programmes des 
spectacles (23 à 26) ; Marchés 
financiers (39). 


LES DIFFICULTÉS DE LA PRESSE 

Grèves du Livre 
au « Monde» et en province 
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L’appareil photo 

qui va 

révolutionner 
la photo 

I Avec Je MINOLTA 7000 rien 
I n’est plus parei’ dans le domaine 
du REFLEX 24 x '36. Jamais 
[encore la photo n'avait été ausïi 
ff'acile- er performante. Le, 
MINOLTA 7.000- possc< 

[a mise au point automatique 
j 3 vcc toute.: une gamme d'objec- 
I tifs MINOLTA. 'dont 5 zoom? 
j l'automatisme ; rnultiprogramme 
[avec .moteur- intégré, le réglas* 

I de lasenstbi i ité par “codage DX " • 
(Compact et léser, comme son 
|prix''“;discounr;” r 3.930F 
avec son objectif l.T-oO. 

|L n appareil disponible à découvrir 
I Immédiatement en â'anî-première 
: chez , IMAGES . 

-te spécialiste -MINOLTA’ 

1 3 1 et 24, rue Saint -Au cuSLtnl 
75002 PARIS - Té!. (T) M2.42.42 
1 Mette : Opéra qu'4-Sçptémbre| 
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Pour la seconde fois en moins de 
trois semaines, le Monde n’a pu 
paraître, mercredi 30 janvier, en 
raison d’une grève des ouvriers et 
cadres techniques du Livre CCT. 
Cet arrêt de travail a précède une 
réunion entre la direction du jour- 
nal et les différentes organisations 
syndicales portant sur la réduction 
de la niasse salariale et le trei- 
zième mois. 

La grève ou Monde, mercredi, 
s’inscrivait dans le cadre plus gêne- 
rai d'une manifestation devant le 
siège du journal patronnée par le 
Comité intersyndical du Livre pan- 
sien CGT et destinée à exiger le 
respect des accords signés dans la 
région parisienne. Un millier de 
personnes environ, dont des déléga- 
tions du Figaro. du Malin, de 
l'Humanité, de France-Soir, parti- 
cipaient à ce rassemblement, au 
cours duquel M. Roger Lancry, 
secrétaire du «Comité inter», a 
notamment affirmé qu'il - devenait 
nécessaire de s’exprimer haut et 
fort sur la place publique •- Il lan- 
çait ainsi un « avertissement à tous 
ceux qui ne font que rêver de 
nuire aux ouvriers de la presse 
parisienne, tant sur leur place 
dans la production, que sur leurs 
droits acquis. (..J Le combat du 
Monde devient, à partir 
d’aujourd'hui, le combat de toute 
la profession -- 

Plusieurs arrêts de travail ont 
aussi eu lieu ces derniers jours en 
province, à la suite de l'échec des 
négociations salariales entre lo 
Fédération française des travail- 
leurs du Livre CGT et l'Union syn- 


Au Liban 

LES MINISTRES MUSULMANS 
SESONTRENDUSADAMAS 

{De notre correspondant. ) 

Beyrouth. - Après une courte 
pause, les troubles ont repris, ce 
jeudi 31 janvier, à Beyrouth sous 
forme de salves d'obus matinales 
dirigées contre le secteur chrétien, 
qui ont fait six blessés, dont un éco- 
lier. A Beyrouth-Ouest (secteur 
musulman), en revanche, l’amélio- 
ration relative enregistrée la 
semaine dernière avec un nouveau 
retour en scène de la 6 e brigade de 
l’armée - théoriquement rattachée 
au commandement centrai mais pre- 
nant effectivement ses consignes de 
la milice Amal se maintient. Des 
attentats ou des tentatives d’attentat 
ont visé des banques dont la raison 
sociale faisait état de liens avec la 
France : la Liba no-française, la ban- 
que Trad-Crédit lyonnais, la Fransa 
bank. ils sont imputés & l’année 
secrète arménienne de libération. 
Par ailleurs, la nervosité croît ici à 
l'approche du retrait israélien du 
18 février. Pour mieux faire far» 
aux troubles qui pourraient survenir 
à cette échéance, les membres 
musulmans gouvernement libanais 
(le président Karamé, MM. Hoss, 
Berri et Joumblatt) se sont 
retrouvés mercredi à Damas et, sous 
l’égide des autorités syriennes, se 
sont employés à reconstituer un 
minimum de cohésion gouvernemen- 
tale. 


Le numéro du « Monde » 
daté 30 janvier 1985 
a été tiré à 442178 exemplaires 


(Publicité) 

Micro: -25% 
chez Duriez 

S INCLAIR Specirum 
Plus, version péritel : 
1.950 F ttc (au lieu de 
2.590 F). 

• Sinclair QL, avec cordon 
péritel 5.500 F Uc. 

Duriez, 132, bd St-Gerraain, 
Paris 6 e , M® Odéon. 9 h 35 
à 19 h. sauf dim. et lundis.’ 

■ 11 - ( Publicité j ■ ■ 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 

1 69 francs ! 

Une veste pure laine 208 F, un costume 
en tissu Dormeuil 990 F, etc. Pourquoi 
ces prix Incroyables? Parce que les 
créations mascuRnes Guy d'Ambert 
sort désormais vendues en dract, par 
les Entrepôts du Marais. Au M° Sl- 
Séùashen-Frwssart. 3. me du Pom- 
aux -Choux. 3*. de 1 1 à 19 h. le samedi 
de 10 à 19 b- Fermé te hindi. 


dicale de la presse quotidienne 
régionale, ceue dernière refusant 
de prendre en compte la notion de 
-rattrapage» pour 1984. Ces 
grèves successives ont déjà empê- 
ché la sortie, la semaine dernière, 

de tous les titres du groupe le Pro- 
grès. dans la région Rhône-Alpes, 
de la Dépêche du Midi, à Tou- 
louse, le samedi 26 janvier, du 
Midi libre, à Montpellier, le mer- 
credi 30 janvier, et, enfin, du 
Républicain lorrain, à Metz, ce 
jeudi 31 janvier. 


UN COMMUNIQUE COMMUN DE 
LA SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 
ET DE LA SOCIÉTÉ DES 
EMPLOYÉS 

Deux des sociétés de personnel du 
Monde (rédacteurs et employés) 
tiennent à réaffirmer leur attache- 
ment aux structures spécifiques de 
participation existant dans l'entre- 
prise. fondement et garantie jusqu'à 
ce jour de l'indépendance du titre. 
Elles s'étonnent que. dans les cir- 
constances financières graves que 
connaît l'entreprise, des actions 
intempestives soient déclenchées par 
une organisation syndicale représen- 
tant une seule catégorie de person- 
nel et vjsam à entraver la diffusion 
du journal. Elles saisissent celte 
occasion pour réaffirmer leur 
confiance dans la nouvelle direction 
et exprimer leur volonté de contri- 
buer à œuvrer à la recherche d’une 
solution à la crise actuelle. 

BAGDAD ANNONCE 
AVOIR LANCE 
U& NOUVELLE OFFENSIVE 

La radio de Bagdad a annoncé ce 
jeudi matin 31 janvier une nouvelle 
offensive sur le front central de la 
guerre du Golfe. Selon un porte- 
parole irakien des unités du 2 e corps 
d'armée ont lancé une attaque fron- 
tale contre les positions iraniennes 
situées dans le secteur central du 
front infligeant de lourdes pertes 
aux forces iraniennes. 

Lundi. Bagdad avait annoncée 
une attaque dans le semeur sud du 
front. - (Reuter. AF.) 


M.S0L0MENTSEV REPRESENTERA 
LEPCSOVÉTIOUE 
AU CONGRÈS DU PCF 

Moscou (AFP). — M. Mikhaïl Solo- 
mentsev, membre du bureau politi- 
que du Parti communiste d’Union 
soviétique, conduira la délégation 
soviétique au vingt-cinquième 
congrès du Parti communiste fran- 
çais, du 6 au 10 février, a-t-on 
appris, le mercredi 30 janvier à Mos- 
cou, de bonne source. La désigna- 
, tion, pour ce voyage, de l’un des 
! onze membres titulaires du bureau 
politique, centre de décision du 
PCUS, donne à penser que. pour 
l’heure, l'élat de santé du secrétaire 
général, M- Constantin Tchcrnenko, 
n'est pas considéré comme critique, 
estime-t-on de source diplomatique à 
Moscou. 

De source soviétique non offi- 
cielle, on croit savoir qu’il avait été 
envisagé de désigner M. Boris Pono* 
marev. membre suppléant du 
bureau politique, pour assister au 
congrès du PCF au cas où la condi- 
tion du secrétaire général aurait 
nécessité la présence à Moscou de la 
haute direction au grand complet. 
M. Tchernenko avait dirigé la délé- 
gation soviétique au vingt-quatrième 
congrès du PCF, en février 1982. 

• Le conseil suprême de justice 
militaire espagnol favorable à 
l’amnistie du général Armada. — 
Le conseil suprême de justice mili- 
taire s'est prononcé, ce jeudi 31 jan- 
vier. en faveur de l’amnistie du 
général Alfonso Armada, condamné 
à trente ans de prison pour sa parti- 
cipation au putsch manqué de 
février 1981. La décision finale 
appartient au gouvernement et au 
roL - (AFP.) 

FIN DU SÉJOUR DU PRINCE 
HÉRITER D'ARABE SAOU- 
DITE EN FRANCE 

Le prince Abdallah, héritier au 
trône d’Arabie Saoudite, a achevé 
mercredi soir 30 janvier sa visite de 
trois jours en France par une récep- 
tion à la Sorbonne. Dans la matinée, 
il avait visité le quartier général du 
commandement aérien stratégique 
nucléaire français à Taventy. 

Mardi, il avait déclaré à l’issue de 
sa rencontre avec le président Mit- 
terrand qu’il avait eu avec le chef de 
l’État • un entretien d’un ami avec 
son ami ». 


Sur le vif - 

Tendres bureaucrates 


LES NÉGOCIATIONS SALARIALES DANS LA FONCTION PUBUOUE 

M. Le Garrec et les syndicats 
tentent d'aboutir rapidement à un compromis 

A première vue. c’est dans un cli- précisé dès le 17 décembre que 
mat difficile que devraient repren- • l’entente ne pourra se faire que sur 
dre, ce jeudi 3 1 janvier dans l’après- le terrain de la rigueur ». 

midi, les négociations salariales dans , ... 

la fonction publique. Le versement . P onvoir * P° büc f PO?™™ 
retardé des traitements et l’annonce donc proposer aux sept fédérations 
de la levée de l’anonymat des fonc- “ augmentations en niveau de 
tionnaires ont irrité les syndicats. 1.5 % chacune au 1° mars, 1" juillet 
Toutefois, un optimisme prudent et 1° novembre, soit environ 2^25 % 
dominait avant ce face-à-face entre en masse et 4.5 % en niveau, plus 
M. Jean Le Garrec, secrétaire quelques mesures catégorielles. Un 
d’Etat chargé de la fonction publi- tel schéma est-il susceptible de 
que, et les sept fédérations de fonc- recueillir un accord ? U y a encore 
tionnaires. Les entretiens bilatéraux de sérieux obstacles. Tout dépendra 
avec chaque fédération qui ont suivi de la façon plus ou moins habile \ 
la réunion de négociation du avec laquelle M. Le Garrec prcseit- 
17 décembre 1984 -ont porté leurs tera ses propositions. Autre obsta- 
fruiis », confiait un syndicaliste. Us de : la clause de sauvegarde permet- 
ont permis de déblayer le terrain, au tant de maintenir le pouvoir d’achat 
point que certains imaginent une si l'inflation est supérieure aux pré- 
séance au finish ce 31 janvier, avec . visions. Le secrétaire d’Etat a déjà 
un accord à la clef. accepté le principe d’une clause de 

A l’exception de la CGT, dont sauvegarde, mais eu masse. Il reste 
une signature - la première sur un encore à définir les conditions de son 
relevé de conditions salarial dans la application. M. g, 

fonction publique — est d’autant 

moins imaginable qu’elle n'entend f ~ ~ ~ 

pas cautionner la politique de 9 La mort du général Auvigne. 
rigueur du gouvernement, toutes les - Le corps du général René Auvi- 
fédéra lions sont désireuses d'aboutir gne a été retrouvé mercredi 30 jan- 
à un accord pour 1985, Volonté vier dans un champ, à Faverolles 
d’autant plus forte qu’il n’y a pas eu (Haute-Marne). Agé de soixante- 
d'accord en 1984, pour la première douze ans. le général d'aviation en 
fois depuis 1977, ce qui a provoqué retraite avait disparu le 23 décem- 
deux grèves nationales. A partir de bre dernier dans les bois de Rolain- 
là. les difficultés commencent, pont (le Monde du 27 décembre 
M. Le Garrec a, politiquement, inté- 1 9 84) . Les gendarmes ont découvert 
rct à renouer avec la politique le corps à 3,5 kilomètres de l’endroit 
contractuelle, mais il a clairement où la victime avait garé sa voiture. 


(Publicité) 

ET POURTANT ILS EXISTENT... 

En octobre 1982 LES ATTACHÉS 
d'administration centrale 
descendent dans la me et obtiennent 
que FU.GAA.C 
négocie avec la fonction publique. 

ÂajoBfbttAL LE GARREC /bsnaf me réponse-. 

Vesez le 5 février i P Assemblée Générale de 
l’U,G.À.A.G à 16 h. 

20, avenue de Sêgur 

U.G.A.A.C. 93, bd du Montparnasse 


Sur le moment ça m'a renver- 
sée, la proposition de Fabius 
mercredi soir à la télé. Rendez- 
vous compte ! Tous ces fonction- 
naires planqués derrière leurs 
comp t oir s , leurs grilles et leurs 
bureaux, tous ces représentants 
anonymes d'un Etat sans visage 
vont être obOgés de nous livrer le 
secret bien gardé de leur identité. 
On va enfin savoir comment ils 
s'appellent. Ça va être marqué 
sur des carrons, des panon- 
ceaux. 

Non, mais c’est tau I Chaque 
fois qu'ils me casseront tes pieds 
aux PTT, chaque fois qu'Hs refu- 
seront de me verser un mandat 
sous un prétexte ou sous un au- 
tre - es ne manque pas 1 — au 
lieu de m'écraser en pleurni- 
chant : je vous en prie medemoi- 
safle, soyez mignonne, dormez- 
(e-moi quand même, je pourrai 
me rouler à leur pieds, en sup- 
pliant : aHez Mme Ra bêche, ne 
m’obtigaz pas à revenir pour la 
quatrième fois, fermez les yeux, 
soyez gentille, je vous revaudrai 
ça. 

Entre nous, je vois d'ici les 
réactions des syndicats. C'est là- 
dessus qu’ils vont jouer, sur les 
risques de corruption, pour en- 
gueuler comme des putois contre 
une mesure prise depuis belle lu- 
rette dans tous les pays indus- 
trialisés. On connaît le nam de 

• Mission Indonésienne en 
Nouvelle-Calédonie. - Le gouver- 
nement indonésien va envoyer un 
délégué officiel en Nouvelle- 
Calédonie afin de donner des ins- 
tructions et des explications à la 
communauté indonésienne, forte de 
cinq mille personnes, qui y réside, a 
annoncé, le jeudi 31 janvier à Dja- 
karta, le ministre indonésien des 
affaires étrangères, M. Mochtar 


Avec nos ensembles 
(en letté) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 

rangement armoires- 
Rts. bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain. toutes essences. 


ANNIVERSAIRE 



MEUBLES - SIÈGES 
COPIES D'ANCIEN 
SALONS 

cuir et contemporain 

marqués d : un point vert 
ou des conditions exceptionnelles, 
dans nos 4 magasins - J ‘ ' 
du 15 décembre au 31 janvier 

REMY - Paris • 

30. 82. 84 et 73 Fg St Antoine 


son percepteur. Et edui de la sur- 
veillante à l'hôpital. 

Ça ne change cf affleure rien, 
ou pas grand-chose, aux rap- 
ports, des rapports de force, qui 
s'instaurent entra les malades et 
les infirmières. Le tait de pouvoir 
répondre, je vous demande par- 
don M“ Cravachon à une jeune 
femme en blanc qui vous fait re- 
marquer sur ce ton particulier à 
la fois pète-sec et enjoué : alors 
M. Mouillard, on a encore oublié 
de demander son pistolet ce ma- 
tin, ajoute plutôt â le confusion. 

On a bonne mine de toute façon. 

On a tellement l’habitude de 
se faire rembarrer, on est telle- 
ment impressionné par la déci- 
sion sans appel, froide, imper- 
sonnelle de l'ordinateur dfyitr , 
l'oukase vous est asséné par un 
employé goguenard, qu’on n'ose 
pas piper. 

Il faudrait peut-être penser à 
nous révéler son nom, à l’ordina- 
teur. Et même son petit nom. ça 
mettrait de l’intimité, de la cha- 
leur, du liant dans les relations. 
Parce que question circuit, vous 
avez beau tapoter sur le guichet, 
le préposé, lui, il est souvent 
branché sur un autre terminal : 
permettez, une minute. Bon 
alors, hier à la cantine, je vais te 
dire... 

CLAUDE SAHRAUTE. 

Kusumaatmadja. Le ministre a pré- 
cisé que deux mille des Indonésiens 
vivant eu Nouvelle-Calédonie possé- 
daient toujours la nationalité indoné- 
sienne mais que les trois mille autres 
pouvaient prendre part à la vie poli- 
tique. M. Mochtar a exprimé le sou- 
hait que les aspirations du peuple de 
Nouvelle-Calédonie puissent être 
comblées « sans effusion de sang -, 
- (AFP.) 
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LE SAVIEZ-VOUS ? 

Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des voitures d’ingénieurs et 
cadres de l’usine ou des voitures d’exportation 
(ex. TT) ayant un faible kilométrage, garanties, à 
un prix intéressant 

Exceptionnellement, Jusqu ' au 
4 février (dimanche excepté), 
reprise de votre vieille voiture 

5.000 F MINIMUM 

quel que soit son état, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion 


10, place Etienne-Pernet, 75015 Paris. 
Tél. : 531.16.32. Métro : Félix-Faure. 

50, bd Jourdan, 7501 4 Paris. 

Tél. : 589.49.89. Métro : Porte d’Orléans. 
59 bis, av. Jean- Jaurès, 75019 Paris. 

Tél. : 208.86.60. Métro ; Jaurès. 

Cette offre concerne uniquement 
/es ventes à particuliers. 






